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RECHERCHES 

Ipolitiques 

TRES CURIEUSES. 
Tirées de toutes les 

HISTOIRES, 

Tant jinciennes que Modernes 



A amsterda)ci; 

Chez Casparus Commelin, 

Anno i66^, 
4"- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 




<yÏH plus Noble , au plus Généreux 
& au plus parfait de îoffs les ' 
^mis le Sieur 

JEAN BAPTISTE 

MARCO S, 

Gentil-homme & Sieur 
delaChabriere. 

£ n'cfl: ny à voftre II!u- 
ftre NailTance, nyàl'ef- 
perence d'un grand gain, 
liy au defir de trouver 
une favorable protcdion 
que j'adreflc mon ouvra- 
ge & que j'offre mon travail 6c nus 
veiJîe?. Je fçay bien que ces trois a- 
vantûges font les fujers ordinaires qui 
animent tous les Autheursà faire ieuis 
uçd\câccs sux perfonnes qu'ils choy- 
lilii^nc, ô: l'expérience m'upprent aiïes 
queJaplufpart des Elcrivaiijs nefere- 
cherchent qu'eux- mefmcs dans la con- 
lecration de leur Livres; pluiîo/îque 
de (onger à s'acquérir des A mis^&fe fai- 
re chenr des braves gens : Neantmoins 
comme mes fcnrimens ont quelque 
chofe de plusreleré, £c corn tîie mes 
deflcms afpirent à quelque chofe de 

*i plus 
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E P l s T R E 

plus noble que le commun , je meprife 
Ses femblables motifs pour en prendre 
de plus auguftcs , & je m^ttache a tro.s 
raifons principalles, q"' °^ 'ff 
vous offrit cét ouvrage; a i- c eft vo- 
ftre propre mérite & vos ; 
tésqui me paroiflent avec trop d'efclat 
pou^r manquer à leur rendre ce tefmo.- 
gnaeed'elVime &de refpeftque je leur 
dois ; La a. ce font les obligationsinfi- 
Bics que je vous ay, qui engagent K ne- 
ceffitent ma reconnoiffance à vous faire 
cette offrande, Scia?, c'efl 1 honneur 
auei'ayd'cflrevoftfe intime Amy , <X 
voftre très humble fcrviteur, qui fait 
- je vous prefereà une mfinited au- 
„ . perfonnes, pour eftre cel^Y a^^"' 
je veux prefenter mes premiers travaux, 
buy mon cher Cafter, voftreP»a<« ne 
vient à vous, avec le premier fruit de 
fes peinesj que par ces feules raifons. « 
vous devez eftre convaincu que la veri- 
téfort de fa bouche, quand il vous pio- 
tefle de ne faire ce qu'il fait que par un 
fentiment d'eftime qu'il a pour vos mé- 
rites, de reconnoitTance pour vos fa- 
veurs, & de tendrefle pour l'bonneur 

que vous luy faites de l'iyr"/^, Y 
fçaveîbien quefon ameeftde la natu- 
re du feu qui lâilTe la terre pour alle^au 



7 

m 
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DEDICATOIRE. 
Ciel,& fes inclinations vous fonta(T& 
connues depuis le temps quelaProvi- 
dencedi vine nous a unis enfemble pour 
eftre perfuadeque rien de bas n'anime 
ma plume ,ny ne pouffe mes pas, quand 
je vous es adrefle tous deux .- aynfi 
rece vez de grâce avec un œil de bien- 

cœur & mon efprit v ous dédient à pre- 
fent, &ne confiderezpas la petiteffe 
de l'ouvrage, ny les fautes quej-y pour- 

veuërr ^""'^ ' "^'^ Po "eV v^oftre 
yeue furla matière curieufe dont il trai- 
te, & fur les motifs qui font que ie 
''«Greffe & je^m'affeure q^e 
man^e « de- 

Jenedoutopas que voftre mode/lie 
ne vous foU.ate à blafmer qionprocedé 
&ne vous oblige à ne fouèrir pas âue 

ceLi vre,& j'appréhende mefme qu'elle 
" ^"g^ge à faire vus effors .pour 
mediflruaderde;ef,irpA»„»f ^ 
quelle raifnn i -r 4- ^Ç*^ P°^'' 
ne fuis ntl iK ^ Toutefois comme je 

bouc?,eljs oîeXe! VT ' ^ j« 
modeften,7r ' ^'«"tce que cette 

de Se on ^" T' P°""'oic inspirer 
ocraue ou de dire contre moy dans 



3 



ce 
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E P 1 s T R E 

ce rencontre; afin de donner des preu- 
ves convainquantes de mon eft.tne , de 
Lagratitude, & de mon amit.e envers 
vou^sàtous ceux qui me conno.ftron , 
&i'eftime qu'en depit de ma complai- 
ftnce qui eft extrême pour vous, 
dois paffer au deffus de tout ce que vous 
Sourrie^dire, aynfi ne trouvez pas 
mauvais fi je me recherche en ce point, 
& fiie fais mon poffible de ne paffer pas 
P un Sot.pou% un P°-^^^^^ 
Infidellejce queje ne fçiurois pourtant 
êviterfansfairecequejetais. _ 

Et en effet nefcrois jepas prwe de 
fens & de raifon de retufer à vos belles 
qualités & à voftre mérite incompara, 
ble ce qu'un chacun leur rend, &que 
tout le monde leur doit : lequel rnan- 
teau me pourrois je couvrir , ]i je ne 
vousdonnois par ces marques démon 
eftime: pourrois je bien dire que voftre 
fçav^i L'eft caché , puis q"'' .7.^/ 
on-temps que j'en vois la fohd.te , 
pourroisie bln dire que je n'ay pas re- 
connu en vous une Prudence mer.e.l- 
feufc& incomparable, un 
ment profond, un Efpritifubt.l, & per- 
çant un Cœargenercux,une A rneno- 

ble.des Sentimens retteves, & une Ver- 
tu fans efgalle : puifque tout le monde 




l M 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



DEDICATOIRE. 

vous appelle le Prude de noflre Siècle» h 
sage de no/ire temps. Je Bravc; de noftre 
âge, le fubtil des Efchollcs , le Curieux 
desArtS5rErpricerc]airé5quiderbrouiIIe 
^ qu'il y a de plus caché, & le S. Reli- 
gieux de nos jours. Toutes ces ayma- 
bles qualités qui vous font aymer , efi:i- 
mer, & chérir de tous ceux qui ont 
l'honneur de vous connoiflre, 6c qui 
concraindroienc vos ennemis mefmes 
(fi vous en aviez^ de vous confiderer, 
feroient elles fans effet dans un cœur 
qui les voit tou<; les jours avec plusd ef- 
clat 5cde veritéque les autres ! Non je 
ne fçaurois le faire fans encourir le blaf. 
me queje veux efviter. 

Au relie comment me pou..o.o jj 
fauver dujufte blafme que les fages me 
donneroient d'cftre ingrat, (ijemaa- 
quois à mon devoirdans ce rencontre,- 
après que vous m'avez fait tantdegra-' 
ces , & accordé tant de faveurs : Mon 
non je ne le dois pas, & la neceffité q-m 
m'impofe la reconnoilTance , ne ma 
permet pas d'en ufer autrement. 

Mais enfin feroir il bien pjflibîequ^ 
je fuffe fi lafchede n'aymer pas un tel A- 
my que vous ? Mon rœ.ir feroit il b-eti 
fi deteftable que de violer les Loix d'u- 
fi faindlc, d'une fi longue, & d'une lî 

* 4. for:e 
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E P I s T R E : 

forte amiti^,qui eft entre nous:pourrois 
je bien me derpciiiller de ces véritables 
fentimens que j'ay depuis G long temps 
dans l'ame de vous ay mer tousj ours, ôc 
d'expofer mefme ma vie pour lacon- 
fervationde la voftre: Non non (Mo» 
Généreux incomparable Amy ) je ne fçau- | r 
rois me difpencer de vous ay mer, eftant 
fi parfait que vous eftes, ny manquer à 
vous rendre un fidelle retour d'amitic i 
dans ce rencontre. Recevez, donc mon . 
travail , acceptez l'offre que je vous en i 
fais , aggrécT. en la Dédicace , & quoy 
que ce ne foit qu'une fimple tradudion i 
remplie de plufieurs fautes, ne luy refu- 
fés pas l'honneur de vos bonnes grâces 
puifque c'eft l'eftime , la reconnoiffan- 
ce,ôc l'amitié qui vous en fontlefacri- . 
fice ; accordez en la grâce à voftre bon- 
té naturelle, à voftre generoficé fans é - 
galle, & à cette grande Amitié qui eft : 
entre vous & moy , qui fait revivre tout 
c^queles anciens Romainsonc peu di- i 
red'un Cajïor&c d'unPo//«Ar, quî vous 'e).l 
demandent pour moy, Ôc faites voir en 1 1 
cecy que nous fommes les plus fidelles- '^ 
A mis qui foient fur la terre. Que fi vous } 
avez de la peine à m'accorder cette gra-f 1 
ce,ne trouvez pas mauvais qu'ayant vo- 
ftre coeur en mon pouvoir, ôc en eftant i 

Ici 
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DEDICATOIRE. 

Je Maiftre^par un droit d'amitié j'uzc 
d'authorircà fon efgarddans cette oc- 
cafion y & qu'uniiTanr le commande- 
ment aux prières , je luy ordonne par 
un Empire d'amour qu'il aye à rece- 
voir ce que je luy offre: voyez auquel 
des deux vous voulez obeïr j je vousen 
laifle le choix? pourveu que vous m'ac- 
cordiez ce que je vous demande, ôc 



que vous me teniez tousjours po ur. 



MON 



SIEUR. 



Le plus tardant & le plut Sincère 
le plus confiant de tous vot 
Amis y ^ le plm humble de 
totu vot Serviratrt 



ÏRANÇOlS SAViNirN D'ALCi^lE . 



AD- 




A D V I s 




AU LECTEUR. 

'Ejl mériter la mort que de 
ne donner pas la vie a ceux 
aui nous la demandent , & 

ceft efire indigne de vivre 

que de refujerau pubUcionMocur & 
fafel.c.té, aynfi comme *l f hors de 
doitequelemondenefubfiile&uefl 
heureux que par le jujie gouverr.en. ent 
defesSoHverai-^s & que par une j âge 
é- prudente conduite de la Politique, ce 
Çeroit devenir odieux a::x hommes , 
tnnemv du bien public y C/' traifire a joy \ 
mefme de ne contribuer pas tout autai.t 
qu'ileft en njjire pouvoir, Mf.i:ut& 
au repos de tout l'univers, & je m ejh- 

mrois indigo '- '^«'> J^P;"- 
vantenhivrcnoiis les mortels de del f 
ces,jenele faifois pas à, toutes les 
forces de mon pouvoir, tjrant aobc 
dans une f eflroiie obligation , je me 
fuis reÇolu de m'en acquiter le mieux 
qu'il m'a efié poffible; c'efi pourquoj 



\ 



\ I 



II 



1^ 



< AU LECTEUR. 

faj/pris peine de te def couvrir un thre* 
forqmejîoit caché, & qui peut tenri^ 
> chir par fa UBure. Tu y trouveras 
\ les Maximes les plus fecretes des £- 
1^ j ftats, tu y Itras les plus belles inventions 
lui quon puijfe avoir pour le Gouverne^ 
ment des Empires , & des Royaumes^ 
& tu auras L'avantage de t'inflruire 
aux dejl^ens des autres , de la fa^on 
que îH te dois comporter dans l*admi* 
niftration des Republiques : fi tu es cu^ 
rieux.ta curiofitéy ferafatisfaite par la 
lecture de tout ce qui s'efi pafiéde plus 
rcmar cable dans les divers Siècles qui 
nous ont prececé y aujfi bien que dans 
celuy ou nousfommes i fi tu es [ç avant, 
lafoliditédes raifonnemens , lafiubti^ 
lité des penfces , c^- les fecretes & 
mervalleufes Maximes des Efiats te 
plairont infiniment, ^e fi enfin tu 
veux apprendre les fecreîs des Princes 
i î ^ ^es Monarques , tu pourras en def^ 
■i couvrir les Mifieres fans beaucoup de 
f^tne. fe ne doute pas que tes yeux pe^ 
rçans ne defcouvrcnt be.iucoup de fau^ 

tes 
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A D V I s Sec. 

tes dans cet ouvrage : mais auffije ne 
fais pas difficfilîé de croire que me con. 
noijfant un homme & non pas m Anj 
ne, ta pardonneras à ma nature y & 
excuferasmes défauts. Aureftey je 
te crois alfez, généreux pour me trait* 
ter favorablement dans ce rencontre, 
é- que confiderant mon defir & mon 
inclination a te plaire . tu m'ajmeras 
& m'excuferas à mefme temps a 
J)ieH, 



RE- 
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RECHERCHES 

'OLITIQVES, 

Tirées de toutes les Hiftoires, 
dont la première traitte 

tannage du 1^ rince. 

Q^U E S T I O N I. 

E Roy très Chreflicn Louys 
XIII. cet Illuftre Monarque des 
nçois 

avoit une fœur d'aagc 
nubile , & qui pour lors eftoic 

, I ^ ""^"5"^ "^^"^ "^^^^on Royale. 
Charles le Grand Roy d'AnaJererre Ja fit de- 
mander en mariage ; la paix e^ftant def-ja con- 
clue entre ces deux Couronnes , & quelque 
peu de temps après qu'il euft îixi Tes eiForts 
C mais aum mutilemenr, que fatalement pour 
iuy),J appuyer la rébellion des Rocheloisre- 
voltes contre leur Souverain : de forte qu'on 
- propofa dans le Confeil de France , s'il feroit 
advantageuxau Royaume,de donnner en ma- 
; nage au Roy de la Grande B retagnc , cette il- 
IiiftrePnncefle,où bien i d'autre?, & enfin s'il 

^^^"^>& Plu> expédient d'at- 
J tendre d autres nopces plus utiles à l'Eftat. 
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e îiechenhes Voîitiqut^' 

tes Advis. 

Aucune eftoient de ce fentimcnt q»'ondc- 

tendre quelque ^«l""''?^' n,aintenir i 

S'co" par le lien indiffoluble du inaruge. 
rAngloisaudeffaurd celien ^^^.^ , 

^en« «rou 'enrc« deux Couron- 
Afto t en vaiu qu'on fe voulou ferv.r 
d-tt^e femblable alliance pour faire une chof 
le" ia refoluë. Q..e f. au contratte i ■> avm 
pasledeffein; inutilement efpe"^»"-"" P"" j 
\L fac. é calmer les orages qu'exc'tent en luy II 
«ne pafllon defordonn^e & des defirs defrçgki 
I":f:nêr:d-autan: que les Princes dans leun 
mariï-res nefe laiffent pas toucKer fi fort au.. 
S initions du C>n,.nV des mouvements d. 
Ôieté , qu'ils ne préfèrent tous)Ours le bien d 
îeur Eftat & le profit de leur Couronne.Qu a 
devoir b.enconli.lerer que 1 amour des Sou 
i verains n'eft jamais ardent dans leurs maru 
f g^fauuncquïrSnioà- as leurs cœurs 
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Recherches Politiques* % 

Îcftcfaitreen confîHeration du bien publie, & 
de^radvancement de leurs Royaun.es ; nuis 
i\ qu'au contraire touttes cel/es cjui ont efté fait- 
j tes hors de cette veuc , ont cûé pour Tordinaf- 
refans beaucoup de tendreJdè, où mefme fans 
amour. Cette vérité eftlîplaufible qu'elle eft 
cfgalement reconnue des amis & des ennemis, 
des aillés & des cftrangers, &en fin de toutes 
fortes de gens,puis que le Beau Pere & le Gen- 
dre, Cefar& Pompée, quoy qu'unis enfemble 
Pîrl^/^^/'^u^^ng^^er^mitic, n'ont pas 
laille de fe tare entr'eux une guère auflj cruel- 
le qu'elle leur cftoir pareillement funeftc. C cH 
:pourquoy ils Croyoient qu'il eftoit i propos 
:dejetter leurs vifées ailleurs, & de fcnaer â 
imaner la fœur du Roy i d'autres Princes,'dont: 
Il allianccpouroit procurer au Royaume plus 
"jde richefTes & plus proches & plus nccciJàircs 
•;'alaFrance,defquclJesparconfequent on pou- 
roit efperer vne entière pofeflîon. On penfi 

• donc d abord de la donner au Duc de Lorrai- 
ne , parce que fon pais eftoit voilîn de la Fran- 

' -ce, & luy avoit eftéfî préjudiciable depuis tant 
yd années; de plus eue ne reftanr que fort peu 

• de Princes de ce fang & de cette illuftre famil- 
:'_le , illeroitfacillepar vne alliance de cette 
.-' naturede mettre fin dans un jour ides guer- 
r ^es& des inimitiés de plufieurs fîecles- &cn 

' a3lK''"'^"°" '"^^'^ unece;titude 

^ 'ir. J "^^'^ toftLorrainc unie au 

, iicorps de cet Eftat. 

£ «ïi^o^ent avoir des raifons très prefTantes 

^ ^ pour 
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4 Rechenhes Volitiquef. 

pour fouftenir leurs advîs* Us aifuroieut donc, 
que la feuretc de la France defpendoit âbfolu. 
ment de ce mariage , & que quand bien il n') 
auroic point d autre motif , celuy cy devoii- 
fuffire ; que l'Efpagne pretendoit faire cett* 
Alliance & eftoit mefme fur le point de la coii 
dure, àquoyfurtoutjilfaloit prendre garde 
parce qu'au cas qu'on ne prévint pas TECpa 
<Tnol dans cette afEiire , on ne devoit riei 
nioinf attendre (de ce peuple extraordinaire 
ment porté à la domination, & dont Tinclina- 
tion violente de régner eftoit une forte mai 
ftreflè.quiluy apprenoità fe fervir de mille ru 
fes pour paruenir à fonbut,quieft de defpoiii 
îerleurs voyfinspar toutes fortes dévoyés, 
qu,une révolution entière des affaires de Franr 
ce dans l'Angleterre & de voir ce RoyauœU 
les armes à la main contre l* Eftat. ^ 

Ils alle^uoient encore pour appuyer da- 
tant plus leur opinion , qu'on ne voyoit qti' 
trop clairement le deffein de l'Efpagnol , dal- 
le mariage qu'ils avoient fait depuis peu < , 
Philippe avec la Royne d'Angletetre, pu 
qu'ils feroient desja en poleflîon de la Coi) 
ronne de la Grande Bretagne , n'eufteftcqi; 
lafterilitédela Royne les fruftra de leur a 
tente & les priva de cet advantage ; en que 
cependant on reconnoift U certitude de le 
ConfeiU. 



L Recherches Tolitiques. f 

I<ï Kefolmion. 

1 L'On fuivit cet aclvis,& tout le Confcil tom. 
ba d'accord, qu'on dcvoit accorder en ma- 
riage Ja Saur du Roy à ccluy d' Anglctcric. 

VEvençment. 

T Achorefucccdacommeonlc defîroit, & 
-^les defTcins aulîi bien que Jes efperances 
des Erprgnols s'en allèrent en fun ée : en ce 
que les i^ngloisdu depuis ne traînèrent rien 
contre la France , &: ainli laiiTerent aux Fran- 
çois une belle occafîon d'al!er ailleurs lîanaler 
Jeur courage,& faire des avions très efcîauan- 
tes & très illufires. 

le lugment* 

T Ors que Ton traittedans le confcil du bien 
f^pubhc, & met en difpute. ce qu'on doit 
Faire pour le profit de FEftat , il faut tousjourj 
luivie & préférer les confeils, qui nonftule- 
mcracquicrcntdegrands biens pour leprefcnr- 
mais auGi qui mettent a couvert de tous les 
malheurs cuipouroient arriver; lefquels ne- 
Itant pas prevenus.il arrive que tous les biens 
^ es advantages qu^on efperoit de divers con- 
l^ils,ront inutiles & fans cffccli véritablement 
«^eluy-Ia a beaucoup feruy la République , qui 
a prcveu & mis ordre,que ceux qui peuvent L 
nuire, ne foient pas en pouvoir de le faire & 

doibt pas efperer aucuns fuccés advantageux, 
^eiousksConfeilsqu'onpeuftavoir. " 

A 3 QUE- 
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JierhmhesTolitilluts. 
Q^U iE S T I O N II. 



L 



Sur le ntefme doubte, dont neantmoins l'argh^ 
ment eft différent, 

OuysXlI. Roy de France avoit une fille i 

' unique nommée Claude , laquelle a raifon ( 

tîe Ton fcxe eftoit inhabile à la fucccflion^ de la 3 
Couronne , fuivant les loix fondamentales du : 
Royaume,^ les décrets de la loy Salique : ce ) 
Monarque avoit aufTi d'autre part un nepveu, 
appelle François Duc de Valois , fils d'un fien j 
Coufin aermain , qu'il eftimoic devoir eftrc 
fon fuccefleur an Throfne, au défaut d'enfans \ 
maHes, qui feuls en pou voient exclure cet il- i 
îuftrerejetton d'une des plus nobles familles •. 
du Royaume , cependant cette Princefle,quoy ) 
que mineure , fut mariée par fon Pere à Char- ) 
les Duc de Luxembourg fils aifnc du Roy d'E- 
fpaf^ne. Ce qui donna" fubjeft auConfeil de 
me?tre cette queftion fur le tapis ; fçavoir , s'il i 
n'cftoit pas expédient d'annuler le contrat, 
qui en avoit efté fait avec le Duc de Luxem- 
bour<y ? «5c s'il ne fcroit pas plus utile à la Fran- 
ce devoir cette Princelie unie Cpar le nœud fa- 
Clé du mariagejà celuy qui devoir un joui ; 
iTionter fur le Throfne de cette monarchie^ 

Les Advis, 

LE Roy trouvant que cette affaire n'efloii ' 
pa^ peu embrouillée , remonrtra d'abon 
au Confcil que c'eftoit une chofe tout ; 
■fait indio;ne de la Majefté Royalle, de via 

le. 



ni 
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Recherches Tolitiques, 7 

1er la foy proniife & rompre ainfi à h legcrc 
un contratl: de mariage des ja faiift avec le fils 
aifné du Roy d'Efpaonc,* voyla pourcjuoy il 
proteftoit eftrefort en peinc^comment il pou- 
roit faiisfaire auxdcfirs des grands de fà Cour 
& aux junesrequeftesdefes fubjeCls , lefcjuels 
,! prefiimoieiit Ca.ns doubte, qu'il devoir arriver 
j à la France de notables cdvancagcs , au cas 
I c}u'on maria la Princefïc Claude au Duc de Va- 
; Joys.En elfeft il n'y avoir guercs ny des uns ny 
i des autres qui ne fut de cette opinion, &: ce qui 
I les engageoit à tenir ce lan^aoc.tftoit alleure- 
! ment qu'ils prevoyoïent bien, qu'après la mort 
du Roy,cettc fîîlc t ntroit en pofTt fljon de plu* 
i lîeurs beaux Domaines , tant en France qu^eii 
Italie, en Flandre,& en plufieurs autres pais, 
oui lijy dévoient efchoir infailliblement par 
flroit de rucccfsion. C'eftpourquoy ileftoita 
craindre qu'en cas qu'on vint à la marier Iior» 
du Royaume , tous ces biens ne vinfent à eftrc 
aliénés de la Couronne, ce qui luy fcroit dom- 
mageable, auhy bien qu'a celuy qui en tien- 
droit le fceptre. En elïetl: que fcroit-on autre 
cbofc par cette voye la » linon de donner de 
gayctédc cœur les clefs de cette Monarchie, 
entre les mains de (es cnnemiîA' de jetterles 
femcnccs d'une guerre etcrnel!(^ entre ces deux 
Empires , tant de la part de i'hcriticr prcfom- 
ptif de la Couronne de France, qui de droit re- 
peteroit ton jour^ cts nobles & belks dépen- 
dances des fleurs de lis 3 que de celuy des Ef^ 
i-^ pagnols, qui fe pi efumcroient en eftre les Mai- 
■ arcs, en conlîderation de cette Alliance! Ea 

A4 fin 
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s Recherches Tolittquet. |<|tr'.: - 

fin il n'eft pas croyable , du moins le conleil 
Public ncftoit pas de ce fentiment, (^ue parle 
mariage de la Princeffc Claude avec le Duc de 
Luxembourg , l'Efpagne foit de meilleure m- 
relligence avec la France,& garde avec elle une | . 

unicTn plus eftroite & plus durable. 

Car quia t'il déplus véritable que l'am- 
birion des Princes & le dcfir de ïcyncr ôc de- 
ftendre les bornes de leur fouverainete , eft la 
pcfte la plus cruelle, qu'on puiiTe imaginer, 
qui porte la divilion parmy les coeurs les 
mieux unis des plus grandes puillances; 
C'eftpourquoyils eftoient d'advis , qu ahn 
d'empefcher que ces beaux herir.iges apparte- 
nans àlaPrincefles Claude , & annexes aux* 
domaines de la France, nevinfentpas àtom- I 
ber entre les mains des Efpagnols, il cftoit im^ t 
portant pour leur interdire l'entrée dans les l 
Provinces Frontières , crainte qu'ils n^eullent | 
trop de liberté de venir jufques au cœur de i h- : 
ftat ; il eftoit dif- je non feulement licit£, mais r 
mefmedela Juftice, de cafler ce contrat de I 
maria<Te desja fi avancé. Et pour preuve de ce-' j 
la, on avança deux raifons très convaincan-f t 
tes ; defquelles la première eftablit comme d< < 
droit, qu'il feroit plus honorable à C\ Majcftc» t 
& qu'elle feroit quelque cliofe de plus fcur poui; c 
fa confcicnce, fi regardant à Padvantage & ai 1 
profit de fa Couronnc,elle fe conformoit a 1. . 
necefsitédutempsA'parain^^^ declaroit nuUo. I 
qui avoitefté fait, pluftoft qu'en voulant eftn 
iropponauela garder fapaiolleaux Eftrani 
cers, il mit fon Royaume dans un danger cvi.v 
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Recherches Voli tiques', ^. 
^ent de fè perdre; puisqu'il ny apointdefoy 
plus grande, que celle qui obJige Jes Princes 
d'eftre fidèle*; à leur Eftat. 

La féconde raifon qu'on apporta fût, que ce 
mariage eftoit invalide par le bas aagede cette 
; PrinccfR%qui eftoit mineure , a laquelle pour 
I cette caufe on n'en avoit rien communiqué: 
Et cependant il eft lî abfolumcnt neceilai- 
're(rur tout (ors qu'il s'agit de traitter des 
mariage? plus que-de toutes fortes d'engao-e- 
mens d'autre nature) que la volonté s' y porte, 
& un libre confcnrement y intervienne, qu'au 
desfaut d'iccluy, il n'y a point de condition, 
depromcfTes , n'y de lettre tant Civiles que 
Canoniques , qui puilTeîa contraindre maigre 
elle en cet engagement. Mais en fin out:c 
toutes ces fortes raifonsjily en avoit encore 
une, qui les rendoit plus authentiques , fçjvoir 
que les Cérémonies des fiançailles,n'avoicnr 
pas efté célébrées entre cet illuftre rejetton des 
fleurs de lys, & Je Duc de Luxembourg. 

La Refoliition. 

J^E Roy convaincu par tôus ces juftcs raî- 
/onnemens & voyant que le bien defon 
■ Royaumey eftoit interefsc, dcclare nul , tout 
ce qui s'eftoit fait avec le Duc de Luxembourg,. 
& à mefme temps (afin de maintenir dans 
. fon£ftatune bonne intelligence & une paix- 
permanente; donna la Princcfle Clauds (à fille 
a François Duc de Valois. 



F 
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KecherchesTolittqueS, 



VEvcnmtnt, 




L'Expérience fît voir que ce mariage avoii \ 
efté très advantagcux pour la France, et i 



ce qu'il rompit le coup à tous les dcfleins de: 
Efpaanols , & qu'en mefme temps elle vi • ^ 
joiiifd'unepaix tranquille,tant fes frontière 
que les autres Provinces, qui par le moyen d 
cette aIliance,eftoient efcheiis en partage ai 
Ducde Valoi). 



Z.e Jugement. 

IL y a deux cliofes à confiderer attentive 
ment dans les mariages qu'on fait des prini 
cipaux enfans d'uneMonarchie,avec des Royî- 
& Princes d'un autre pais, defquelles la pr( 
mierc cft. Qu'on doit bien prendre gare 
combien il revient d'utilité au contradant * 
il le Royaume reçoit qncique advanta^e c 
ces Alliances. Et en fécond lieu , quel bien c 
quel mal il y a i attendre des Eftrangers , lo 
qu'a la faveur du mariage , l'on tranlpori 
chés eux les arres de l' Enripirejôc ce qu'il y a a 
plus précieux dans Teflac» 



c *o 1 
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Recherches VoUtiques, 1 1 

RECHERCHE. 

T>e la jufle Rébellion^ & Trevoynmc 

révolte faite a propos contre un Ty* 

ran.O-mtnjHfte pojejfenr de l'E^ 
fiât.. 

QJJ E s T I o N m. 
^*nn fameux Evénement arrivé de noflre temps. 

EPomigiI, quicft un Royaume 
voilindcccluv ci'F.fparrne, ufurp 




des Fipcignols- pluftor par violence 
que par juftice, après avoir fouf- 
fertrinfolente domination de ceux 
cy(pendant plufîturs annces);&: voyant de jour 
en jour périr leur bien,ruincr ou deftruire ieur 
- . ^ majfons* augmenter Ja tyrannie qu^on exer- 
" ' Çoit a outrance en leur endroit , après avoir 
i- • cudif.jccccruelcreve-cœurdevoir les Prin- 
: : ccsdans lemcfpris , & le fangde Ton peuple 
; î"Çce)urqii'i la dernière goutte,par les impofts 

v»^ fr ftlS ^ceabléede 
. «î^i»^"'- de fevoiramlityranniquement vexée, 
penla non feulement à Te révolter contre cet 
vlurpateur, mais mefme elle commanca à bon 
ckicnt de tenir confeil pour cet cffut, Oa 
proporadonc & on demanda dans une afTem^ 
'} b eerecrette des Princes de Portugal fi on a- 

Érou ;uftcrubjctdcrcrevolterAfiUcau?e el 
1^ ^6 çAoit- 
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RechefchtsVolitiqiitl- 
cftoit équitable & fu£Sûme î Et en fuute, 
au°èn cl qu'elle fe trouvât jufte. s'il eftoita 
Loo V tile i cet Eftat de le faire pour lors, 
ffibu plus long-temps le ioug. nfuport.- 

ble de la Tyrannie Efpagnolle. 

Les Advil. 

IL n'v euft prcfque perfonne, qui ne fût dac- 
cord . & n'advouat ingenuément , que 
cette rébellion eftoit jufte, à raifon de la neceC 

\. Parceque les Portugais ne reconnoif- 

foient point le Roy d'Efpagne pour leur Prm- 

te Utiraei d'autant qu'après avoir mefpnfe 

îcs «"ft sprétenfionsde lafon.lle de BragaB- 

«e fqui. devoit partiltrede fucceffion Poflc- 
L la Couronne,>'en eftoir empare ala faveur 

de fes armes , lefquclles avo.enc elle plush u- 

teufes.que fes droits n'avoient de )uftice & d e- 

^"Ïl! Au refte, qu'outre rilegitime pofTer. 
fion qu'il avoit de cet Eftat , il fe comportoit 
Vn Tyran, aefpouillant le Royaume de U cho- 
fe au monde la plus rccherchee,qui eft la liber- 
te : ce qui Faifoit qu'il n'y avoit rien a craindre 
dan, leur entreprife puis que c eftoit le feut 
moyen de fe délivrer de r infupportable & Ty* 
lannique gouvernement d'un Prince lUegitl-» 

jne« 



n 



1 



m. En fin & en dernier lieu, ^ P^^^J^^jf | 



iirc en un mot leur defTein eftoit tres.jufte. 
Îuifque la domination des Efpagnols eftoi ai 
Wtéejufqu'Mo tel excès de feueriie, que c 3^ 
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Recherches VoUtjquef, 15 
Portugal ne pofTedoir plus aucune liberte'rmais 
pluftot qu'il ne fe fouvenoit prefque pas me{- 
me de ce nom. 

On prononça donc affirmativement, quant 
a ce qui regardoit la juftice de la rébellion, 3c 
on jugea qu'il n'y avoit que ce feuJ moyen 
pour le redimer d'un dernier efdavagejqui leur 
cftoit tout afleurc. 

Mais pour l'autre proportion , fçavoir û 
fans perdrede temps il la falloit commencer 
aufll toftjtous ne furent pas d'un mefme advij. 

Ceux qui penfoient qu'on devoir dilaycr 
rexecution de ce dcflèin , propoferent au Con- 
reil les raifons fuivantes , pour y eftre exami- 
nées avec toute la diligence pofllble. 

I. Qu'il faloit con(îdercr que J'* Roy d'Ef- 
pagnceftant un puifTant Prince , & ayant par 
tout des gens de guerre , il ne manqueroit pas 
de venir au devant deux à main armée , pour 
empefcherlaruittequi pouroient provenir de 

ces remuements & couper cours à cette ré- 
bellion. 

I I. Que ce Monarque, connoilTint bien 
^"V^/'orfwg^'cftoitla partie la plus conlîde- 
rabledefonEftat , feroit venir indubitable- 
ment tontres fes armées des pnïs voyfins ou 
elles eftoient, aflîn de bander tourtes fes forces 
fance^^ I^ovaume & le ranger à fon obeïf- 

ni. Qiie les Portugais, nonobft.introuttej 
leurs précautions cftoient incapables defou- 
^emr {culs,le faix d'une lî pef^intcauerre; que 
5 forces eftoicnt trop inégales ; & qu'il ne 

A 7 FaIoic 
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HechenhesToUliqMS. 
tl faloit s\ittendre dcftre fecourus de leun al- 
fâl rédlnt ce tcnips,veuqu-il n'y avo.t prefque 
p rn d-c^x quiiencftatde le fa.re , pour 
^ftredeftitucs de finances .epmfées parlefra.r 
des euerres précédentes : ou b.cn qu eux tnef- 
mesSien/afscs empcfchés à deiFendre le leur 

'TrSe'ia"ca;alo,ne,lac,uel!cappartenoit 
i l'Efpagnol c-eftoit dif.jarevoltée contre luy; 

& oar afnlique ce feroit un traiftd une ex- 
tre^r^ Prudelce.d'attendre un peu pour vo.r a 
fuitTde ces remuements ; fu.vant laqud- 
e onprendroit Tes mefures Se av.fero.t s .1 fe- 
/okexpedient defe révolter aufs. . ou b.en s .1 
faudrmt pluftoft d.ff.rer cette cntrepr.fe a un 
autre ter^psiau refte quefuivant e bon ou le 
Zvasil,ccésdesarmesdecePr>nce rll^^^^^^ 
fooitfacille de juger f. leur delTem reufs.roit 

'''v°"(S?^n devoir aufsi confidcrer qu'il y a- 
voit alo^î en Efpagne quantité de biens, de ri- 
chcffes & de Threfors appa. tenant j aux Por- 
tuaais, defquels ils feroient .nfall.blement pri- 
ve'?, aufsi tort que rEfpagnol auro.t le vent de 

leur révolte. ^ ^ j , 

VI. Qu'ilyaroit plufieurs perfonncs du 

païs & mefmede plus apparentes, rchdentes a 
JaCour de ce Prince, ou quidemcuroient en 
Efpa^rne qui ne dévoient attendre autre choie, 
ueksprifons , le. OippUccs & touttes forte 
jemaux,aucasquedcflors on kvatlemafquc 
pour recouvrer la liberté. . 
^ VII. Ils difoicnt (ju'ils fcdevomt louvemr 
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Recherches Volhitjues, 
<îe ce qui cftoic avenu autrefois du temps d'An- 
thoine Prcmier,qu'ils avoient crleu pour Roy, 
quand Philippe Roy d'Efpagne (voulant en u- 
furper le gouvernenient,)pnt les armes contre 
luy, & en moins de quarante jours ou environ, 
le mit en déroute aufù bien que tous ceux de 
fon parti; en fuite de quoy il fe rendit le maiftrc 
de tout le Royaume de "Portugal. Ce qui (ce 
femble) leur dcvoit donner de la terreur ( & à 
bon droit ; au fouvenir de ces defaftres. 

Mais au contraire ceux qui fouftenoient 
le party de la rébellion, réfutèrent touts Ces 
magnifiques raifonneracnts par d'autres trc£- 
convaincants. 

I. Ils difoicnt donc premièrement , que ce 
leroit en vain que le Roy d'Efpagne alFemble- 
roit fes trouppes, efparfes de tous coftcs , ou- 
tre qu'on devoir croire que mal aifemcnt il les 
pourroit convoquer tourtes en un corps & en 
peu de temps au cœur de l'Efpagne.Et en effctl 
c'euft efté tres-mal fait pour luy d'abandonner 
les Pays bas, ou d'en diminuerai garnifon , fur 
tout dans un temps auquel les François & Jes 
Hollandoiduydonnoient afics d'exercice en 
ces quartiers. De dire qu'il laifTcroitià ief 
Indes Occidentales, il n'y avoit pas d'apparen- 
ce, puis qu'il en tiroir touttc; fcs riclicifes, qui 
Ipnt les nerfs & le principe de l'Efiat : ce ne 
Jeroit pas l'Italie , puisque les François e- 
Itpient aux portes : pour l'Allemagne', elle 
neltoit pas non plus eneftat de liiy fournir 
<»c monde, d'autant qu'elle eftoit aiïës^ empef- 
ciice a le defFendre des armes de fcs propres 

yoylîns 
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I i RecheHhes VoUttautt, 

voyfinç , & que mefme les affaires de la mai- 
fon d' Auftriche n'y cftoient pas en bon eltat: 
Et enfin qu'en cas que les affaires vmfenta a- 
voir vn bon fucccs , les Portugais auroicnt 
d'autant plus à prendre garde a c nx & a lout- 
fririVaufede rinfolencccrpagnolle, qui pren- 
droit' accroiffement à proportion d iceluy. 
Mais auflî , s'il arrivoit au contraire, qu elles 
priffent un mauvais ply . il ny avoit plus a 
àoubter que le deffein qu'ils avoient, ne reuffic 

heureufement. . 

II. Qu^en vain rEfpagne pretendoit d c- 
ftre fecouTué de fes Amys & AllicslefMue s ne 
pouroient qu'il n'approuvafTent la Rébellion 
de Portugal cômmejiiftc ;&amfi que c eftoit 
i tort mron defefperoit de leur fecours 
après qu'ils en auroient appris le fubjet : a 
quoy pouroit encore fauorifer la guerre que 
leurs Alliés feroient à l' Efp^gnol d un autre 
cofté. pour réparer fes forces. 

III Qu'il leroit inutile d'attendre 1 évé- 
nement de la révolte de la Catalogne , pinfque 
cela ne feroit que perdre le temps , tirer les af- 
faires en longueur , & fervird obftacle aleur 
dcfTein i mais pluftoft qu'il fe faloit fervirde 
l'occafion,^ les maintenir en leur révolte en 
faifant le femblable ; ce qui ne fcroit pas peu 
advantageux, parce quMs fe pourroient ayder 
les uns les autres d'advis & de fecours. Enfin 
ce qui fembloit les dcbvoir obliger d avantage 
en cet engagement, c'eft qu'il pouvoicnt pen- 
fer qu'après que le Roy dVfpagne auroit réduit 
U Catalogua fon obeyffance, il ^<^viendroit 
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Recherches Toli tique f. 17 
bien plus rigoureux & tiendroit dans une plus 
grande fubjcdlion, ceux qu'il pouroit foubçon- 
ner capables de faire de telles révoltes. De 
forte que les Portugais s'y pouvoient atten- 
dre , s'ils n'alloient pas au devant , puis qu'ils 
n'ianoroient pas qu'on les en foubçonnoit de» 
puis long-temps. * 

I V. Qu'il ne falloit pas fongcr aux biens 
&aux nchefles que quelques particuliers a- 
voientcn Efpagne, puifque l'utilité publique 
cltoiî préférable à la privée,mais qu'après tout 
i on fçivoit bien un bon remède pour faire que 
' ce dclîein ne leur portât pas préjudice; parce ce 
I 2^ en cas que les Efpagnols s'emparafTent du 
« bien des Portugais/cituéen leur pays , on leur 
pouroit faire le femblable, & s'emparer auûî 
de ceux qu'ils pouroient avoir en Portugal. 

V. Qii on ne devoir pas non plus appré- 
hender qu'il arrivât mal, tant aux Seigneurs 
Portugais.qu'a d'autres de la nation (eftans en 
^ipagne, ) veu qu'ils avoient auOÎ en Portugal 
beaucoup d'Efpagnois, qu'ils pouroient auffî 
mettre foubz une bonne garde, en cas qu'on le 
nt aux leurs, lors du commencement de h 
révolte. 

y I- Qu*il n'cftoit pas temps de ramentc- 
voiricyJc^ancicnnes.S<:funcftes calamités du 
temps pap,puifque fi le Roy d'Efpagneeftoic 
venu U hcilement à bout d'eux, du temps 
d Anthoine premier , ce n'avoir point efté 
pourd 3urre fubjec^qu'a caufe qu'il avoit efté 

00^"'" ^'Jr^''^^^'' > ^ ^"'^"^ mefmese- 
«oient en difcorde en leur propre pays ; mais 
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iples du Royaume, ac * 
it pour rencreprire& À 
, mais fur tout qu'e- 4 
cmis des Efpagnols, ils 



t8 Recherches Toîîtîques» 

c^ua. prefent les Eftrangers ne s'emprelie- 
roient paî beaucoup de luy prefter main forte, 
puis qu'aucun fcntiment de pieté ou dcjufticc 
ne les y obligeoit^ Outre qu'a lors les prifes 
que le Portugal avoit faittes en Affrique les 
rendoit trop inégaux en force à rErpagne> 

pour iny pouvoir rclîfter. 

VII. Qu'a prefent les affaires eftoicnt en T 

autre cftat : & qu'en premier lieu il falloit jj 
remarquer l'inclination , & le confcntement o 
univerfd de tous les Peuples du Royaume, & J 
les voeux qu'ils faifoieut " " ' 

l'exécution de ce delTcin , 
fiant naturellement ennemis des Efp»5 
avoient encore Gonceu une plus grande haine -fc 
contre eux, depuis qu ils s'cfroient veu traittcs ) 
fi tyranniquement : c'eft pourquoy il valoit c 
beaucoup mieux lî.i2arder une guerre externe, f 
par cette rébellion, que non p.is donner lieu a l 
une ciuile & domeftique au dcffiut de ce re- : 
inede ; & ainfi qu'il faloit pluftoft Ce refoudre I 
à porter les armes jufques en Efpagne , puis J 
que tout le monde en eftoit d'accorcT, que non i 
pas les exercer contre eux mefmes , dans leur : 

propre pays. 

VIII. Que leur ennemis ne pouroient pas c 

mettre fur pied des forces fuflSfantes pourar- 
relier les leurs dans leur progrès , vcu que l'Ef- [ 
pa<^necrtoit toute efpui fée de monde, qu'elle à 
manquoitde foldats , & ne s'attendoit à riei; r 
moins qu'à ce remuémenr. 

IX. Que fes finances eftoient plus courte: i 
que jamais, parce qu'on leur avoit pris les Re 

venu 



!1 
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Recherches Volitiques. 1 9 

rcnuj qu'ils attencîoient des Incîes, lors qu'ils 
cftoient en chemin de venir en Efpagne j & 
inerme que là plus parc des navires qui les 
apportoicnt , eftoient entrés dans des ports, 
qucles HoIIandois tenoient afîlegés. 

X. Que l'ordre quon avoir" donne' d'E A 
pagne au Duc de Bragance de lever quelques 
croupj)es confiderables dans le Portuga],favo- 
rifoit à merveilles leur entreprife , parce quils 
pouroient les retenir à leur fcrvice, & s'en Ter- 
vir en cette affaire, cependant que iesErpag- 
nois fe verroient fruftrés de leur attente, & 
d un 11 grand renfort. 

Xr. Que Tevenement des cliofcs fiiifoic 
ailes voir, que les affaires d'Efpaigne alloient 
tous les purs de mal en pire. 

^j^V ^'^^P^gnol poffedant la plus 
part de les Royaumes mefme de ceux qui font 
ie plus- limitrophes de rEfpaone, plultoftpar 
force que par iuftice, ilcftoit à prefumcriuc 
tous ces Peuples rîjivroient iVxcmpîc des Por- 
tugais, incontinent , qu'ils leur auroient mon- 
tre le chemin delà rcbcliion,&: qu^ils auroient 
levé Icrtcndart de la liberté. 

Xllf. Que cju.ind à eux, ilsavoient afîcs de 
nnnnces & plus que rufHAmmcnt pour foufte- 
nir long-temps les fraix de la guerre. 

XIV. Qu'en cas que le Portugal ne fedefîi- 
vrat de bonne heure, de l'infupportable joue 
(les hfpagnols , ils pouvoicnt bien s'attendre. 
^ V" A ^ftcroit entièrement le peu qui leur 
i-elroit, de ce qu'autre fois leurs Anceftresa- 
voient pofledé dans les Indes Occidentales* 

Parce 
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20 Recherches Toîitiquef. 

Parce qu'il eftoit très certain que tant que les 
llollanaois les croyroient eftrebons anijs par 
cnfemble.ilsavâceroicnt toulioursd autat plus 
leurs affaires en ces quartiers , au grand dom- 
maoe des Portugais. Apres tout, qui avoit-il a 
crallidre d'avoir le Roy d'Efpagnepour enne- 
my,pluftoft que de Pavoir pour Amy, & pour 
Souverain ,puis qu'ils avoient taut a fouftnr 
fous lamalheureufc domination de ce Pnnce, 
qui leur caufoit autant & plus de dommage, 
qu'auroientpû faire des ennemis mcfmes. Et 
cnfinpourquoy n'eftimeroit-on pas plus ad- 
vantaâcux d'avoir les Hollandois poura'lies, 
quenSnpas pour ennemis ; pujfque la gucric 
que leur faifoit cette nation , leur, cftoit très 
vifiblc; quoy que très profitable pour elle 

XV ' Qu'on ne fepouvoic rien imaginer 
de fî mauvaise de fi contraire devoir proce- 
der de leur revolte,qu'ils n'eufTent def-p fout- 
fcrtdesîe premier moment de la perte de leur 
liberté que s'ils ne fc revoltoient pas, ils 
pouvoient s'attendre qu'on les tourmente- 
To'n au double, & qu'on leur feroit encore pis, 
qu'au piecedent. , . 

XVI Et enfin en dernier lieu , que puis 
qu'ils avoient def ja refolu d'en venir à une 
Rébellion , ils dévoient avoir ailes d h*rdicllc 
pour la mettre en cfRcl } comme ainfi foit 
que ceux qui délibèrent de quelque chofe, l ont 
refolué; & que dans ces fortes de conkils, A 
cft beaucoup plus dangereux de conlulter que 
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Recherches Voîittques, it 

Kcfolution, 

Tp N veuê donc de toutes ces raifons, les Por- 
tugais fe révoltent. 

L'Evénement. 

T Efucccs en arriva comme on le^efîroit, 
mais pour ce qui eft du refte j il n'y a en- 
core rien d'afTeurc/ 

Le Jugement, 
T A Rébellion eft tres-jufte , lors que par un 
' Gouvernement Tyrannique & Eftrant^er, 
le Peuple eft tout à fait prive de liberté: mais 
fur tout, elle eft faitte à propos quand après 
n avoir meurement con(iderë touttes chofes on 
31 ne juge pas pouvoir trouver aucun autre temps 
l< plus propre â ce defTeinjSc plus favorable a 
J3 cette refolution. 

RECHERCHE. 

^uand il efl à propos de faire trêve 
avec vnEnnemy , oh non^ 

Q^U E S T I O N IV. 
Tine d'une des Hifioires de ce temps. 

LA trêve que les Efpagnols offrirent aux 
Hollandois,au commencement de ce 
"jc'e , mil fix cent ou environ , après 
S" liMe furent faits une cruelle guerre , ou 
pi«^toc lors qu'elle eftoit plus allWegueia. 

niais 



T 



.£ Rtthenhes VoUliqMSl 

mais & pltt5 profitable à ceux-cy qu aux au- 
"e , donna Fujet depropofcr cette quell.oa 
en ^Infieun ConfeiU, fcavoir 
taeeuxpo"^ RepuWique.derece- 
"1 les conditions qu'on leur ofFroU pour fat- 
re cette trêve. 

Les ^dvis, 

Ous ne furent pas d'un mefme fcn"'"^«' 
* mais les opinions furent partagées. 11 y en 
e^ft p fieurs^ui difoient qu-abfolument on 
ne devoit pas en aucune façon du monde en- 
undrei atreve ; &par confequent que c e- 
fto^t un temps perdu d'enexammer lescon- 

''"rPatce que l'advantage dont iufqu'i lors 
les Hoî^odlis avoient e& favor.fés de la or- 
^.nVcontrc Icur^ ennemis, ne leur permettoit 

d^ p-fer. acques'tts venoienc une o.s 
interniettre par ce moyen le cours de leurs 
IrnfDerité; , ils dévoient cramdre qu elle ne 

treie à^lcur faudroit derechef prendre les ar- 
mes & r'cntrer encore uncoMpdansIechamp 
à la mercy duquel il s'abandonnoi ent 
f„Sa"t&pe.aroientinutilemen.touses 

fraix q'/ils avouent fait pendant la guerrcpltt- 
ftoft que d'en cuailir les fruits. 

I I Q)>e par lai on donneroit le oyfir i 
rEnnemvde Vafraifd.ir fon armée, lever de 
nouvelleItrouppes& reprendre coura« ; ce 
j.ntnu'eux nVn tireroient point d autre 
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Recherches Tolitiques» zj 
z\ix avec plus grandes forces & plus de refo- 
jlution qu'auparavant. 

I III. Que puis qu'on avoit ce deflcin au- 
liant illuftre & utile aux Hollandois, ^ue dom- 
cmageable aux Efpagnols » d'eftablir une com* 
jpagnie pour les Indes Occidentales, & ouc 
Imefme plulîeurs particuliers avoient def-ja 
joftert leur peine «Se leurs richeiïcs pour cet cf- 
_ ifcci: : il n'eftoit pas temps de pcnicr à faire une 
Jf^itieve avec Tennémy , veu que par la, on feroit 
" '\oh\wé de mettre bas les armes, & ain(î appor- 
Iter du retardeméc à cette affaire fî importante 
la TEftat. Que iî par la trêve on perdoit cette 
prcfenteoccahon parce qne cependant il eftoit 
lyfe de fe rendre les maiftres de ces beaux 
)iens,que pofTedoit PEfpagne en ces quartiers, 
j& qui n'avoir pas encore eu le temps d'y prc- 
jvoir , les Efpagnols en feroient aflèurement 
jleurproftr,^ ne manqueroient pas de fe pre- 
^, J°ii>"if de ce coftc pendant qu'on traittcroic 
^;^J||d'une trêve, veu qu'ils fçavoient tres-bienquc 
"les Hollandois en avoient envie. 

IV. Qu'on nedevoit pas faire de trêve (î 
jaciJement avec un ennemy , qui connoiïïant 
bien que l'intention des Hollandois cftoit de 
fe révolter contre luy , fe foucieroit fort peu 
de rompre à la moindre occalîon tous les ac- 
icords &: les promeffes qu'il auroit faittes avec 

" x?^'^^"^"^^^^^ avoit accouftumé de domi- 
ner. Mais qu'en cas qu'ô voulut traitterde tre- 
' • J'^'^^^'^if^'^bfolumentnecefTaire que pendant 
• i e temps qu'on y employeroit, de mettre dans 
!-Ies places Frontières de bonnes & grolTes gar- 

cifons, 
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Z4 Rechenhes Voîitiques, 

nifons , pour tenir un chacun en fon debvoir, & 
reprimer les infolences , les infultes, & les pra- 
tiques impreveuês qu'y pouroient eftre faites^ 
C'eftpourquoy, comme ainlî foitque les def- 
pences qu'on pourroit faire durant la trêve, : 
n'exederoient pas le fraix qu'on feroit à con- 
tinuer laguerre,il eftoit plus à propos de pour- 
fuivrece qu'ils avoient commencé, & qu'il 
leur eftoit , fi favorable , que de faire une 
ceflation d'armes, laquelle feroit plus advan- 
tageufe i lennemy, qu'à eux mefmes. 

V. Qiiefî on faifoit trêve , les vieux fol-I 
datsviendroienc aufll-toftà quitter, & s'en i-t 
roient ailleurs exercer leur courage, & qu'ain-i 
(îrEf^atHatreve eftant finie)ne leroit pas en 
pouvoir de faire tefte à l'ennemy» eftant defti- : 
tué de fcs meilleures Se principales forces» 

VI. Qu'on devoit craindre avec fubjet,qu(' 
TEfoagnol ayant obtenu desHollandois un( 
ceflation d'armes , ne leur fit neantmoins 1; 
guerre d'un autre cofté quoy qu'en cachette 
& foubz-main. La raifon de cecy eftoit afTé 
plaufible ; car comme ainfi fut que l'Allemag: 
ne eftoit en trouble , il eftoit tres-certain qu. 
l'Efpagne luy envoyeroit aulTi-toft du fecoursl 
pour l'ayder contre les Princes , appelés Pro' 
teftantsî&qu'ainfi on devoit appréhender ju; 
ftement qu'ils ne fifTent en fuite undiverfio) 
d'armes contre la Hollande , qui eft un pay 
contigu à l'Allemagne. ■ 

De plus, que cette licence de voyager,dorf 
on joiiiroit en confideratiô de la treve,ne prc 
duiroit poiat d'autre effect,ûaon que les Epnt 



1 .1] 

i-il 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklljke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



IRechmhf s Politiques, tf 
is par l'cntremifê de leur E/pions fcroient 
en forte de femer la difcorde dans le pays, Se de 
troubler le repos des Iiabitans foûs prctcxcc 
de Religion & de tant d'à utres motifs , que 
leur e/prit pourroit s'imaginer. 

VII. Que l'Efpagnol auroit encore cet 
advantage fur les Hoflandois , qu'il pouvoit 
tousjours tenir fa foldatefque dans le devoir 
; Ôc l'exercice militairc,par le moyen de la guer- 
! re cm'il porteroit ailleursjpcndant que ceux cy 
foubs la faveur delà trêve dcviendroient en- 
gourdis & n'acqueroient autre choCe qu'une 
ïafchetc préjudiciable à TEftar» Et parcon- 
fequent ils eftoient d'advis qu'il valoit beau- 
coup mieux pour leur bien , de continuer h 
guerre, qui jufqu'a lors Icuravoit eflc'lî ad- 
vantageufe. 

VI II. Enfin queccn*eftoit qu'une pure 
imagination, de croire aue les finances dirai- 
nucroient que l'Eftat en deviendroit plus pau- 
vre , fi on ne faifoit pas une ceflàtion d'ar- 
mes; parce que fi les ennemis avoient afle? de 
moyens pour leur faire la guerre , ils dévoient 
prcfumcr qu'ils en auroient fuffifam ment pour 
ledeftendrei & après tout en dernier lieu, ils 
aiieuroient qu'une bonne de prévoyante def- 
tcnfivc eftoit de beaucoup préférable aune 
trêve qui n'eftoit qu'une finefTe pour leur ten- 
dre des cmbufches & les furprcndre, quand ils 
penferoient le moins d fe deffendre. 

I. Il y en cuft d'autres dadvis contraire, 
qui afleuroicnt qu'il ne faloit pas refufer les 
condition? qu'on leur propofoit , fur tout 

B quand ^ 
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l6 KechmhesVoîitiques, , 

quand le. offres eftoicnt de cette n ature, que « ^ 
ceux qui fc hifoicnt la guerre ne les rece- U 
voient pas, on jugeroit aufli-toftqueceferoit i 
in)uftement encore bien qu elle fut la plus ju- J- 
ftcdu monde. Parce qu'il cftoit très certain-- 
que les Hollandois ayant goufté les douceurs 
d'unebonne trêve fe lairoicnt ayfement ame- 
ner à la paix. • • i 
II. Que quoy qu'-on dit , il n y avoit poin^ 
d'autres rcmcdes'pour remettre les finances en 

leur premier eftat. ^ , 

ni. Qiie s'ils avoient remporte quelques 1 
Vidloires.elles leur avoient afleurement caufé* 
plus de dommage que de profit, & s'ils s e- 
hoient rendus les maigres de quelques places,! 
ce n'avoit pas eflé fins coup ferir & fans s*a-|| 
zarder en mille dangers & faire des defpences 
cxceflivcs tant pour les avoir que pour les 
conferver dans robcylfance, de forte que fi on 
y vouloit regarder de prés» on verroit bieni 
quelefruiarquienprovenoit eftoit fort petit] 
au regard des fraix que TEftat cftoit oblige d< 
taire à leurfujet. ^ , . ^ ^ . , 

IV. Enfin qu'il faloit fe fouvcnir que l;| 
fortune pouvoit tourner cafaquc aux HollanJ 
dois, & qu'il n'y avoir point d'afleurance de f. j 
part qu'elle leur feroit éternellement favora-f 
ble. C'eftpourquoyparmy laprofperite dan l^, 
laquelle on fe voyoit, on debvoit un peu penfe i 
aux malheurs qui pouroient arriver dans I ■ 
fuitte , & en cas qu'ils fuflcnt fi infortunes , i. 
fe verroient contraints de demander aux cnnc ( 
mis la trêve qu'eux mefmcs n'auroient p^ 
' vou, 1 
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Recherches Volhiqm, 
ItouIu arrefter^ Et cependant fi cela arrivoir. 
Ion ne pouroitpas s'imaginer avec quel def^ 
ladvantagc. Eftant ordinaire que ceux qui de- 
Imandcntla trêve ont plus de perte que ccur 
roui en font requis. 

Entre ceux qui tenoient l'afËrmative.il y eut 
melque différent , pour fçavoir s'il cftoit à 
îropos pour le bien de Teftat de conclure une 
jtrcvc qui fut de longue durée , ou bien s'il ne 
Ifèroit pas plus advantageux de n'en admettre 
que pour peu de temps." Les uns difoient qu'il 
Iraloit autant n*en point faire , que d'en avoir 
fune Cl courte , qui ferviroit â Tennemy pour 
jferafraifchir, &d'occafîon à la milice defc 
Irefroidir de fon ardeur martiale; Etd'autrer 
Iqu'une longue , traifnoit à fa fuitte de trcs- 
.1 grands dornmages & des dangers confidera- 
^ iîles , parce que pendant cet intervalle ilfc 
Upourroit faire que les grands guerriers & les 
plus experts en l'art militaire vicndroicnt mal- 
■ heurcufcmcnt à défaillir. 

La Refolutton, 

A^'" ^^^"^°"P cî'-ilteration de part Se 
uj^ d'autre, on conclut enfin une trêve de 



|Tingt années. 



V Evénement. 

'Expérience à fait, voir dans la fuitte que 
'ce ConfeiI,& cette refolurion eftoicnt 
trm ^ f ' 'i'^utant que pendant ce 

xcmps , les Efpagnols joiierent fî bien leur 
Pcaonnagçqucpai- leur induftiie ils mirent 

B 2 toute 
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2$ KechenhcsVùlinqucs. 
toute la Hollande en combuttion , & par le 
moyen des controveifcs en matière de rcli- 
oion, firent fouQever ces Provinces les unes 
contre les autres i de forte qu'on peut voir 
ayrementqu'ilnyavoit point d'autre caufc de 
CCS defordres que la trêve qu'on leur avoit ac- 
cordée & qui leur en avoir donné le loy lir. En 
cifed û on n'avoit pas fait ce faux pas , com- 
ment cuflent-ik pu aller à main armée,& avec 
de 11 puiflantes forces jufques dans le Palatmac 
&contred'autresPrmccsen Allemagne pour 
les attaquer, les battre & les Vaincre ? & par 
ce moyen procurera cette Republique tant de 
pertes & de dommages qu'il luy a fallu fouf- 
frir a cette occafion. Mais Ce qui fait voir plus 
authentiquement le mal que cette trêve luy a 
caufé, c'eftquc le temps d'icelle eftant expi- 
té , les Efpagnols ont fait aux Hollandois une 
plus rude & plus cruelle guerre qu'aupara- 
vant, pour ne point dire aufli qu'elle a fâitdif-- 
fcrer pendant un long terme , le profit & la 3 
«rloire que cette expédition des Indcs(dontr* 
nous avons def-ja parlé cy ^devant Jauroitap* 
pjorté à la Hollande. 

CEluy qui fe trouvant dans une pareille oC- j 
cafion^ femblable conjun<5lure des af-j 
faire<; fe porte à accorder quelque paix à four 
cnnemy , doit premièrement confiderer fes; 
întercfts, Ôc ce qui pouroit arriver de la part ^ 
de Tennemy. Ses interefts ? pour voir ce cait 
quoy U trêve luy pourroiç eftre dcfa vantageu-^Jî 
* ^ fe ; ;1 
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fc; 5c de la part de Ton cnnemy pour prévoir 
]*avancemcnt qu'il pouroit faire dans cet in- 
tervalle & les chofcs cjii'il pourroic exécuter 
ou entreprendre. Ilny a jamais eu de trcvc 
qui ne fut tousjoursdanaereufe i la raifon en 
cft évidente , en ce qu'encore bien qu'elle fcr- 
ve de médicament dans la guerre , il arrive 
néanmoins pour l'ordinaire, qu'après on Ja re- 
commence pluî cruelle &: qu'elle cft plus fan. 
glante qu'aupai avant j que les trêves font tout 
a fait mal a proposa une nation qui acftcjur, 
-u j ques alors favori/ec de la fortune, & qui par 
r.'.j ce moyen arrefte tout d'un coup , ie cours de 
fes vi<n:oires& de Tes glorieufesprofperitcs. 



RECHERCHE. 

Vil efl bon h un peuple de pmjfance tn^ 
ferieme de traitter une eftroitte aU 
liane e cr faire liaue avec un voiftn 
beaucoup plus putffant , oh bien , 
s'il f vroit meilleur de ne le pas faire, 

au E S T I O N V. 
Tirée de ce qui efl advenu denoflre tmps, 

Es François ayant rompu depuis quel- 
ques années en ça la paix qu'ils avoienc 
^ entretenue iurqu\i lors avec TEfpag- 
^ acquirent les Hollandois qu'ils voululTcnt 
"ireailunceparenfemblc ,en fuittc dcquoy, 

B 5 fuivanc 



ne 
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50 Recherche s Voîitiques. 

fuivant un des articles d'icclles, ou pour mieux 
direenmcfme temps , & chaque année, on 
cnvoyeroit dans les Domaines qu'avoitlEl- 
patrnol en Hollande une puiflante armée, pour 
y tetter par tout la terreur & refpouvante. 
On demanda donc dans P Aflcmblée des EftatJ 
d'Hollande, fi cette alliance fëroit advanta- 
gtufe à la République. 

Les ^àvis, 

nr Ous ne furent pas d'un mcfmc advis tou- 
^ chant cette qucOion. Il y en eut qui 
fouftenoient qu'il fc faloit abftenir de faire 
une plus eftroittc alliance avec la France» 

I. Parce que quand par un traittc d'al- 
liance la nation la plus foible en forces &: en 
pouvoir cft convenue avec un Prince plus 
puilTant qu'elle, de luy prcftcr fccoiirs.& payer 
fa part des fraiz de la guerre , elle ne doit tou- 
tesfois pas s'attendre d'avoir fa part du butin 
Il des defpouilles , des ennemis ; d'autant que 
comme il femblcque le Prince le pluspuif- 
faut, à fait le premier pas pour les defpencef 
de la guerre & l'exécution des entreprifes;tou* 
ce qui s'y fait , eft cenfé fait par luy , & ainfi i 
en a tout le profit, & l'utilitc toute entière. 

II. Qii'il ne fera plus faifon , lors que 
armées feront enfemble & feront conjointe 
pour courir une mefme fortune, d'ypenf*" 
que pour l'ordinaire il y a tous jours quelque 
difputc & bien fouuent du bruid entre Je 
Confédérés , quand après qu'on a rcmport 

d 
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de l'aclvantao-e fur le<; ennemis , il faut parta- 
ger la gIoire"& le butin. 

1 1 1. Qu*on ne pouvoit p.is exécuter lc9 
promcfïès dont on (croit convenu en cette 
ligue , fi on n'augmentoit les g-igcs des gens 
dc^uerrc , & par'confccjucnt les- ^•ablides^ ce 
qui fouleroit trop l'eftat , pour fc voir obli^^é 
de fournir à tous fes fraix. 
' IV. Qirencore bien que le Roy Trcs- 
Chreflien leur offrit de les a(Tifterde fes ri- 
chefles,& de leur en prcfter autant qu'ils en 
auroicnt ncceflltc ; il valoit néanmoins beau- 
coup mieux que TEftat ne fut pas redevable 
i un plus puiffant Prince. 
^ y. Qu'il arrivoit fouvent que les plus 
'puiflànts Princes n'executoient pas les articles 
^ les conventions du traitcé qu'ils avoient 
ait avec leurs Confédérés & que cependant ils 
n'ypouvoient pas eftre contraints par ceux 
gui Jcur eftoient inférieures en forces &:cn 
pouvoir^ quoy qu*eux mefiies puifTent cftrc 
Forces à les obferver ponftuellcment 

Les autres ne pouvoientpas gouftcrces rai- 
ions en aucune façon du monde au contraire 
ils fouftenoient fortement , qu'il filoit s'unir 
plur eftroitement que jamais avec la France 
& difoicnt pour appuyer leur opinion. 

Que pendant qu'un chacun combatoir 
en fon particulier contre un fî puiflànt enne- 
niy , il eftoit prcfquc indubitable, qu'ils luy 
cftoient très inégaux en forces & en nombre, 
mais que pour remédier â cette foibleflc , il y 
avoir un bon moyen, qui pour tant n'eftoit 

B 4 autre 
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autrcque par l'entrcmife de cette ligue , il Fa- 
loit unir enfemble leurconfcil & leur forcer g^jg 
pour(nprcç conjointement avec leur allic>) 
pouvoir plus ayfcmct faire tefte à leur ennensy. 

1 1 Que rEfpagnol fe voyant engage de 
fouftcnir la guerre & les efforts dedeuxpuif- 
lantsadverfairesjqui font d'intelligence pour 
fa ruine, 8c qui portent toutes leurs armes en 
mcfme temps & cJans un mcfme lieu contre 
Juy, nepourroit eftrequc beaucoup moindre 
en forces à fes ennemis: d'autant mieux qu'il 
n'eftoit pas en eftat d'appeler toutes fes trou- 
pes dans un mefme quartier n'y les réduire 
en un feul corps ; puifque les troubles de fbn 
£ftat les difperfoient cn'plulîeurs endroits. 

1 1 1. Qu*il ncfaloit pas négliger une oc- 
cafion Cl favorable, & qui eftôit lî rare comiïic 
cclkh y delà rupture de la France avecl'El- 
pagne,& que non feulement les François s'e- 
fcoient lies avec eux par un traittc d'alliance ; 
mais aufli par eng.igemcnt public à fouftcnir 
JadcfFcncede leurs intcrcfts ; avec des condi- 
tions il avant.igeufes à l'Eftat, qu'on en oôroit 
rarement de fnnblable^.C'eft pourquoy on ne 
devoit pas les refufer à la Icgcic ,fur tout vcu 
que les François n'obtenant pas des Hoibn- 
dois cette alliance,pouroient fans aucune dif- 
ficulté fe joindre aux Efpagnols,& peut eftrc 
mefme qu'ils leur propoferoicnt certai- 
nes condition-î pour fiire avec eux un nouveau 
traittc; lequel cas avenant j les Hollandois fe 
ver roient iculs , a fouftenir le faix d'une cruel- 
le ^ ucrrc , ôc par confcqucnt fcroicnt très ine- 
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Recherchas Volrtîquts^ 
gaux en forces à /eur cnnciiiy, 

l V. Qu'on cievoïc aum remarquer I-s 
Confcils & U manière d'agir dfe ceux de la mai- 
fon d'Auftriche, ieurs communs ennemis, kC- 
quels ne trouvoienc point de meilleur appuy 
ûc leur fortune & de leur grandeur , ny c4 
moyen plus afTcurc de 1 accroiftrc > que de fai- 
re des alliances , fou; l'aufpicc defqucilcç , iU 
cftoient devenus fîpuifiants ; qu'ainlî ce ne fe - 
roit point malfait de fuivre leur façon de faire; 
C\ on vouloit que l'Eftat fleurit & parvint à une 
cfgalle puiflance. 

V. Qu'il cftoit inutile d alléguer les dif- 
férents qui pouroient avenir lorsqu'il feroit 
qucftion de partager le butin , & ce qui par 
une faveur de la fortune auroit elle gagné fur 
Tennemy, par les deux partis; puis qu'il fe- 
roit ayfé d'obvier à ce malheur, en faifant cer- 
tains articles touchant ce point au commen- 
cement de l'alliance ; par Icfquers, avant quç 
d'en venir à l'exécution , on aiïîgneroicà un 
chacun ce qui luy viendroit en partage : 8z 
partant qu'on ne devoit pas apporter cPobfta- 
clea cette union affermer le chemin àlavi* 
ttoire qu'on pouvoit cfpcrer de remporter fur 
1 ennemy au moyen à'ic^Wt , par une c raintive 
imagination que les vainqueurs ne viennent i 
abufcr de leurs avantages. 

VI. Qu'il en eftoit de mefmede dire pour 
Milon qu'il faudroit des fommes immcnfef 
& extraordinaires, pourPentrctenement de 
la guerre, & que les Finances fcroient ef- 
puifew j vcu qu^il valoir beaucoup mieux: 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



t 



I 



„it àboutdc«4" ?n % 'fi ;c voir jamais 
lifnuet qu'une patt.e ' ;°fo t peu 

nlT"Enfin8cen dernier l.eu quê ter 

Uundoi.de fe|ouvo.rpafe^^^^^^ 
'^fKf qVe U for une le'ur feroit favoraj 

choie quumi, |.,mre nation, ou pool 

Sx diX-<leux Peuples unis ac allie. 




A 



I<t Refolution. 

TTresau^oneuft bien examiné les raifonjçi 
XV des deux parties & mcfme une ouantitqr 
l'autres. On fuivit enfin le fentiment des der-r. 

ToiueS^ ^vec les Françoi.r. 

:oSanteftimée très utile & profirablf 
àlaRcpubliciuc. .1 
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les 



VEvcnment. 

fUfqu'à prefent il n'en eft arrive que cîu bien 
- àl'Eftat. 

Le lugement» 

'Amais les Princes ou les peuples ne fc doi- 
vent efpouvanter pour les Tommes immen- 
r qu'il leur faut avancer , & qui mef'mej 
Ixcedent celle qu'ils ont dans leurs finan- 
les , fi après les avoir une fois crpuifécs 
jour laguerrc.ilsla terminent heureulcmenc 
In meHne temps , car ils trouvent la fin des 
ïfpences. 

Outre que Teftat venant â obtenir en bref 
Inc douce & agréable paix, les finances fe- 
jient en repos & il ny auroit plus rien qui les 
îutefpuifer. Celuy la defpcnce fort peu, qui 
rs qu'il defpence beaucoup , fait encore 
I plus grand profit ; mais au contraire celuy 
'pence beaucoup , lequel de/pence peu mais 
Itinuê long temps, & par la ne fait autre 
jhofe que trailner la guerre en longueur , & ne 
■eut jamais venir à bout de fon ddîèin qui efl 
'acquérir ce qu'il s'eftoit propofé,& qui eftoic 
iefujet de fon différent- Car après tout jfion 
r-. 'i ouloit aflembler en une,toutes les petites mi- 
• ' 2s qu'on auroit faites , on trouveroit afïèure- 
: 'inent qu'elles fe monteroient à une grofïc 
' 'ibmme, laquellepour n'avoir pas efté'avan- 
■ :ee tout d'un coup, mais feparement il fe trou- 
''^J*3"'°" n'aura de rien profité & fait aucune 
choie deconfîdcrablc. 

B 6 Rcchcrchi 
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|« xechenhesTtUtiquts. 

RECHERCHE. 

<^mr>dondo.t h^pr des forterejfcs m 
■^„p« pour tenir U> rUlcs d^ns l o- 
beiff^ncc. 

QJJ E S T I O N VI. 

Jant parce que les ^«^"'^^âencerent i 

tous les jours en ^^'^^fjfJX^^^ "f"''" 
ne vouloir pas recevoir de gari^ilon,« a 
nevouiui v , m „ ordinaires quUsl-, 

îS^nf Kc^pTur la conferva- , 

''''^' n„«m de faire baftir une Citadelle 
r„s7e te v Ue,Î i ti.nr en bride fes citoyens, 
&' e nmal l-inllencede ce peuple, qui fem- 
bloit ne vouloir point de naaillre. I 

les ^dvis. 

Ss Gronieuens avec leurs partifans qui 
.«oîrfâncedansl'Affcmbléc aifoienj 
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Rechherches VolittqutS, 

qu'on ne devoir pas baftir une femblable 
iterefTe , pour les raifons fuivantcs. 



I. Parce 



I* 



i 



. ^ mutuel fait entre 

Jcs viftorieux & ceux de cette pJacctjui s'e- 
floient rendus , on cftoit convenu , que jamais 
les Confédérés ncfcroient une fembJable cho- 
ie; c'eft pourquoy fi on venoit à dérogera 
cette convention , il falloir necefTairement 
bannir du monde tout ce qui pouvoit tenir Jcs 
peuples dans l'union & la concorde. Outre que 
les Confédérés ayant encore a attirer dans leur 
party quelques autres domaines de la Hollan- 
5c , ils dévoient fur tout avoir foin , de ren- 
dre recommandâmes par la clémence & la fi- 
délité i garder la foy promife j de forte que U 
renommée euft occaûon de les puplier doux, 
contre la defloyauté & larigueur des Efpag- 
«ois ; qui par la s'eftoient rendus fi odieux aux 
Hollandois , lefquels dévoient auflj à leur tour 
confiderer attentivement & plus d'une fois , 
qu'ils s'attireroient la haine de tout le monde, 
fi contre l'accord ils baftilToient une citadelle. 

I r. Qiie cette forterelî^: eftant conftruite^ 
il y auroit tousjoursun fubje^ dedifTenfion, 
&: dequerelles^ entre les peuples des autres 
Provinces Unies & les habitans de cette ville, 
& que c'eftoir en fuirte chercher l'occafioii 
de priver la Republique des fubfides qu'elle ea 
rctiroirj & du fecours qu'elle en pouvoit atten- 
dre : parce qu'autant de fois que les Gronin- 
guens cnvifogeroicnt cette Citadelle , ils la 
regarderoicni comme le fiege d'une injuflff 
domination, & oinliferçicnt continucliemens 

ca 
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Jtecherches Tolitiquef* 



cndarK^erdefc voir un jourfoubs 



tiranni- 

de forte que les Eftats 



que gouvernement ; uc iwitv «.juv,*^^ -i^^-^ 
ne pourroient jamais s'affcurer d'avoir une 
ville fidelle à leurs ordres, qui leur feroit phi- 
ftoft foubmife par la crainte qu'ils auroient de 
lagarnifondecette fortercfle , que par Ta- 
mour que des véritables fujedts doivent à leur 

fouverain. ^ « « /y • 

I I I. Que le plus grand eftett des vidtoires, 
3: la plus grande afleurance que puifTent avoir 
les triomphans dcl'eftabliflcmcnt de leur Em- 
pires ne confifte pas tant à baftir des Citadel- 
les , eflever des fortcrcfIes,& avoir des fortes 
garnifons dans ces places . qu à fe concilier 
premièrement , l'inclination & Tamour de 
ceux qui leur font foubmis,ce que toutefois ils- 
ne pouroient faire , ou du moins n'auroient 
pas long temps cet advantagc > fi la crainte 
s'emparoit une fois du cœur de leurs fujeûs, 
ou s'ils concevoient cette penfce qu'on vou- 
lut empiéter fur leur liberté. 

IV. Qiic les Citadelles font pourTordl- 
fiairc des inftruments defquels les mauvais 
Princes ont couftume de fe fervir pour tenir 
leurs fujcfts dans un dur efclavage ; d'autant 
quedeftitucs des vertus par lefquelles ils pou- 
roient s'acquérir leurs cœurs , ils ne croyent 
point d'autre feuretc pour eux , que celle qu'ils 
trouvent dans ces forterelïcs,& qui eft appuyée 

par les armes* 

V. Qu'on devoit encore meurementcon- 
fiderer que jamais les Confédérés n*avoient 
lien fait de fcmblable pat tout ailleurs que de 
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Recherches Toit ti que f, 
baftir des Citadelles qui fervoient Comme de 
frein pour tenir en bride ceux qui s'eftoient 
rendus à eux encore bien qu'ils fuirentfremuâts 
dans l'excès : mais qu'on s'eftoit tousjourt 
fervydesplus doux moyens & plus agréables 
pour remédier i leur perfidie , ou pour les con- 
firmer d'avantage en leur fidélité s Ôc enfin que 
femblables nouveaux defTcins Se façons d'agir 
dans un eftat, n'avoient jamais produit autre 
chofcque des femcncesde haine & d'averfîon 
implacable des peuples contre luy. 

y !• Mais fur tout ô: en dernier lieu qu'il 
faloit bienperer,& attentivement, que ces Ci- 
tadelles fe fentoient de la tirannic tfpagaol- 
Ie,que fi les Confédérés vouloient expéri- 
menter une fortune plus advantngcufe & 
diiierente , ils dévoient par conrcquent 
prendre de différents confeils, & une autre 
façon d'agir & du moins éviter, de faire, ce 
pourquoy ils avoient efté pris pour des Ef- 
pions & des voleurs de la liberté publi- 
que. ^ 

Ceux quidifputoient au contraire apporte* 
nt pour i'appuy de leuropinion. 
I. Qu'encore bien qu'i la vérité on ne pût 
pas mer que les Confédérés fulTent convenu! 
par accord avec les Groninguens de ne baftic 
pomt de Citadelle , il faloit neantmoins ad- 
vouér que ce peuple en avoit violé les loix , 
par une infinité d'infolcnces, nonobftant que 
,7 o '^"^ ^e^' eu^ïènt obfervés avec 
toute I exaftitudc poffiblc; ce qui faifoit qu'ils 
ttcltoient pas tenus de lesobièrver quant au 

prefent 



40 KechefchesTdlitiques. 
prefent, ou du moins n'y pouvoicnt pas cllrc 
contraints par ceux la mcfmcs qui en eftoienc 
les premiers violateurs. Et par confequent 
on ne feroit rien contre le traitté ; puis qu on 
n'eftoit plus obligé de \c garder. Car pour 
quelle raifon les Confédérés feront-ils tenus, 
d^obferver ce que les Groninguens melmes 
ontmefprifé. Enfin que fi on vouloit porter 
un iufte jugement fur ce fujett, l on diroïc 
que les Confédérés ne prétendent mettre dan? 
cette place une forterclîe, que pour conicrver 
une plus lomrue paix,& eftablir une plus eft roi- 
te alliance entre eux. Outre que dans les ttai- 
tés on ne s oblige pa. feulement d'eftre hdelcs 
i en obferver le contenu , mais auffi de 1 eltrc 
à ceux aveclefqucis on la fait, & qui le gar- 
dent, ou au contraire, s'il arrive quils n en 
foient pas religieux obfervateurs , pcrlonnc 
n'eft tenu de leur garder la foy promife, & de 
leur eftre fidelle , quand eux mcfme ont pé- 
ché contre les reigles de lafidelitc» 

1 1 Qu'une Citadelle ne cauferoit aucune 
rocffi'ance dans Tefprit de ces Peuples , mais 
pluftoft qu'en cas qu'ils fuflent def-ja poliedcs 
5e cette paffion , ce feroit le vray moyen de 
les en faire quittes & de leur ofter. Et partant 
qu'il eftoitneceflaire de conftruircune forte- 

l ïu Que véritablement le plus grand ap- j 
puy des Souverains, confiftoiten la bienveil- 
iance de leurs fubjefts ; mais que d'avoir cet- 
te complaifance pour des peuples dont 1 elpnc 
«a reroply d^haine pour leurs Souverains Se de 
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Ti:echeYche$Volitiqiit!. 
.îclpiispouf leurs ordres, cjuc de vouloir ac- 
mcfcer à leurs humeurs brouilloines & con- 
•aires à fa confervation , c'eftoit ruiner là 
rtune & fe defpouillcr de Ton Empire. 
I V. Que quoy qu'il y cuft Quelque appa- 
;nccde dire que les forts'qu'on baftit dans les 
lillcs , fulTcntdes inftrumcnts d'cfclayaoc & 
(e fervitude , il falloir neantmoins confidercr 
juc cela n'cftoit verirablc , que lors qu'on fc 
jropofoit de s'en fervir comme de moyens, 
bnrraccroillement d'une juftc domination, 
é: non pas quand on avoit pour but dans leur 
faftifTe que laconfervation des V'ûks , la pro- 
£!ftion des peuples, SclereftablifTement d'un 
'^•ftc & légitime gouvernement. Que c'eftoic 
la différence de leur façon d'agir &du but 
'ils le propofoient dans ieur conduitte , d'à- 
^c celle des Tirans & des mauvais Princes, 
'eft pourquoy,puirque jufqu'alors ils avoienc 
couragcufement combattu pour leurliber- 
L il ny avoit aflèurement rien qui leur deuffc 
kipcfcherdebaftir des forterclîes & d'y met- 
c de bonnes & fortes garnifonsjpar le moyen 
fquclles , ils peuïïènc tenir en bride les peu- 
fes qui s'efloient rangés foubz leur obeïflàn- 
•» & les contraindre à vive force en cas de 
rfoin de fc ranger i leur devoir. 
I ^1, Qu'encore bien que les Confédéré'? 
Icullcnt jamais attente de faire de fem'olables 
loles ailleurs , ce n'eftoit pas une confequen- 
: ailes forte pour empefcher ou'on ne le fît 
kns cette con/oinaure de temps & lanecefïï- 
|ou les affaires fc trouvoientpour lors, Qii'il 

cftoic 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



■ 



4t Recherches TolitiqHer. 

eftoitbcfoin d'apporter de nouveaux remèdes, 
à de nouvelles maladies ; & que ce n'cftoit pas 
une propofition recevable quand il s'agifToit 
du gouvernement del'Eftat , de dire que tels 
& femblables moyens n'avoient jamais efté 
expérimentés , ou qu'ailleurs on ne les avoit 
pas mis en ufagc; de forte que dans leur fcnti- 
ment ileftoit'important & mcfme neceffairc 
de baftir cette citadelle non pas pour marquer 
TEmpire & la fouverainetc des Eftats, mais^^jTlï 
pour fe prémunir contre l'infolence des fujets 
& fe mettre à couvert des fuites funeftes de 
leurs révoltes. 

Qu*il eftoit inutile d'ob/e(fler qu'en ce ren- 
contre on imiteroit en quelque façon la tyran- 
nie Efpagnolle,&que de la, le commun peu- 
ple concevfoit une hayne contre TEftat j puis 
qu'il eftoit au pouvoir des bons Princes de faire 
reuflfir à une bonne fin des actions dont les 
mauvais Princes fe feroient fcrvy à mauvaifê 
intention, &ainfi qu'il faloit les imiternotï 
quant à leur perverfe volonté , mais biei 
quant au rcfte, par un motif du bien publi 
& de l'advancement de TEftat ; de quoy o 
debvoit eftre d'autant plus perfuadé qu'o. 
avoit aflcs veu par expérience que les Con 
fédérés n'avoient pris les armes que pour ra» 
cheptcr leur liberté, opprimée foubs le faix 
de la tirannie Efpagnolle. 

VII. En fin & en dernier lieu , que fi Ici ^ 
Groninguens confideroicnt attentivement la 
conjonSure des affaires & Pcftat de leur Vili 
le , ils jugeroicntfansdoubte, qu'ilyàlloi^ 

dca 




j 
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Recherches Tolitiques, 4; 
'intercft de Jcurs bons & mauvais Citoyens 
^e baftircetteforterefTe ,pHis qu'elle fcrviroit 
a protéger & dépendre /a liberté des bons 
contre les mauvais, & â tenir ceux la dans 
un ;ulte debvoir , parla crainte des chafli- 
ments. 

La Rcfolution» 

QNrcrolutdansIe Confcil que pour con- 
tenir les G roningucns dans robey/Tmcc, 
la foubmi/îîon qu'ils debvoienr à leurs Sou- 
verains, l'on baftiroit une Ciuddk, 

L'Evénement. 

T 'Expérience a fait voir dans la fuitte que 
!■■—' ce décret avoir beaucoup fervy jufqu'à 
I cette heure tant pour la feuretc de toutes les 
i Provinces confédérées , que pour maintenir 
lune bonne paix parmy les Groninguens mef- 
I mes, qui eft un peuple extrêmement rem uant» 

Lejugement. 

JLcfthorsdedoubte qu.'on n'enfraint point 
-^l accord.dont on eft une fois convenu quand 
dans le maniement des affaires d'Eftat,on n'en 
,pî5i oblerve pas quelques articles, afin de parvenir 
au but prmcipal du traitc,& d'en obtenir la fin, 
contre ceux qui cftants dans lemefme enaa- 
gementenont efté les premiers violateu?s/ 
& par ainfî que ce n'eft point commettre d'in- 
luftice , que de baftirdes Citadelles pour tenir 
dans leur debvoir des vaincus, & des rebelles 

lefquels 
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KecherehesVoîitiques, 
Icfquelsonafouvcntcfoisaavertis mais pour- 
tant Auroient tou<; jours perfifté dans leurin- 
folentc rébellion » c'cft pourquoy on eftoïc 
alors oblige de fe fervir de ces remèdes, qu oy 
qu'odieux , mais pourtant unique & necet- 
faircpour maintenir les peuples & les Villes 
dans Tobeynànce , qui cftoit de conftruirc 
des forterefîes , comme reprefentant le ficgc 
dcTEmpirc. Car pourccqui eftde ccquipou- 
roit donner de l*averfion au lubjeft de ces Ci- 
tadelles , fous le gouvernement des bons Prin- 
ces , tout cela fe peut bien ofter par la dou- 
ceur d'une bénigne & paiablc dommation. 

RECHERCHE. 

^and & comment il faut punir les i 
Grinces d*m Royaume oh d*me Re^ 
publique y cjui ont fufcité des partis 
& des troubles dans un Eftat, 

Q^U E S T I O N VII. 

Tirée des chofes qui fe font faites déins U franet 
les années pajjées. 

HEnry Duc de Montmoranci ayant m 
efpoufé le party de Jean Baptifte Duc >i 
d'OrIcans ,qui avoir non rculcmen£;ij 
levé des trouppes , mais mefme lecomman-- 
doit contre le Roy Tres-Chreftien Louys: 
XIII. fon frère , & l'ayant fuivy dans Tarmcc, î 

ili 
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'Recherches Voîitiqut?, 
il arriva qu'en combatant il fut priîprifon- 
lîîcr. Ce qui donna fubjed d'agiter dans ]e pri- 
ve Confcil de fa Majefté ; fi on devoir con- 
damner ce Duc, & de quel genre de fuppiice on 
Je devoir punir, pour avoir porte les armes 
contre (bn Prince légitime, & naturel. 

Les ^dvis, 

Quelques uns de ceux qui panchoient le 
plus du cofté delà clémence & qui s'c- 
ftimoient les plus aày 'i^és , eftoient d'advis que 
comme on ne devoir pas entièrement pardon- 
ner au Duc de Mont-morancy , aufïî ne de- 
voir on pas le Condamner a la mort. 

I. Parce qu'il n'y avoir point dcMaifbn 
plus illuftrc, & plus ancienne dans le Royau- 
me, après celle du fang Royal, que celle de 
,»l{î Mont-morancy,Iaquclle félon le tefmoianaoc 
•* des annales de France, avoir efté la première 
qui avoir embrafle la Religion Chreftienne, 
auparavant mefme que les Monarques portaf- 

Ifcnt le tiltrc de Tres-Chrefticn. Et de plus 
qu'on devoir avoir quelque confideration pour 
Jes Princes du fang Royal , tel qu'eftoit le 
,jDuc dont on parle & qu'elle devoit eftre 
d'autant plus grande , qu'il y en avoir peu 
dans le Royaume , qui fuflcnt de ce calibre, 
outre que les Loyx Saliques ne pcrmcttoient 
?? mafculin de manier le fceptre de U 

Monarchie Françoife. Et partant qu'il faloic 
tconiiderer meurement , que comme dans U 
^punition d'un fing Royal on feroit paroiftrc 
, ;UDe hamç faas pareille ; de mefme C\ on fau- 

voit 
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Recherches Volittqtiesl 
voit un fi Ferme appuy de l'Empire, on COn* 
fcrvcroit une afleurancc d'une légitime lue- 
ceflion à la Couronne. 
1 1. Qiie tout ce qu'on apporteroit de crimi- 
nel contre la pcrfonne de ce Prince , ne fcroit 
qu'une fuittedes guerres civiles qui luy avoiét 
donne naiffancc ; que ce Duc n'avoitfuiuy le 
party de l'héritier prcfomptif du Royaume, 
que parce qu'il y avoit cftc contraint par la 
neceffiité des temps, qui fembloit demander 
fînon le pardon tout entier , du moins une 
peine plus douce & moins ligourcufe: vcu que 
le Roy venant à avoir guerre avec fon frcre, il 
avoit long temps doulDté en faveur de qui il le 
aebvoit déclarer, & lequel des deux il dcbvoit 
fuivrc. Car de ne pas embraflcr le party du 
Duc d'Orléans . il Craignoit de perdre les 
bonnes grâces & de ne pouvoir pas r'entrcr 
dans fcs premières dignités, & recouvrer les 
premiers honneurs : mais aufïi d'ailleurs il 
cftoit en crainte d'encourir la colère & Tindi- 
<rnation du Roy s'il fuivoit le party du frère deh 
ce monarque. Que pour cette necefïité pro-^ 
venue des guerres civiles qui avoicnt mis en 
divilîon lamaifon Royalle , les mieux advi- 
fcs avoient tousjours cftë de ce fentiment, dd 
mettre fin a toutes ces broiiilleries par uncrr* 
amniftie & en ufant de clémence envers Ic»^ 
coulpables : pluftoft que de les former & d'ena? 
fufciter encore de nouvelles , en punifTant le»!' 
ciîiîiinels par un appétit defreglé de vcn-|r 

créance. • 1 

III. Que les plus lagcs avoient tou s jourf 

cftiiutfii 
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Recherches Volitiques, 
cftimé qu'aprcï avoir furmontc les guerres 
civijlesjon ne debvoit point porter condenj- 
nation de mort contre d'autres que ceux qui 
en avoit efté Jes premiers autheurs. Or il n y 
en avoit point d'autre en celle la, ou du moins 
fcprmcipal de touts,eftoit le Ducd'OrJeans 
frère du Roy j lequel en confidcration de fa 
naiflance on debvoic pardonner , & partant 
pour quoy ne feroit on pas grâce aux autres 
<îui n aroicnt feulement que fuivy fa bannière 
,: & combattu foubs fes aulpices; entre Icf- 
'k quels eftoit le Duc de Mont morricy , envers 
ii lequel on cftoit oblige d'ufcrde pardon , au/S 
'' bien qu'envers les autres. 

I V. Que le Duc de Montmorancy eftanc 
d'un ranglieflevcdans le Royaume, on pou- 
voit croirequc la juft.ccqu'on fcroic de fa pcr. 
fonnc, artireroitplus de hayne fur le Roy & 
fur ceux qui en auroient la punition , quedc 
^ j fcureté&depui/rince; outre que comme ce 
If '.l Duc eftoit allie des plus nobles [am 'ûhs de TE. 
I ftat & foubz un très grand nombre de fauve* 
Ç t gardes, on ne devoir pas attendre d'autre cf- 
f^t^tt de cette feverirc , qu^une loncrue fuittc 
» ce troubles & de conjurations. 

J Q^'i^ ne vonloient neantmoins paf 

1 dire p.-jr ces raifons , qu'on ncdcvoit tirer au- 
|icunc fitisfa(5liondece crime, mais que feu. 
icmcnt il fe faloit contenter de luv en impofer 
•une plus douce , telle que feroit de le condam- 
ner à une prifon perpétuelle; qui cftoitunc 
.peine fagement inventée par les anciens , pour 
réprimer les efforts & les rebclliôs de ceux Icf- 

quels 
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w Recherches Volùiques. 

îuclsà caufe de leur grande naifTanCc & 
leur authorité conùderable on ne peut pa 
punir de mort fans exciter en mefme temps 
5e plus arands troubles danslEftat. 

VI Qu'on devoir fur tout confidcrercn 

ce re^conïTe^que le V^'^-'^^^^^ 
Couronnerez» Armand Cardmal de Riche- 
Koitenbutteàlahainedç tou^l«^""f \ 
Princes & de toute la multitude de la popula- 4 
ce , laquelle n'eftant def- jaque .trop jaloufedc 4 
fa nouvelle puiffance, luy attireroit encore, 
plusd-arerfionquciamais, s .1 vcnoit une fois i 
Tfe laifTer aller Lue fcventé qui ^eroit fi fort 

Lrsdefaifoa ; puis qu'i ^^^°^^p!"^,^^ 
concilier les coeurs des Princes irrites contre t 
îuyïnvieux de fanouvelle grandeur, par un ] 
aftc de clémence & de douceur , que non paf : 
les animerd'avantageparune adionû ngou. , 

"^^"v i I. Qil'il »^ refulteroit aucun profit k 
TEftat de cette punition : mais qu'au contraire • 
ellcluv apporteroit infalliblcmcnt un dom- ' 
înaectresconfiderable : parce que de la les 
ennemis prefque abbatus & confterncs pai 
les alTauts d'une guerre civile ,eftans en rcpc 
pluftoftparnccefllté ,que par aucune inclina- 
îion qu'ils euffent à la paix , P'^e°d.'^°^^^^^/^^^ 
auflî toft la mouche & s^cn ferviroicnt de pr«^ 
texte pour fufcitcr de nouveaux troubles dan > 
rEftat,parcequepar un appétit defordonm.T. 
de vcPiTcanccils ne manqueroient pas 
prendre' l'occalîon aux cheveux qui leur e 
(loitofFcrtc. yjj-ï 
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Recherches Volt tiques, 
VIII. Enfin que ceux qui feroicn 



: de la 



mort du Duc de iviont-morancy, 
— ^,nrer meurement à ce qui le 
(pourroit arriver lors que le Duc d'OrJeans 
,)nionteroit fur le Trofne après la mort du 
Roy fon Frcrc , de la fuccemon duquel il nv 
avoïc plus lieu de doubter , puifque le Roy de 
puis vingt ans qu'il cftoic marié n'avoir pas eu 
r ^"^•^"^'\P^.'^^»"fi Jonnoic lieu de croire que 
/a couche eftoit fterille. C'eft pourquoy ils de- 

Les autres au contraires vouloicnt qu^on 
: 3orta fentence de mort, contre ce Duc difans 
pour leurs raifons. 
I. Que le Duc de Mont-morancy avoit 
; ommisleplusenormedetous les criLs,t 

u eftoit celuy de leze Mnjeftë,auqucl de par- 
• lonncr , ainliqu^on venoit de foufteuir, c'c~ 
,toit^donner lieu a une infinité de hakux 
r,|ninavoient pas encore pris lesarmes. defc 
t 'ouflever contre leur Prince &: de fbivre fon 
: ;;xempleavec impunité , & qu'ainfi c4o°t 
• -ommettre une cruauté de ne pas prévenir 

r^^^^'^^'T ^'"^ ^«"'P^b^e un^xcefîî. 
. ^^e quantité de crimes qui pourroicnt nai- 
^ ire de ,,,,, indulgence, & du chemin qu^on 
V -ur auroittrace de commettre ainlîdescri- 
,'îes de Icze Majefté. 

. n. Qu'il ne fervoit de rien d'apporter 
grandeur de fon illuftre maifon ; puifque ce- 
ne fa^fo,, autre chofe ou'a rendr^-^fon^rime 
)ms cnormr d autant plus que la perfonne qui 

C Jg 



4> 
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en 
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Recherches Volniqiies. 
le commet eft conlidciable , plus aufli cftil 
iTrand& la punition en eft plus exemplaire ai 
Pëgard de ceux qui leur font inférieurs en? 
naiÎTanceen & nobleffe. Qu'un grand Piincc, 
ayant cfté puny , les petits n'auroient pas Ui 
hardicfTc de l'imiter en fon erreur , fous rcfpcj 
rancc d'impunité , celle du pardon cftan 
perdue pour eux, en cas qu'ils luy fulient infc 
rieurs en fortune & qu'ils eufTcnt fonde tout 
]eur efperance fur la grandeur du Duc à 
Mont-morancy. 

III. Qu'il eftoit inutile en ce rencont 
de faire fondement fur fanaiffance, &decc j 
qu'il eftoit du fang Royal , veu que le bon heur t 
delà France y avoir fuffifammenc pourveu, : 



cri: 

Ir,::. 

in- 

VOV.-: 



beaucoup de Prmces de la tige Royalle ; maifjj; 
bien s'ils eftoicnt bons : que ceux ladegenc-i* 
joient du fang Royal 5c faifoient injure ilcur| 
haute naiflance qui en eftant fortis.font joyeuï 
de voir le repos du Roy Scdclcftat, agité de 
ttoubles& de guerres civiles ; car commetàî 
fe peut-il faire qu'on veille mettre au nombrei' 
des deffcnfeurs du Royame les ennemis du 
Prince «Se les perturbateurs du repos public. 
Il faut encore adjouter à cecy que prefque 
tous les Princes du fang, eftans ou les authcurî 
de ces remuements , ou bien partifans des fa- 
dieux , il eftoit ncceflaire de faire une fembla 
ble exécution fur un des principaux Chefs d 
cette rébellion , affin d'apprendre aux plu 
couûderables de ce party à çfti e plus fîdels . 



I 
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R cchenhes Volitiqnes . f \. 

leur Roy & plus ponctuels à fou obcïiïance. 

IV. Qu'aJa vérité vH-int de niifcricordc 
envers ce criminel on eftoufFeroit les guerres 
civiles & on en viendroit à bout ; mais qu'il 
falloit au préalable eftre bien alîeure'queles 

rcs prendroicnt un meilleur train &au- 
roient un fucccs plus advantageux. Que ce- 
pendant il cftoit à propof de les finir par une 
voye de fait 5i de rigueur dans un temps ou 
les efprits & les afFaires elloient iî fort en trou- 
ble , afin de retenir les autres dans leur de- 
voir , & les empcfcher de Çc joindre aux re- 
I belles d'autant plus librement qu'ils verroicnc 
leur crime impuny & qu'on pardonneroit i 
7uxdes leurs , dont on fe fcroit faifi. 

V. Qu*el eftoit inutile d'alléguer que le 
Frère du Roy eftoit le premier & le principal 
autheur de cette fadlion : puisque quoy qu'il 
cuft commis un grand crime en ccfaifant, fa 
condition Je mettoit neantmoinr au deïïlis 
Ides peines dont autrement on auroitpeulc 
punir : & parce qu'cftant le plus proche parent 
I du Prince, il eftoit très certain qu'il luyfuc- 
jcederoit à la Couronne ; fi Dieu par un coup 

de fa Toute puijQànce ne rendoit la couche 
Royale féconde & n'en cftoignoit lafterilitc : 
Ç'eft pourquoy afin que la punition d'un cri- 
me il conliderable & d'un fi grand nombre de 
Imerchaccntés, neU'eftendit pas jufoue fiir U 
perfonnedu Frère du Roy, il falloir qu'en fil 
p.acc clic tombât fur ceux qui l'avovfinoienc 
I en dignité & en grandeur. Et en cfTea s'il cft 
' important d'en punit un pour tous , &qu'ii 

C 2 ne 
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"Recherches Volmques, 
ne foit pas permis d'exercer cette jufticc fur lc| 
premier & le principal d'iceux , poiirquoy ner 
le fera-on pas envers un prifonnicr & un cap-ij 
tif , qu'on aura furpris dans le crime mefme ?i 
Outre que par cette exécution on aneantiroitfc 
toute la Caballe du Duc d'Orléans, la raifon de! 
cccy eft évidente ; car comme ainfi foit qu'on : 
ne peut pas punir <î^luy qui a donné le branfle 1 
aux autres, & qui en a eftë comme le premier 
mobile, il eftoit neantmoins très afTeurc, qu'ils;*' 
ne fuivroient plus fon party , quand ils ver- 
roient qu'on puniroit celuy qui l'auroit cm- 
braflc le premier : & qu'aind on mettroit af- 
feurcment fin à cette fadion & à tous ces 
troubles. Mais après tout il n'eftoit pas icy 
queftion du Frère du Roy , mais feulement du 
Duc de Mont-morancy & qu'on n'avoir pas 
feulement à conûdercr en cette affaire les mé- 
rites de celuy qui avoit commencé de former 
le party , mais aufïl & en premier lieu , les mé- 
rites de celuy qui l'avoit fuivy» 

V 1. QiVil ne valoit guère mieux de met- 
tre en avant la necelfité prefente , parce qu'on 
ne pouvoir pas nier que dans les guerres civi- 
les il efloit prefque impoflible queperfonnc 
cuita la neceffitc de fe déclarer en faveur de Tun 
ou de l'autre party, & que dans cette preflantc 
conjonélure il eftoit à prefumer qu'un chacun 
fuivoit le party qui luy fembloit le plus ad- 
vantatreux &: le plus jufte. Car de ces deux 
partis^celuy du Roy n'cftoit-il pas le plus 

Îjrand, le plus advantageux & le plus juftcj 
cquel cependant le Duc de Montmorancy 

i 
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Recherches Volitiques. ^5 
à négligé de le fuivre pour fe ranger du paiu 
contraire. 

VIL Qiie c'eftoit en vain ^^evouloir em- 
pefcher la punition de ce crime fous prétexte 
oc /a haine qu'elle produiroit dans les cœurs, 
puis qu'encore bien qu'on ne la peut pas évi- 
ter , elle s'cfvanouiroit avec Ietemp<;. Qiic 
les mefchants en conçoivent tant de haine 
qiiil leur plaira , pourveu qu'ils ne puiflent 
^is nuire ; mais après tout que la punition & 
prévoyance eftoient deux chofe abfolument 
I requifcs en cette a£iire, l'une regardant la 
i prudence & l'autre Ja juftice , deux vertus 
; qu'on devoit pour lors avoir en (înaulierc rc- 
:.rtî commandation , & qu'en fin paruncfFcade 
' ; cette mcfmc prévoyance,!! £il!oit d'autant plus 
• ic tenir fur Tes gardes, qu'on croyroit debvoir 
n aiftrc d'averlîon dans les cœurs des mef- 
chants , de cette juftc & équitable punition. 

y I H. Qu'il eftoit mal à propos de dire 
qu on pouvoit les condamner à une plus douce 
pcme, comme delà prilbn, puiTquc cette pu. 
iiition eftoit trop petite eu efgard â la crran- 
deur du délia. Quece ne feroit pas tant tirer 
. latistadlion du crime qu'en différer le pardon; 
; Il puilqiic pour l'ordinaire , après une longue 
^ captivité , les Roys ont de couftume de fe laif- 
/ ; }^^«^^î^ira la mifericorde ^ de forte que le 
■ ' {^^"C^eMont-morancy eneftantune foisdef- 
■ ^ livre , feroit pcutcftre alTeshardy pour re- 
r. • nouveau comme ont accouftu- 

•': T^^^t^fe, ceux qui refont vcu engagés dans 

Bde fcmblables partis, & que l'obftm^tion eft 



r 
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annexce aux faftieux & Te vanter aux Au- 
theursdeces brouilleries d'eftre forty tranc 
& quitte Se fans avoir encouru aucune puni- 
tion de fon crime de crainte donc qu'il ne con- 
ceut des defîrs de vangeance & que par la il 
n'excitât pour une féconde fois de nouveaux; 
troubles dans le Royaume , il falloir tcrmi-, 
neravecluy & mettre fin à fes pratiques par 
un exemple mémorable de jufticc & nne pu- 
nition fortablcà une ii grande audace. Que 
fi on le laifloit vivre en une prifon , il ne man- 
queroitpasdc puiflànts ennemis & de ceur 
inefme de fon party , qui oferoient tout & ten- 
tcroient tous les moyens poflibles pour fa dé- 
livrance : mais que fi on fe defFaifoit une bon- 
ne fois de fa perfonne , à peine s'en trouveroit 
il qui fe fouviendroicnt de fondefaftre & qui 
s'en conferveroient la mémoire. Enfin quQ- 
ne vouloir pas nier qu*on s'cftoit fouvent fer 
vy des prifons perpétuelles pour punir fera 
blables crimes , dans cette croyance qu'il n'en 
refultcroit aucun mal & que par la on en ar- 
rcftcroit le cours j Mais que cette punition 
cftoit inutile & hors de faifon , quand à fon 
fujeâ: le mal eft entretenu & prend un nou- 
vel accroifleracnt. Il eftoit donc plus advanta- 
geux a r Eftat,dc ne pas condamner les coulpa- 
bles , à ce genre de fupplice ; qu'en les te- 
nant ainfy en captivité, donner, lieu a d'autre? 
de méditer toutes fortes de mefchancctés î 
Jcur occafion de machiner à tous moment • 
des troubles dans le Royaume , tant que ceu: 

cv reftcroient en vie. 
^ IX. Qu 
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Recherches Volitiques. <f 
I X. Que pour le regard du Circlinal de 
Richilieu , il nyavoic icy rien à craindre pour 
iuy j parce cju'cflant Miniftre d'Eftat , tome 
la puiflànce nVftoic fondée que fur celle du 
Prince, Lquellc ne feroit pas enfeurete, iî 
ïes ennemis n'eftoient punis fclon leurs de- 
nieritte<?. 

X. El en dernier lieu que c'cfloir en vain 
de faire mention dans ce rencontre de la futu- 
re fuccefiion du Duc d'Orléans à la Couronne. 
Dautant que quand les Princes fevoyentcflc- 
vés en une û haulte fortune, il ne fongcnc 
guère ou point du tout à fe vanger de ce qu'oa 
peut leur avoir faid avant qu'ils fuflènt par- 
venus â ces Grandeurs : Mais au contrai- 
re, il arrive fouvcnt quecequ'on leur afai<5t 
pour lors , encore qu'on n'ignoraft pas qu'ils 
ocbvoient un jour monter fur le Tlirofne, leur 
eft très agréable , comme leur ayant cfté faici 
pour la dcfence du Prince légitime 5c la feure- 
^tcduRoy. ^ 

La. Refolution. 
Ette 'dernière opinion qui concIuoicaU 
mort^ fut trouvée bonne & fuivie comme 
telle , ce qui fit qu'on y condamna le criminel 
& qu'on luy en fit porter la peine. 

V Evénement, 

T E revers de fortune pour ce Duc produi- 
fit dans les coeurs un plus grand defir de 
la paix & une plus grande crainte, autantquc 
le^cnie de cette nation & VUmït des Princes 
factieux en eftoit capable. 

C 4 Le 
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Le Jugement. 

LA mifericordccft toufiourshors de faifon 
dans iinPvOyaume ou dans une Republique, 
par laquelle on difîcre pluftoft la peine que le 
crime , quand par le mauvais exemple des pre- | 
miers & plus con fiderables d'iceux , le bon- f 
heur du Roy & de l'Eftat court rifque de fe | 
perdre: & celuy qui fe laiflc flcclur à la clemen- \ 
ce , en con iîderation de la haute naiilànce def- * 
coulpables , ne fçait aflèurement pascomment 
il faut procurer la paix aiipublic & juge mal 
de la Majeftc des Roys olïcncés , au regard 
de quoy toutes les plus grandes confiderations 
doivent eftre ellimccs petites parmy les Pru- 
dents. 



RECHERCHE' 

Comment les Souverains fe doivent \ 
comporter envers des ftijeBs rebel- ♦ 
les & vaincus pour une féconde fois. 

(QUESTION VIII. 

APresqu*Aulus Poflhumius Didateur 
eufl: cfté viâiorieux des Latins efpars 
le long du lac Regille , ils fe virent 
obligés d'envoyer des Ambaffadeurs au Sénat 
enqualitéde Suppliants ^ lefquelsy eftant in- 
troduits remonftrerent i cette Augufte aflèm- 

bléc 
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liechmïjesVolïtt'qtte^. f7 
bîce ponr obtenir Jeur pardon (]ue les Prin- 
cipaux d'entre eux eftoienr caufè de la guer- 
re cju'ils avoicnt intentée ; & que la Po- 
pulace n'avoit point commis d'autre fau- 
te , que d'avoir trop facilement obey à 
leurs Chefs , mais qu'elle y avoit cfté con- 
trainte à vive force & par toute la violence 
pofTible. Outre qu'ils eftoientdefja afïes fuf- 
fîfimment punis de leur audace , par la perte 
qu'ils avoient fait dans la guerre de toute leur 
plus belle & plus fleurilTante jcunefTe. on ex- 
citadonc cette queftion dans le Sénat fçavoir 
Comment il faudroit agir avec ces Rebelles, 
&: de qu'elle façon on dcbvroit procéder con- 
tre eux. 

LEs fentiments des Sénateurs & des Pères 
de la Republique furent différents fur ce 
poinfl* 

l. Titus largius opina , qu'il faloit que 
les Romains victorieux ulaflcnt avec modéra- 
tion de leur bonne fortune, & que dans ce» 
beaux advantages qu'elle leur donnoit, ils de-- 
voient tousjours conferver des fentiments 
d'humanité & de pietc tout enfemble. Qiie iî 
on traittoit les peuples dans la rig^ueur , on les 
jetteroit fans doute dans un dernier defcfpoir, 
qui les pouroit rendre plus forts qu'aupara- 
vant. Et que ceux qui ferendoient ainlî impi- 
toyables & implacables , à tout le monde 
efloignoient d'eux l'amitié, Se fe concilioienÇ 
Uhaynçdetons les peuples. Qu'il eftoit ex- 
' G f gcdicnc^ 
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pedicnt de confiderer , que les Latins ne s'c- 
ftoienc révoltés que parce qu'ils avoient perdu 
rhabitudc d'obéir & avoient accouftumëd'e- 
ftre libres, & qu'ainfî encore, que les Romains 
4es-ja viflorieux , leur vouluffcnt ofter en- 
tièrement le peu de liberté qui leur refloit t 
ils ne lairoient pas pourtant d'en conferver 
Tousjours le defir & fcroient tout leur poflGble 
pour la recouvrer. Ccquidonnoit.ifles àcon- 
iioiftre que par la rigueur & l'enlèvement de 
la liberté on narrachoitparlesfcmcncesdeU 
lebellion, mais pluftoft qu'on yen adjouftoit 
encore de nouvelles. C'eft pourquoy il fK- 
loit perdre la mémoire des injures paflées , 
les mettre foubs les pieds , & rcnouvellerea 
fuitte l'ancienne allianccqu on avoic eiieavec; 
les Latins* 

lî. Serviu? Sulpitius Sénateur Romain fut 
<ic contraire fentiment, & dit que les Latins 
$*eftantdcs-ja par plufieurs fois révoltes con- 
tre les Romains , ileftoient d'advis qu'on leur 
oftat la moitié de ce qu'ils occupoient.Dautant 
cjuc par cet accord , il arriveroit que les Ro- 
mains jouifTant d*ûnc partie des poflcflions 
des Latins , leur ferviroient comme de gar- 
diens & feroientmefme en la place des gai ni- 
fons militaires , de peur qu'à l'advenir ils 
n'cntreprinfent & ne remuafient contre l'Em- 
pire Romain. 

III. Cafluis fût d'advis qu'il falloir demo.- 
Jir toutes les forterelîes des Latins. Qii'on 
devoir avoir Toeil fur les Princes du peuple 
le ks Autheurs de h fadlion ; Et mettre ce 

nation 
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Recherches Tolitfques, 
nation grofljere dans l'cfclavage, parce c]u\iu- 
trement ils ne feroient jamais en repos , puis- 
que les Latins ne s'efloient jamais révoltes 
tant de fois contre les Romains, que quand 
ils a voient eu quelque efperance de pardon» 

Pour confirmer fon dire il apporta quel- 
ques exemples des Anciens, entre autres de 
ce qu'ils avoicnt perdu Albe en un feul jour 
non paç pour d'autres raifons, que parce qu'ils 
ayoient pardonné une fois aux Albanois , qui 
s'en fervirent comme d\inc occalîon favora- 
ble pour leur drefler de nouvelles embufchcs 
& de flambeau pour allumer le feu d'une fé- 
conde fedition. 

La Refoltitîo*!. 

T E Dictateur A. Pofthnmius après avoir 
-■-'oûy Se examiné toutes Jes raifons de part 
- & d'autre , fuivit enfin Popinion de Titus Lar- 
•t gius comme la plus douce &prenoncaruiyanc 
Jî k contenu d'icclle. 

V Evénement, 

*E.vpcrience a hit voir ààm la fuittedes- 
' temps qu'on devoit avoir agy avec plus 
> de rigueur contre les Latim; parce qu'ik prii 
; rcnt fubjca de la Clémence de cet Arrefî pro- 
nrocé-^par le diaateur , de fe révolter plufieurs- 
• ^oïÇ du depuis contre les Romains, quiavoi* 
«it hit cette faute de ne pas leur oHer les ia^ 
ttiumcnts k les occnfions de fe révolter. 
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Kechenhes VoUtiquet* 
Xc yngement. 

IL Tant apprendre de cettequemon & de Ia'| 
diTcufïîon de cette recherche , que les victo- I 
rieux ne doivent céder aux rebelles, & aux peu- J 
pies qu'ils ont vaincus , que cequi les peut 1 
?aire lymer , au fujea de quoy ils^puilFcnt 1 
chérir leurs vainqueurs : Et enfin qu après U 
viaoire gagnée , il leur faloit oftcr les moyens^ 
nuire à kurs maiftres. 



RECHERCHE. 

Si te commandement du Pnnce excufe 
Ces premiers Confeiilers & fvinct- 
panx Mtmfires des fautes c]utls 
font contre la République & Us loix 
de VEjlat , & s*tl fuffit pour les « 
rendre impuntjfables quils les ajent 
faites par ordre du Tnnce. 

ou E S T 1 O N IX. 

tirée de l' ancienne hifloire Ecdefiaflique dt\ 
rheodoret ; qui fe peut jujiement accorder 4. 
ce qui fe paffe aujoiMu y dans l'Angleterre, 

LE Principal d'entre ceux qui diftribuoienc|; 
les largcfTes de l*Empcreur Julien, re-j 
'duifit en cendres le beau & magnih-li 
«ue Temple des Bcrifticns habitans de la Ville u 
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Recherches Tolitiques] Ç£ 
Capitale de Phœnicic , fuivant Tordre qu'il 
en avoit reccu de ce Prince. 

Mais un peu après foubs PEmpirc de Jovk 
nian on propofa cette queftion , s'il ne faloit 
pas punir cet Officier pour avoir ainlî foudai- 
nement exécuté un crime fî énorme & fi 
grand ? 

4 Les *y4dvis» 

A Ucuns difoient que comme il eftoit fan? 
faute , aufïi devoit^il eftrc (ans punition 

I. ^ Parce que les ordres du Prince portent 
tousjoursavec eux la raifon & l'authorité , qui 
rendent juftc robeyflance de ceux qui les exé- 
cutent r de forte qu'un Miniftre auroittort de 
vouloir s'oppofer aux delTeins de fon Souve- 
rain qui peu tout dans fon Eftat. 

II. Que fi on vouloit ofter ce réfutée & 
Cetappuy qui dcvoit cftre inviolable pour les 
Officiers du Prince , ils n'en trouveroient pas 
facilement qui voulurent les fervir, comme 
ii'eftantpas afleurcs fi Jes fiiccefîcurs de leurs 
rnaiftrcs approuveroicnt ce que leurs devan- 
cier leur auroient fait faire , & fi on ne leur en 
demanderoit pas compte non pas comme les 
ayant faittcs par commandement , qui fou- 
vent cft injufte, mais bien félon la raifon & 
fuivant les loix. 

^ I r. D'autant que s'il arrive que les Prini 
ces tacent des commandements in juftes , il 
cltoit plus queraifonnable qu'on leur euim- 
puut la Faute à eux mefines, & non pas à leurs 
xjUiQKis qui ne font rien que par leur ordre ; 
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^2. Ttecherches Toîitîques. 

Se par Confequent il cftoitHc /a Juftice de ne 
leur en faire pas porter la folle en cherre, & 
fubir les peines que leurs Maiftres ont méri- 
tées j car quel eft le droit qui demande, que 
quelcun porte la peine d'un autre. 

I V. Que véritablement ce feroit unnc 
aûion , louable d'abolir les in;uftes actions des 
mauvais Princes & dcn empefcher la fuitte ; 
mais que d'en faire tomber la punition fur 
ceux qui ne les avoient exécutées qu'en vertu 
des ordres à eux donnés par leurs Souverains, 
c'eftoit rendre criminelle la neceffitc des 
temps , ^ punilTablc l'obcifTance de. fubjets 
envers des mcfcliants Princes. Qiril fembloic 
que celuy la n'avoir , rien fait lequel s'il avoit 
?aic quelque chofe il ne l'avoit faiâ: que par 
une inévitable & abfoîiie n'jccffité ; laquelle 
confiftoit au commandement du Souverain : 
veu que comme dit fort bien Qiiintilian , cc- 
luy la qui agit par contrain<n:e & par neccflité , 
mérite à ^leillieur titre le nom de patient 
que non pas celuy d'agent. 

d'autres cependant nefloient pas de cetadvis 
^ alle^uoient au Contraire. 

Ue ce qui de fa nature eft iniufte& 
mal fait , ne pouvoit pas légitiment 
cftrc deftcndu ou autliorifc par aucun prétexte, 
ou commandement du Prince , ou.dela necef- 
lité des temps; parce que les fixions qui font 
telles CQ elleimefacs ttcdaiennem jamais ait- ; 
' ' trcs 
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Recherches VoUtkititù 
trcs qu'elles ont cfté dans leur origine : 5i par 
confequent il eftoit jufte de punir en tout 
temps ce qui avoir eflé mauvais. 

1 1- Que c'eftoit une chofe très affeurcc , 
dont l'expérience mefme ÇaiCoit foy parmy 
tous les peuples , que touresces impietés & 
dctcftables ades ^ décrets des mauvais Prin- 
ces & de leurs flateurs , qui leur ont con- 
Icillcs & perfuadcs de les faire , & mefmes les 
ont exécutes, ont toulîours cfté abolis après 
Jeur mort & ertimés de nulle valeur: Et que les 
Courtifans, les favoris & les plus puifTants au- 
près d'un Souverain corrompu, lerqueisexe* 
cutent /ans aucun refpea ny coniïderation 
ijuclconque de la Juftice & de l'Efîat , leur in- 
juftes & tuneftes arrcftj , doivent cftrc appe- 
lés devant les Succeflcurs de ces Princes «5i les 
Mimftres de Ton Eftat, pour rendre compte 
de leur procédé, <?< refpondi e de kurs avions. 

III. Qiie le commandement du Prince 
ne peur pas fervir d'èxcufe en ce rencontre. 
Dautant qu'un Minière qui eft dans les bon- 
nes grâces dun Souverain & duquel il fe ferc 
amauvaife fin contre la République , devofr 
neantmoms conlîdcrer avant toutes chofès 
fc bien du Public de TErtat , & faire Ton pof- 
lible pour Eure chaneerau Prince cette mau- 
raife inclination i Pàdvantnge Seau bonheur 
dcfa Patrie, de forte que Pauthorirc des loix 
demeurât eu f;,., entier & reftu inviolable. 

A ^V^- tousjours accorder les Inre- 
relts duPnnceavec ceuxdel'Eftat & fatisfaire 
a tous les deux, 

IV. Qiic 
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Recherches Volitiquef. 
I V Qile quand les Princes commettoient 
des aâion? criminelles & faifoient quelque 
ordonnance injufte, on ne les en devoir pas 
tànt croire les autheurs , que leurs Confeillers 
& leurs Miniftres , puifque les Souverains fui- 
Tcnt pour ^ordinaire les advis de leurs ofE- J 
licrs ; ac que fan; leur aide & ^^^^^î.'^^^^^^ ' 
pouroient rien faire exécuter qui fur contre le 
iroit& contre la juAice :& enfin que ce fut 
leur devoir de donner f 
fcils advantageux & profitables a 1 hltat. 

V. Parce que tout ainli que quand quel- 
qu'un fait agir un autre , il eft ccnfe avoir agi 
Ir luymeîaie , fcmblablemcnt celuy la qui 
pourfon profit particulier s'entretient touf- 
jours dans les bonnes grâces du Prince, com- 
met quelque chofc d'injufte & de mauvais , 
doit eftre cenfc l'avoir fait ; encore que ^ait- 
caé par l'ordre de fon Maiflrre. ^ 

VI Si après que les aftes des Princes leurs 
Maiaresfont abolis , ces mefmes Princes ne 
font pas quittes des chaftiments: pour quelle, 
raifon ceux cy fcront-ils exemps de faute & 
de punition fur tout ny ayant point d ordoiv 
nance pour ce regard, a l'abry de laquelle ilsfc 
puiflent mettre en feurete ? & enfin parce qm 
îouslc commandements & les arrefts injufte 
des Princes font des- ja abolis. 

La Refoltitm. 

CEtte dernière opinion fût fuivie Comm 
la meilleure , de forte qu'on condamnais 
principal 5c premier diftributcur des largelkJ 
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Recherches Volittqucs. 
Z Jdc l'Empereur , rcbnftirà Tes frnix & de/pens 
[.: î depuis les fondements jufqu'a fa 'dernière pcr- 
» fedion cette fuperbe Eglife Se ùm pareille des 
Beriftiens. 

VEvenement, 

IL falut que cet officiçr obéit à cet arreftfc 
qu'il exécutât ce qui luy eftoit enjoint pai 
iiccluy, 

! Le Jugement* 

Ommc il ny a aucun fi puiflant foit-il qui 
^pui/Tc pervertir l'ordre de la naturel 
changer celle du bien & du mal, puis que les 
Princes ne font pas tant â eux mefmcs qu'a 
leur Eftat , & que les Minières par confcquent 
qu'ils ont auprès d'eux foient obligés de pro« 
curer le bien de la Republique, & que les mau- 
vais Princes foient mortels, ou qu'ils pofîc- 
dent unepuifîànce inconftantc , afKn que Tc- 
ftat & Tes loix foient éternelles. Il n'y a point 
de commandement d'un crime tel qu'il foie 
qui doive deftourner la punition de dclTus le 
coulpabic & celuy qui la exécuté. Car encore 
bien qu'il femblc que l'authoiitc qu'ont les 
Miniftrcs prenant le gouvernement d'un in- 
juite louverain. ^mais toutesfois puifTant dans 
' ont tat) leur permette de fkire tout ce qui 
leurplaift; il eft pourtant juftequ>res foa 
règne , ou bien lors qu'on \x depofé de la fou- 
verainete les Princes ou Tes fuccefTeurs qui 
^nt medieurs , en tirent une juftc vengeance, 
& luy fafTent porter la punition de Ton crime. 

RE- 
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Recherches Tolitîques. 



RECHERCHE. 

Sçavoir s'il eft plus expédient a une 
République de fe foujfnr desdom^ 
mager en fan nom de ce quelle peut 
prétendre fur d'autres , & renoncer 
en fuitte à fes prête nfons 3 ou bien 
ft elle le doit refufer & confervcr 
tous jours fes droits fur les autres 

QJO E S T I O N X. 

Tirée des chofes mefmes qui font advenues 
dans noftre fie de. 

CEux d'entre les Hollandois qui font 
directeurs de la Compagnie des Indes 
Orientales , trouvant quelque em- 
pefchementà leur commerce , quand ils com- 
mencèrent â l'cftablir , de la part des An-ii 
glois qui pour lors trafiquoient dans l'Inde 
Orientale , & Icfquels par des continuelles 
cmbu(ches mais fous main , troubloient Ai 
tout leur poflibic la fortune que les Hollandoi. 
Touloient faire en ces pays , & tafchoient do 
rendre vains tous leurs efforts , il arrivé' 
qu'ayant attrapé quelques uns d'iceux , ils le 
nrent mourir comme traiftres d'un dernier ô 
cruel fupplice ,& chaflèrent les autres qui ha 
bitoicnt ce Pays. Jacques Roy de la Gran 
de Bretaigne &: après luy le Roy Charles n 
pouvans pas /buffrir cette aâ:ion , comme in 
^micufe & injudc , commanda incontiner 

qu'o 
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Recherches Volt tique f. 67 
qu'on fe ùifiz de tous les vaificauxdc cette 
Compagnie , fur tout de ceux qui fcroicnc 
charge's des plus prcticufcs niarchandifès qui 
feroient en mer & d'crnpcfchcr les autres le 
fbrtir leurs ports , fur lefquels ils vouloient en 
gênerai qu'ion fît arreft ainlî que parle le vul- 
gaire) miis les Dircfteurc de cette Compagnie 
voyant que cet ordre leur cftoit & importun 
Se préjudiciable , envoyèrent offrir par leurs 
AmbafTadcurs â fa Majcflé Britannique une 
fomme d'argent fort conlîdcrablc affin que 
renonçant à toutes fes pretenfîons , il accordac 
la paix aux Hollandois , & leur permit comme 
au precedent,de navigeraux Indes Orientalles» 
Cette propofition fut caufe qu'on demanda 
dans le confcil du Roy, fçavoir s'il feroit expé- 
dient au Royaume d'Angleterre & advanta- 
geux au public de recevoir une fomme d*ar- 

fent fî notable ôc de céder en efchangc aux 
follandois toutes leurs pretenfîons. 
Les ^yéivis. 

Quelques uns furent d'advis , qu'il falloît'rece-*. 
voir cette offre nonob fiant toi' tes les raiforts 
qn'on pouvoit alléguer a Vencontre* 
I. T) Arce que !a fomme qui leur cftoit prc-- 
fèntéceftoit immenfe , & telle qu'en- 
core bien que quelque fois le Roy d'Angleter- 
re fefiilît des navires Hollandois & les arrefta 
dans fes ports , il ne pouroit pas ayfement en 
retirer un profit efgal , encore ne feroit-ce que 
par force , nprcs plufîeurs anne'es , & non poinC 
fans courir rifque de plu(îeurs combats nava« 
vaux dont la vidloire leur feroit très incertaine. 

II. O c 
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1 1. Que les Hollandois deviendront de 
jour à autre plus puiflants par ces commerces 
&: par raccroifFement & l'augmentation des ?.> 
Pays qu'ils actjuerroicnt dans les Indes; en : 
. fuitte de quoy il oiTriroient une bien moindre i 
fora me , & (croient en eftat de fe mieux def- ; 
fendre contre les Anglois. Et partant qu'il ne 
falloir pas refufer ce qui leur eftoit prefente- : 
ment oftert par des gens qui fe fcntoient Toi- j 
Lies , lefquels eftants devenus plus puiiïànts uc 
le fcroient pas. 

m. Qii'il eftoit prcfquc impoffible de 
pouvoir combattre impunément & fans quel- 
que defavantage les navires de cette Compag- , 
niejàcaufc de ïa paix qu'on avoir faitteavec les 
Eftats d'Hollande ; & mefmeque leurs vaif- 
feaux ne pouroicnt pas eftre arrcftcs que dans 
les ports d'Angleterre ,dans lefquels ils n'en- 
treroient que rarement, Se à moins que d'y 
eftre contraints par la tempcfte , parainfi on 
trouveroit fort peu d'occafions de gagner 
quelque chofe fur eux , c'eft pourquoy iHe- 
roit plus à propos de recevoir une bonne fois 
pour toutes les grandes offres qu'ils faifoient, 
& d'acquicfcer en fuitte à leur demande. 

X>'antres efioient à' m fentiment contraire ^, 
difoknt ponr leurs raifons, 

I. (^U'il eftoit injurieux à la Majeftc d'ur 
Roy , de croire , qu'on peut reparei 
entièrement TofFence que des fujets luy au-j 
roient fait 5c le mefprits des droits Royaux 

par^ 
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Recherches Volùïques, 
^ quelque amende pecuniere & TofFre d'une 
fomme d'argent, tant confiderable Coit elle ; 
ny ayant (comme on dit ) aucune proportion 
entre le delift , & tout ce qu'on pouroit offrir 
pour Ton expiation. 

IL Qiie les Hollandois deviennent fî 
puiliants qu'ils pouront, ih ne pouiont pas 
pour cela (e pafler(en cas de necenîté, qui n'ar- 
rive pas peu fouvent ) d*cntrerd:.ns les ports 
d Angleterre qui font Ci commodes pour le 
vaificanx , dequoy les plus puilTants ont auOî 
bien befoin que les phjç petits. 

III. Qircncore bien quV! fût véritable 
queparlepaïïéonayt eu fort peu d'occaiîon 
darrefter leurs navires dans Icsports, il pou- 
roit a 1 advenir s'en prcfcnter plus fouvent • 
puis que les occalions& les injures du Cicl& 
de la mer font éternelles. Et partant qu^ilsnc 
dcbvoicnt pas quitter de la forte leur préten- 
tions pour une fomme d'aracnr. 

IV. Qiie les Hollandois cvitcroicnt de 
l dans le deftroit de mer qui eft entre la 
France & I Angleterre qu'on appelle commu- 
Dément Je Canal, & q„i eft le vray chemin 
d Hollande que de crainte dWpris des 
Angiois, ils feroient contraints de pr^-ndre un 
plus grand tour & d'avancer bien avant dans 
ia mer Septentrionale par derrière l'Hvbernie 
pour aller en leur Payj. Et qu^ainfi d'autant 
plus quecechemineftoit long, d'autant plus 
auffi fe monteroient les fraix qu'il leur feu- 
droit faire i fans parler de la peur qu'ils au- 
wient en ce voyage, qui feroit dtoutanr plus 

grande 
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Recherches Toîhiqu es, 
ic les orages de l'air & les tcj 
ordinaires en cette partie de la n 
Scptentricnalle* Que neantmoins il eftoit 
vrayquejufqu'â lors ils avoient allés heureu- 
fement navii;érur ces mers : mais que s'ilve- 
noient une fois ou deux a faire naufrage &2iU 
perdre ainfi & leurs vaifTeaux & leurs prccieu-rE 
îes marchandifes, iln'y avoit point de doute î| 
qu'ils n'offrilTent encore beaucoup plus que \ 
ce qu'ils prefentoient pour lors. ^ 
V* Qu'il feroit infiniment plus utiles a 
Teftat de confervertousjours fes pretenfions, 
que de le<; ccder de la fiçon. Que ccluy qui eft 
lezé & qui prétend, peut tous jours exiger quel- 
que chofc & ce qu il luy plaift i mais que celuy 
ia qui fouir, e qu'on luy fatisface pour ce fu- 
iecl, &àcetteoccafion reçoit une fois quel- 
que chofe , perd alors, ce que dans lalfuittc on 
luyauroit offert. & quicuft cfte mhniment 
plus aduantageux que ce qu'il a rcceu. 
La RefoîatioH. 

PArl'advisde plufîeurs on fuivit Cette der- 
niere opinion , de forte que refufans ce! 
offres qu'on leur faifoit i ce qu'ils fe defpor- 
taffent de leurs pretenfions , le Roy de h 
Grande Bretagne fc les conferva tousjourî 
toutes entières. 

VEvenemnt. 

L'Expérience â fait voir jufju'a cette heur 
& le fait encore tous les jours, que cet ad 
vis eftoit le plus profitable pour le Royaum 
d'Angleterre. ^ 
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Le Jugement* 
L ne fau t pas vendre ny céder 'aux autres les 
prerenlîons publiques , quand les occafîons 
d'exiger ce qu'on prétend fe peuvent rencon- 
trer& s'offrent tous les jours i toute heure, 
» outre ^nc celuy qui prétend peut tousjour* 
demander ce qu'il luy plaift ; (-Je la ùùs(ûl 
.1 «ionj en ce rencontre ofte tout le prétextes 
i\ qu'on pouroit avoir de droit & de préten- 
tions. Mais il en va tout au Contraire pour 
l'intereft d'une Republique, quand après avoir 
rcfufé les offres qu'on luy a faittes , elle fne 
trouve plus les occafîons de fe recompenfer 
& retient ccqui de droit luy appartient. 

RECHERCHE. 

Comment avec qtt elle prudence les Princes 
é» les premiers Magifirafs d'un Efiat , fe 
doivent comporter pour ne point encourir la 
hayne de quelqn'un dans deux partis, lors 
quHl fe pre fente a décider dts différents do^ 
ipeftiques de quelques ville fur tout quand 
ils arrivent dans un temps fafcheux au 
quel on eft desja ajfés occupé par des guerres 
externes. 

Q^U E S T I O N XI. 
Lprs que les Confédérés des Eflats d'HoI- 
lande fe furent unis pour ne faire tous en- 
lemblc qu'un mefme corps, après qu'ils eu- 
rent fecou^ le joug de la domination Efpag- 
noife, Il arriva, comme de couftume, qu'en- 
tre 
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ji. Recherches Tôîitîques* 

trc les villes du RefTort de ces Provinces s'eHc- 
va quelques différent, foit à raifon des vieilles !1 
querelles qui furent renouvelées , ou bien mef- :i 
me des nouvelles qu'on mit fur le tapis pour : 
fçavoir à qui a7partiendroit la prééminence .1 
delajurifdiaion, & autres femblables diltc- 'i 
cents , qu'on propofa en affés grand nombre 
non feulement aux Eftats , m^ais mcfmes ai 
Prince d*Orange. On demanda donc dans 1< 
Confeil ce qu'il feroit expédient de f^ir^ poui 
lebienderEftat& luy procurer un eftablif- 
femcnt perdurablc^ 

Les ^àvis, 

LEs opinions furent partagées , chacune 
defquelles eftoït appuyée de fes raifon! 
particulières. 

Les uns epimoient qu'il faloît décider tous ce 
différents félon la juftice y que pour celai 
faïoit mefme y intcrpfer Vauthorité en ca. 
qu'il en fût befoin, 

I. T) ArCe que li juftice vouloit , qu'on ren* 
JL dit le droit à un chacun , & mefme qut 
les loix leprefciivoient , lcfquell«s fionn'ob 
fervoit foigneufcment , fur tout dans les nou- 
velles principautés , on donneroit fujet tan 
aux peuples qui en relèvent , qu'aux autres qu 
en feroicnt informes , d'en faire quelque fini 
ftre jugement , & en concevoir une opinioi 
defadvantageufe à Teflat» 

1 1. Que c'eftoit le debvoir des Souverain 
4*interpoferlcur authotitc lors qu'il eftoi 

que 



RechercfjesVolitiqm, 7, 
ucftion de terminer ciuclquc embrouille dif. 
renc intervenu entre des villes, ou bien entre 
es particuliers, & qu'il n^arpertpas en fa. 
veur duquel des deux'parns In^ do^, ^Zt 

' aZI 'Pf"y^^"î"yq^onvrat favoriTer 
j dautant ou'ily va de l'Intereft de l'Eftat 

.au regard des particuliers, on le doit encore 
1. pratiquer plus exactement au regard dés vil 

eux' u^né T ^'^''/'^^^^^^^ entr^ifnentapre. 
eux une p us grande quantité de troublesf Se 
ont une fuitte plus faCchcuCc,^ 

vliL 9^^" P°";J^repos du public, on de- 
voit eftoufFer ces divihonsdans Jeur naifTancc • 
a autant que h on la.lfoit ces difFerents inl 
cïecK par les voyes de la juftice ou de V Si 
thorite 5c qu'on permit defe v.nger aux pari 

aroit attribuer l'authoritc, & le droit par 
armes, ^lefoufteniri mlin armée Won 
'- pouvoir craindre à bon efcient devoir^earc 
la caufc des guerres Civiles, 

IV. Qu'jlfc falloit bien garder de conful- 

Sl^r^^a'^^u^^"^ -^^ercAparticut 
rfr k ' 1" O" peut crpe- 

■ r„;„ ^ ^"ord entreux. 
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quelque frnsfMon aux fîmes. 

T T) Arce ces deciGons bien loin de caiifcr 

i Upaix,&de l»confirmer de nouveau, • 
ferviroient pluftoft » la rompre, & a 
Udilcordc qui feroit encre les parties Dautaat 
que pour iufte que fut le junement d»r'«; - 

In ne perfuadeU ^yf^"l"' f ^ "^"^"l* ; 
qu'on auroit a<.v avec juft.çe dans ^f"^- ' 
3-ou naiftroit encore une plus 
entre les pa.ties, & 

les jucres mefmes, lefquels maux une RepubU- 
qué n^illante doit foigneufement éviter ay m 
^bfolument befoin pour ™ 
fa confervation que toutes fes parties foient 
en concorde , & en bonne mte ligence. 

1 1 Que cependant on ne manqueroit pa: 
ae moyeîis pour pacifier les parnes fans qu o, 
Bt obligé âe décider leurs différent» de 
quov nous parlerons dans la refolutio,,. Parc 
Sn poilvoit eftouffer les querelles fan 
pourtant tomber au fujeidicelles. 
Mil Que comme il eftoit très tiifonnab 
de iu«r>neaffairefelon le droit, lors que^ 
neceflîté le requeroit abfolument , & que< 
feroit commettre une injuft.ce de s'eCoign- 
de cette re^le : aufll n'eftoit .1 pas neceffaire . 
décider toiis|Ours tous les ditterents, 

Si les Ma^iftrats doivent avoir la |ufti 
en finguUcre ^recommandation, ils leur tai 



Titchmhesvolittqm. 
aufîj prendre garde que la Prudence leur tien- 
ne tous/ours une fidelle compagnie , & foie 
comme Tame qui donne le mouvement d leurs 
action? ; dautanc que s'il faut que tout ce qu'il? 
tom ou jugent foit conforme aux règles de h 
Mice aufli n'cft il pa. tousjours expédient 
pour 1, biendcPHaat qu ils faccntou décident 

T A'^'P équitable. 

i V. Qi,e d aller interpo/l r l'authoritc Sou- 
veraine , dans de9 différents obfcurs & em- 
broniHcs des uilles , ce n'efloit fan e autre cho- 
fe que deja proftuuer , la déclarer en faveur du 
pnrty viftoricux , ^ h prendre & la rendre 
odieulcauvamcu* i«:uorc 

Ce qu'arrivant , on ne fe pouvoir pas iinao.. 

ner combien cela fcroitprc^diciab^e à h fe< 
pub iqne ou, cfloit encore dans le berceau 

1., : ^"^",co'^\mc le falut du Peuple cft la 
Joy principale a laquelle on doibt deffererlc 
C drol J?'' ^^^^^"P^^'ic, conferver 

de leurs :i""î'^''"° ^ ''''''''' 
de leurs querelles i un aurre temps. 

hi- b P^V^^on de ce luy cv ou decc- 
î^^on crût SU^il feroit pUf.^;" de les 

^ * Jaiirc 
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_^ jlecherches Tolitiques, 

UifTer 2 celuy de. deux partis , qui iiifqu'a lors 
en avoit eu riifurfi uit & la polTelTion i Et ainli 4 
on fatisfait en quelque forte i ceux la mefmes 
qui prefToicnt le plut a rencontre, & qui de- 
mandoient avec inftancc qu'on fit exanien de î 
leurs procès. Ce qui ne pouvoir pas ofrencer v1 
aucun des deux partis , puisque par ce moyen 
la , on pouvoif enfin venir a la decihon du dit- . 
ferent. Et quainfy ayant aagnc temps & pro- 4 
loncré l'entière connoifTince de leurs raifons » ^ 
on difFcroit dVn décider en dernier rellort , 
& en mcfmc tcmps,au grand 5c inévitable cre- A 
yccœur des vaincus. ^ « ^ 

1 1. Pour le regard de ceux qui entr eux n 
cftoient en un double différent , on contenta r.* 
fibien chacune des parties , quel) dontiant a . 
l'un le prefent ufagc, & Tautieau fécond ,^ on 
les fatisfit en quelque Façon, f "^""n^T. ^ 
accorda à chacun d'eux quelque chofe , jufqa a 
tant que la Republique ayant lefoylu d ex a- 
miner leurs raifons par Icmenu, hnit enfin 
leurs différents, & les termina par une derniè- 
re decition. . ^ . 

1 1 1 Pour pacifier la difpute inrerveni-c M 
fuîct des pofre(lions,& couftumcs dont les par- 
ties avôient jouy jufqu' alors , on les leur par- 
taaca, mais quand augouyernement , on le 
donna i tous les deux foubs la diredion de 
leurs Miniftres : qui le manicroient conjoin- 
aement , ou bien feparement le. uns aprci 
les autres par quartier , tant que ces attaires dc> 
mcurcroie nt indccifes. Enfin au cas que pa: 
cette voye la, on ne peut côtentcr tousles^deu. 
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iZcchcrches Toîitîqties. 




IJ'en[''^nn^,;r" diffl-rents f«- 

Z • parties n'cftimant pat 

avoir r.en perdu par k de leurs droits , l'y 
<3û on Jcur euft ncn oftc de leurs pretenliôns/ 

Lefiigement. 

D tuly"^" publics, qu'il eft impoffi- 

''«"i^.pour ou contre comité on 
du vulgairement , fins eftre en butte à la lut 

1er ceux cy . & mal a/Turc Je ne pas prendre 
n ma,,, ,e party de ceux li , ,1 „, a^.^n^potr 

fuivr/i; '"eilleurœ,!, ilenfaloit. 

efo utiï '""y^^^P^'^^'^^y-d^'^^dansl 




w 
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y% HecheYchesTolitiqHes. 

RECHERCHE. 

& de quelle façon les ^re^ ^ 
'^mier Magifirats , & lenrs Mmi- 
(ires OH ^mbajadefirs , doivent ' 
protefter contre d'autres dans m pro- 
cès public^ 

Q^U E S T 1 ON XII. 

T;>ée ie VHifloiJloire du Concilie de Trente. 

LE Pape ayant convocquc un Concile dan: 
la Ville ac Trente, pour niettrc h 
tant de diflentions, & de débats doiuU 
Chnftianifme eftoit pour lors fi ortenjen 
aaitc, & que pour cet effet les Prunccs Chrc 
ftf ns y euVnt envoyé leurs Ambaff.deurs a 
lff!s Irand nombrJ, il arnva que ceux d 
Francf,& d'Effagnc ^^^e^t en différent tou 
chant le lieu d. la feanccdud.t Concile. 5. 1 
prérogatives dont ils jouiroient. Ce qui efm 
Ltreux cette qucftion , fçavoir : Qu eft c. 
qu'il feroit mieux de faire, pour obvier que 
Maicfté de leuis Maiftres ne courut nfqued < 
ftre Iczce ou diminuée en quelque manière q' 

ce fût. . . 

Les ^dvis. 

Il V en eut quelques uns quiclioientdr' 
fentiment .,u'ils s'en dévoient aller & fc retn 
de cette difficulté , en laquelle us ne po- 



Kecherchet Voit tiques, 79 
voicni pas avoir U place, quicftoittlùe à leurs 
Prince?, 

L 'pX'Autant qu'eux en reprefcntant lu.rs 
perfonncs , tout ce qui leur arrivoïc 
eiloit cenfé arriver à leurs Maiftrcs. 

I I. Lors que quelqu'un d'eux i Caufc de 
fon authorité , & de la fondiion de fon emi- 
nente dignité , feroic obligt de dire fonad- 
uU y il faudroit qu'on le ^cut connoiftre tel 
qu'il feroit ; ce cu'on ne pouroitpas neant- 
moins faire (î ayfcment , s'il ne prononçoit 
o'un lieu conforme à fa dignité. 

III. Que toutes les decilîons qu'on fe- 
roic , feroient cftimées nulles ii les Ambaflà- 
dcur<? n'exporoienc les intentions de leurs 
Maiftreç . d'un lieu convenable à la o-randeur 
de 11 puiiîants Monarques, dautanc'que ces 
Princes auroient tou^jours lieu d'alle^ucr 
qu'il n'auroicnt jamais prétendu valider c?quc 
leurs AmbafTadeurs auroient eitabii dans un 
lieu peu conforme à leurs Royal/es Majeftcs 
contre leur comm^idement abfolu; car lors 
qu^onc obfcrve pa? les ordres des Princes, ils 
cftiment nVrtrepas tenus au refte. Et en effcc 
les AmbaiTadeurs ne reçoivent point de plus 
cxprc5 commandement, queccluy qui regar- 
de la confervation des rcfpefts, de l'cllime, & 
du rang de leurs Souverains. 

j I V, Qu'il ne ferviroit de rien d'avoir re- 
Wn'll''"" P''5^^ft'^f^on^>PU'^<îuece n'eftoit que 

par les oreilles de ceux qui y fero,cnt%re- 
lents . mais que Va^c que quelqu'un d'eux 

^ 4 aurcit 
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to TdecherchesVoliti^ues, 
auroit fait au préjudice des droits de T Ambaf. 
fadeur de l'autre Prince, dcmeurcroit tous- 
jours dans leur mémoire, & ferviroit d'excip- 
plc aux autres pour faire le fcmblable. 

D'Autres eftimoient qu'on pouroit con- 
tenter tous les deux partis , il on leur permet- 
roit de choifir chacun à leur tour les premières 
fcances : Parce que comme ainfy fut qu'i s 
dirputaflcnt tous deux de la prcfleancc , ils r 
lî'auioient pas cette pcnfee qu'on préférât l'un 
à l'autre, lîonleurrendoitàtousdeuxakur 
toiK les mefmes honneurs. , i - ^ 

Enfin les mieux cenfcs eftoient d'advis , 
qu on defoit accorder la première place à 
celuyqui l'occupcoit le premier . permettant 
ncantmoirsà chacun deux, de faire tous jours 
une folemnellc proteftation , à lencontredt 
ccluy qui auroit pris la première feance. 

I, T) Arec qucrAfTemblcencfe devoir pai 
i- feparer de la forte a cette occaiion 
qu'il eftoit abfolumentnecefTaire , mefme fel 
onTadveudetoutlemondc, qu'ils fiÏÏèntct 
pourquoy ils avoient efté convoqués , 5 
ou il s'aaifloit feiUcment de la façon avec la 
quelle ils y dévoient procéder , & du lieu oi 
ils le feroient, à toutes lefquelles chofes 
cftoit ayfé de prévoir au grand contentemcr 
de tout le monde & en forte que perfonne n' 
trouveroit à redire, lî on y vouloir prendr 
carde au temps qu'il faut. 
° II. Qu'il ne fcroit pas expédient qui 
changcaflent tous les jouts de première pla< 



■"4 
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Recherches Politiques. Si 
tour a touri puisc^ue parcette voycia, on ne 
termineroit pas leur djfîercnt , mais cju'ij , c- 
mcurcroit tousjours indécis^ car en effet lequel 
<lcs deux aura pour la première fois Ja prcfTean- 
cc> Ce feroit tousjours i recommancerpour 
taire que les droits de leurs Souverains ne fouf- 
frilîent aucune altération, & qu'ils importune* 
roicnt tout Je monde pour empcfcher que Ja 
confideration de leurs interefts ne fût jamais 
interrompue; Cela eftant donc veritablc,pour 
qu'elle raifon,& fous qu'el prétexte prefcreroic 
on J'un à l'autrepour leur rendre ces honneurs 
changeants & Cucccû'ifs. 

III. Qu'en proteftant , toutes les cho- 
fes rcfteroicnt en leur entier faincs, <5: fauves ; 
d'autant flueparli, en quelque Place que les 
Ambafladcurs eulTcnt feance , ils fcroientcn 
telle eftimcquils defîrent,refteroienttels qu'ils 
font, & les droits de leurs Maiftresne cour- 
roient aucune rifque d'eftreinterefTés , com.- 
me amfy fût qu'on n'attcntaft nullement d'y 
taire brèche. ^ 

Va .^'^^«^'^îvement les protcftations 
con iftoient en parolles , mais neantmoins 
^u elles pouvoicnt bien cftrc équivalantes aux 
Wftoles mcfmes ; ôc qu'il ne filloit pas s'imagi- 
ner qu elles n'avoient de force qu'autant que 
ceux qui les avoicnt entenduës, eftoient prc- 
lents. ou quelles s oubliafTent ii ayfement, 

fiîrnt ^ fr^ s'eftendoient'jufqu'au 
rutur , &rervoient d'exemple i lapoftcrité 
du droïc qui auroic cftc maintenu, Û on 
imcrou ces p.roteflations de l'un & de 

P f l'autre 
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Recherches ijumiucs. 



rautrc parti conjoindcmcnt avec les de- 
:retî 



l'autre paru tuiijvnivwww.-^w. 'Êhm^'^l 
crets de l' Aflcmbléc , fans les Adtes diiCon-JH ta^d 



La Refolution. 

LA rluralité des voix fit qu'on fuivit Cette 
derniereopinion, & qu'on conclut fuivant : 

icelle. 

VEvenement» 

LA première place fût donc tous les jour^ 
à celuy qui l'occupoit le premier , Se celuy 
quieftoit pofterieur renouvela auflv journel- 
lement fes proteftations, lefquclles furent m- 
fcrées dans les attes publics: de forte que par i 
ce moyen ayant oftc la difpme qu'ils auroyent i 
peu avoir au fujct de laprcfTcance , ontraitta 
paiùblement les affaires pour lefquelles le 
Concile avoit efté convoque. 

Lejtigfrnent* 

LA proteftation eft un a^e par le moyen ^ 
duquel un chacun garde fon droit , & il eft ) 
pemis de le demander , comme aufly ce qui J 
le fait » eft ccnfc n'avoir pas efté fait , & enfin i 
c*eft en veuëd'iceîie que ce qui a efte Exécuté 
a prefcnt, eft de nulle valeur pour l'advenir, 
Se n'eft non plus confiderc que s'il n'avoïc 
jamais eu d'exiftence. C'eft pourquoy , elle 
eft fort en ufagc chez les Republiques , quand 
il s'efleve des différents , lefquels on ne peut 
terminer par aucun autre jugement que par 
cette vove laXans fe raetrc en danger de courir 

^ UttC 
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Recherches Volitiqt'es. 8 ^ 

I une grande hayc de la part de quelcunedes 
I deux partie.% 

En effet iJcftncccfiàircdes'en fervi'r Jors 
qu'il c/l dangereux de décider, avec quelle ma- 
nière on doit exécuter ce qu'il faut abfo- 
Jument faire. Maiç elle r/a jamais plus" de 
[force quand on la faite, non fèulcmcnt'dc 
W vive voix , & par parolle , ( de quoy fouvent 
on pert le fouvenir , pandant que neantmoins 
I • l'Exemple de ce que les autres ont fait de- 
meure tousjours imprime dans la mémoire, ) 
que lors qu'on en fait rédiger la formule par 
Efcrit dans les AÙes publics. D'autant que 
comme les parolles font vaines, & inutillcs 
enfoy , lors qu'il s'agit des affaires publi- 
quesi de mclmc aufTy fervent [elles au lieu des 
chofes mcfmes , quand elles ont cfté folem- 
nclement inférées dans les a<f>c$ , 5c les rt^n- 
aresdeTEftat. ^ 



0 C 
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KecheYches Voiitiqties. 

RECHERCHE. 

(^ommey.t fe doivent comporter 



les 



Grinces & les Magijïrats quand 
il eft cjueftion de Cajfer ou de modt^ 
fier des Trivileges , lors que leurs 
fujets en abufent , ou que diceux 
natjfent des inconvénients , & des 
waux imfreveus, 

Q^U E S T I O N XIII. 

rïtie de l'Hyfioire de France de ce Dernier 
Siècle. 

CE très bon & très illuftre Prince Louys 
XII. eftant parvenu à la Couronne du 
Royaume ac France , refolut d'innover 
& de corriger beaucoup de chofes , lefqueUes 
ayant efté beni^emcnt accordées par Jes 
Royx Tes Precedeflcurs , avoient avec le temps il 
ionnè naifïànce à beaucoup de dcfordres, prc*j| 
judiciables i TEftat. Entre autres comml 
ainfi fût que les Prof ciTcûrs & les Eftudiantj 
de runiverfitc de Paris àcaufedes Privilegesj 
qui leur avoient efte donnes autrefois , s'es- 
mancipafTcnt un peu trop liccntieufement J 
hors de leur devoir , on propofa cette que-J 
ftion dans le confeil de ù Majcfté , tres-Chrc-^ 
ftiennc, s*il falloit abroger ou changer ces s: 



^-ririlegcs.. 
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l^eehenhesToîiiiques, if 
Les Mz is. 

TL y eût quelques uns des Confeillcrs de Ce 
J-Monarque qui dirent: que ce n'cftoit pas 
une choie qu'il fallut faire fi i la légère, que 
de cafTcr ou changer les Privilèges qui avoient 
auparavant eflc accordes. 

I. Parce que le Roy avoit jure de garder 
ceux que les Princes fes devanciers auvoienr 
donnés ; que fa foy promifTePenaasoit à les 
obflrver poinauellcmcnt , & h Prudence le 
hiy devait prefjiadcr , de peur que par fon 
exemple il n'affoib/it lauthorité de fes Pre- 
dccdieurs,&parniefme moyen la fienc pro. 
pre , d'autant que celuy qui fuccede refTemblc 
pour 1 ordinaire a celuy auquel il a fuccedé. 

I I. Que la plus nart des Privilèges dont il 
eftoit , queftion efîoient des afTeumnccs dej 
bonnes grâces du Prince, lefquels li on venoit 
une fois a ofter ou reftreindre , on auroit auflî 

lioft le gouvernement du Roy pour fufpeaidc 
||jCruaute ou du moins deviei^droit odieux. 
Fît cependant les Princes ne doivent jamais 

avoir en h grande recommandation à l'entrée 
1 de leur règne , que de s'acquérir la renommée 
^.d eftre Cléments, & bien faifans i tout le 

monde. 

III. Qu'ayant cafle quelqu'un de Ces Privi- 
,T>s , on foubçonneroit incontinent pour 

ceux qui refteroient, & les autres craindroient 
avec ra.fon de les perdre, & d'eftre en fin pri- 
ve parlafcverité de Prince, des inmunités 
dont ils auroiemlajomlTance. 



Recherches VolitiqueH* 
I V. Que toutefois ils ne vouloient pas 
nier qu'il importoit beaucoup pour le bien de 
l'Eftat , d'ofter les sbu^ qui fe commcttoicnt ; 
mais aufTi pour cet effet il ne Falloit pa^ caiier 
les Privilèges : parce que les laiflànt dans leur 
viecur il y avoit & plus de juftice , &: plus de 
raifon ,de corriger les mœurs de pravées A de 
punir les coulpablcs: Que véritablement on 
pouroit avoir cette penfcc que le Roy ne 
touchant pas à ces immunités, pcrmetroit les 
abus qui cn proviendroient.ou bien qu'en leur 
donnant quelque modification il ne voulut dé- 
clarer les n^ojens par lefquels il feroitaifc de ; 
prévenir les maux prefens: mais après tout 
qu'ils eftoient d'advic, qu'on devoit procurer 
le bien de l'eftit par les voyes les plus douces ; 
qu'il faloit tafcher en bien faifant de ne fe pas a? 
rendre odieux, non pas mefme d'ivoir la repu- » 
tation, & le nom d'eftre hay des peuples. ^ 

D'autres alTuroient au contraire qu'il falloit ^ 
ofter entièrement les Privilèges, lefquels avoi- -i» 
cnt fervy jusqu'alors de fomentation à tant de al 
maux. 



I. pArce que le premier , le principal , & 

plus authentique de tous les ferrements 
cft celuy qui ce fait pour le bien , & la confer- 
vation de la Republique. 

II. Qu'un Souverain fuccedant aux Eflats 
de fon PrcdecelTcur cft tenu d'obferver les loiX c e 
fondamentales de TEftat dont il eft héritier, 
pmfquelcfujctpour lequel elles ont eftc cfta- 
tlics fubliftç tousjours , ^ que le Prince cft 
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Recherches VoUtiques. ^ y. 

conycnuavec fcs fujec^ , de les garder inviola* 
blemcnt par un feremcnt folemncl, & authcn- 
tique.Maisqucneantmoinsil n'eftoitpas obli- 
ge d obrcrver tous les Privilèges accordes x 
un chacun , ou bien à des particuliers qui fai- 
foient j)articde la Republique; Ec fur tout 
ceux lefquels manifeftemcnteftoicnt caufedcs 
abus qui fecommcttoient , & ceux qui pourU 
yarieté des temps & la différence, des mœurs 
dévoient eftre expliqués , ou changés en quel- 
que forte; enfin qu'ils n'eftoient pas tenu de 
maintenir les grâces , & les immunités que les 
Princes leurf devanciers avoient concèdes, & 
ordonnés mal à propos , à la fupplication de 
leurs fujctls , & a leur impôrtunité , d'autant 
que fi ces Privilèges font nuifibles au bien de 
leur TEftat , & contre la jufticc, ils ferviroier.c 
pluftoft à tenir le Prince qui fuccederoit dans 
une infupportâblefervirude.qu'a l'agrandiilc-* 
ment de Ton empire, & de Ton Eftar. 

II r. Que quand on n'obtient pas la fin pour 
laquelle on avoir donné quelque décret , & 
qu'on cft fruftré de l'efperancc qu'ô avoit con- 
ccuë en les faifant, il eftoit alors cenfé de nulle 
râleur & devroit eftre cafrc,& ofté conjointe- 
ment avec la caufe pour laquelle on l'avoit 
rait. Que la fin qu'on s'eftoit propofcc dans 
laconceflîon des Privilèges accordés à l'unie 
verfitè , ti'avoit efté autre que l'acivancement 
des EOudiansrEt partant puifque qu'on n'avoit 
peu obtenir cette fin , ou du moins qu'elle 
citoit tort corrompue, on devoit cenfer nulles 
toutes CCS imunitéj,qui avoient cfté oaroyéts 

pour. 
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•ft ^echmhesVeUtiquts. _ 

pour une fin de laquelle on voyoït un fucccs 
?out contraire i celuy qu'on f^^^ar 
lour quelle raifon un Prince fera il obli|c , de 
Fé vrier , fi ceux auxquels il» ont efte donne. 

nu'il foit fatisfait, & voye la fin qu il s c" pro 
5o éeToue c-cftoitune obligation tacicc a 
?° "lie s-en<Ta<roient mutuellement & le 
Ze ain . & & fujets , que comme les Pr.r^ 
wL eftoic-t oaroyés à ceux cy pour leur pro- 
ïfZ leur ufage . aWi dcvoycnt ils corrd-pon. 

:::lst':^oaroy=Lcr£n«.oix 

„ui euft voulu procurer du dommage afes P.^r^i'i. 
^ ,ff-Iires &du préjudice ifonauthorite î^lli. 
P^'Xr i' n'v avoit rien de plus clair, & de 

2 alrà^ofr! que le préjudice qu>por- . 
forent i l'Eftat les grâces . & les Privilèges de»H A 
prces, qui avoieni précédé, d'où i^^^eftoitaifc :l, , 
L eone urequ'iU n-avoient pas eu d'intention 

de Tefautheltiqueren telle forte qu en ce ça. 
la mefme il ne fût point permis de les enfrain- 
d mais fur tout ne les ayant accordes, quej 
n,;«au'on leurfailbit croire qu'il en reful- 
lro t^de°"ands biens, &qu'ajnfy ilsayoïent 
efté obtenais par furprinfe &obreptice,(com. 

on Dule dans le barreau) or ceux qu on 
."'p«re'dc k façon fonc ccnfés de nulle valeur, ^ 
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Recherches ToUdques, ^9 
K l'Evénement a fait voir que CCUx dont eft 
Ilueftion cftoicnt de ce nombre. 

V. S'il cft permis aux peiTonnes Privées, & 
lux fujtéls de fc fei vir point duPrivilcge qu'ils 
pnt receu , lors qu'ils croycnt n'en devoir pas 
[cfulter grand profit , ou bien qu'il leur en 
É^ivera quelque dommage pour le prefent ; 
pourquoy ne fera t'il pas aufîî au pouvoir du 
Prince de ne le point garder dans quelques re- 
montres, fi Ton obfervation apportoit qucl- 
n«e préjudice à l'Eftat? d'autant que le Privi- 
lège ne contraint ny celuy qui la obtenu , ny 
kuffi par confcquent ce'uy qui la oftroyé : La 
pondition des Princes n'eftant pas pire que 
jccllc des fujets. 

V I. Qu'on ne devoit pas appréhender que 
|.^c leur cîiangement ou de leur caiFation on 
leut encourir Ja réputation d*eftre incxora- 
)lc : Parce qu'en ce faifànt on n'oftoit pas tant 
le Privilège, qu'on l'exemptoit du dommage 
Iqu'il entrenoit après foy. 

La Refoluthft, 

ON trouva bon d'oftcr à l*univerfitc les 
Privilèges qu'elle poflèdoitôc qui avô- 
!ycnt elle caufc des dcfordres. 

L'Evénement. 
J^*Execution de ce deflein fufcita de grands 
remuements dans L'jcadcmie de Paris, de 
r laquelle pour lors il y avoit quelques milliers 
d'Eftudiants; de forte que les Profefleurs 5c 
les Efcoliers firent unne conjuration , dans 
laquelle ceux la tombèrent d'accord , qu'ils 
n'cfeigneroient point , & ceux cy de fc rcti- 

rcj: 
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^9 necherchesVolitiqHfS. 
rér ailleurs , jufqu'i tant qu'on ies remit dans 
leurs Privilèges. Uji'^emfnt. 

IL eft très djnaereux de caffer Icî choies, qui 
ont efté cftabiies d ancienneté.Neantmoins 
encore bien qu'elles foicnt anciennes. & accor- 
dées depuis long temps , c'eft ruiner peu a peu 
V Eftât,que de les tolcrer,(i leur exiûence eit in- 
fepar.ibreméc unie à fon dommage.C'cft pour- 
quoi il eft beaucoup mcilleurde les corriger en 
les interpréta':, que non pas de les oftcr du tout, 
ce qui feroit pris pour une violcce,& attircroit 
la haine de ceux qui en feroient privés ; Car ta 
leur donnant quelque explication on fc propofe > r 
d'ordinaire une très bonne finjaquelle s'obtict • 
avec grande facilité.Et ceux la d'entrclesPrin- 
ces,& les Magiftrats agirent trespruJcment, 
lefquels dans tous leur<r'decrets,tant en ^cneral 
pu'en paruculier,fe rcfervent toujours l'autho- 
ritëde les expliquer en tout événement, outre 
que quand la ncccfTîté le requiert, lefalutdela 
Republique doit eftrc au deffus de toute forte . 
àt Privilège , d'immunités & de loix* F.nfin 
& en dernier lieu les fouverains ne font obliges 
dcfui'vrelcs reglemens de leurs Predecefleurs 
& de guarder aux autres ce qu'ils leur ont ac-Di 
cordé pcrquelquc forte de dcffercce dlcur pou-i. : 4 
voir,qu'ent3nt qu'ils fervent à la confcrvation i t 

de leur Eftat, & a maintenir la paix publique. 

RECHERCHE. 
Si y comment uneptrfonne admifeau Conftil 
d'Eftat eji obligée de refpondre des evementSi' 
fui m procèdent )ÇS^ des commandements qui fy\ 

font 
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Kechmhes Volitiquss , '5.1 

font , ZP* fubiren fort nom U peins qu'itiif oient 
pù mériter lesfautescommifesen fuite d'iceux, 

(QUESTION XIV. 

J^Ors qi'Alexandrele grad alloit faire hgu- 
erre aux Thebains avec une puilîàntc ar- 
"méeJesArcaJiens leur cnvoycrentCpour les {c- 
Courir, 5c les defFendrc contre Jc9 forces de cet 
invincible ennemi ) quelques milliers de leurs 
ytoyens. Mais cet illuftre héros vainquit 
ientoft après les Thebains, & fit une horrible 
tuerie des gens que lesArcadiens avoict envoie 
- leur (ccours. Cette deffaite fût caufe que 
(dans l'AlTcmblcc des eftats des Arcadicnson 
^ demanda , ce qu'il feroit A propo^; de décréter 
contre les Autheurs d'unconfeil li funcfte. 

Les ^dvis. 

Quelques uns eftimoient que comme les 
Autheurs de ccConfeil eftoicnt fans cri- 
c.auflydevotent-ils eftre fans punition. 

I. Parce qu'ils n*avoient rien confeillé , que 
e qu'ils avoient et ù devoir eftrc advantagcux 
la Republique, avec une droitte intention. Se 
our une bonne fin,ain(i qu'ils afTeuroicnt eux 

mefme, & à l'encontredequoy leurs accufa- 
teurs ne pouvoient pas infcrire en faux» 

II. Oue c'cftoir à torr,qu'on vouloit obliger 
les perfonnes de refpondre de leurs confeils 
pui-. qu'on n'aflcmbloit les confeiîlers dans le? 
aflannblccs que pour dire leurs advis ; qu'ainfî 
il ncUlloit pas trouver mauvais s'ils difoient 
leurs pcnfées dnns la finceritc , puis qu'un 
chafqu'un a fon fans particulier , & fon fenti- 
ment différent* III. Quç 
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5t Jiechefches Volittques, 

III. Que toutes les loix du droit avoientl 
tou»; jours voulu que pcrfonne ne portât lal 
peine du pecîié d'un autre ; & partant quMlJ 
eftoitdela jufticc d'abfoudre les autlieurs def 
ce confcil, & les exempter de peine , puifquci 
l'accident qui eftoit arrivé, n'cftoit pas advenu! 
pa r leur faute , mais pluftoft par un malheur 
de la Fortune. 

I V. Mais après tout, qui voudroit à Tad- 
venir cflre admis dans leConfeildc la Repu- 
blique, n ceux qui luy fervent de Confeillers 
font obligés de fubir la feveritc d'un jugement, 
Se la peine de ce que la fortune fait pluftoft 
qu'eux, n'en cftant pas les Maiftres,& ne pou- 
yant pas difpofer des favciixs , ou des rcvcr: 
de cette inconftantc aveugle. 

V. Enfin, & en dernier lieu qu'il n'ydcvoit '^' 
point avoirde punition , où |I n'y avoit point iti,ii 
fie pechc , mais que s'il y en avoit en ce ren- 
contre, il le falloit pluftoft attribuer à l'événe- 
ment, qu'au confcil qui en avoit eftc donné , 
puifquc l'événement regarde la fortune & non c 
pas lis conleillers , Ôc par confequent il eftoit 1) 
jufte 'd'exempter de punition les authcurs du; J 
Confcil , & les renvoyer abfous à pur &c i 
plein. 

Les Autres injijîoient au Contraire. 

I. y avoit quelque vray femblancc do 

v^veritc, que ce confcil avoit eftè donne 
àmauvaifc intention contre la Republique; 
veu que fi on avoit confidcrc les troupes nom 
breufcs de cet illuftre Conquérant , & le peu 



9 
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Recherches VoUtiques» 95 
fccours des Arcadiens , & la foibleiïèdes 
[Thcbains, on auroit peu prévenir aifenient 
Moe il grandie perte que celle au'ils venoienc 
Wc recevoir, C'cft pourquoy c'cftoit une chofc 
laffcs vitîble , que dans ce confcil ils avoienc 
lagi ou avec malice contre rEn:at, ou bien {ans 
'prévoyance: s'ils avoient agi avec mauvais 
dellèin j pourquoy ncfèroit»iIs pa»: punis corn- 
: me traiftreç dé la Patrie, li avec inadvertance y 
i qu'elle raifon les rcndoitexci' labiés , & pour- 
.( roit empêcher qu'ils ne fuflenr juftcment con- 
..' damnes au dernier fuplice, comme n*ayant pas 
i. duëmcnt adminiftré leurs charges, &: njanic 
le gouvernement de la République? Que ceux 
I qui avoient mal verfé dans la Magiftrature , 
1 cftoient punir chez toutes les nations : Pour- 
<juov donc ceux qui fe feront mal compor- 
. te'sàla dianitc lenatorialle fetoicnr-ils Pri- 
yilfgies pourccregaid ? Puifque Icdevoirde 
,, kur office eft de donner de bons & prévoyants 
confeils à la République ; que quand iL y 
manquent, & font au contraire, ils ne s'acquit- 
tent pas dudevoir de leur charge, mais plullofl: 
font tout à rebours de ce quMs doivent- 

II. Que véritablement la jufticénevou- 
Joit pa> qu'on portât la folle en chere,& la pei- 
ne de la faute d'autrui,maii que celle qui ertoit 
advenue crtoit propre aux Confeillcrs , & leur 
devoir cftre imputée, & non pas à PEuenc- 
ment. Mais dira quelcun , quand eft ce que U 
taute poura eftre attribuée i ce dernier, a 
qiioy il cft ayfé de refpondrc difant : Lors que 
" rortunc peut audeflus de ce qu'ils peuvent , 

de 
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Recherches Toîitiiiues, 
de ce <]i\i\s onndeu prévoir ,& mefmcdecc 
qu'ils ont preveu. Quand au Con fcil? lors 
qu'a faute de prcuoyance , ils n'ont pas con- 
sidéré dallés près l'inconftancc de la fortune ôC . 
par ainfi fe font Procures une plus grande per- 
te, & irrite le malheur contre eux mcfmes. 
Qu'cfFeclivement il cftoit vray queperfonnc ,. 
n*eftoit tcun de refpondre du futur, & de tout . 
ce qui dependoitde la fortune , quand il avoit 
meurement conlideic' dans le confcil tout ce 
qui en pouroit arriver en fuittc, & compare 
avec attention le futur au prefcnt : Mais qu'en 
ce rencontre cette maxime n' avoit paseftc 
obfcrvc'e , en ce qu'on n'avoit pas pris garde 
comme il faloit rcfifter aux puiflantcs forces 
qu'Alexandre It: grand avoit pour lors fur 
pied: C'eft pouiq-ioy c'cft oit juftement fait 
de reputer pour Autheurs de tout le mal qui 
cûoit advenu , & qui pouvoir advenir , ceux 
qui dans le confeil avoient "cgligc leprcfcnt» 
III. Que pcrfonne n'eft te'iiu de refpon- 
dre de Ton confeil nonobftant qu'il foit con- 
traire à ccluy des autres ; Car entre tant de 
différents advis , on peut parfaitement bien 
examiner lesqu'els font les meilleurs, &:les 
plus advantagcux pour le bien public mais ce- 
pendant , parmy toutes ces contrariétés 
d'opinions, il y doit avoir cette règle, que 
ceux qui les ?dvancent'doivcnt tousjours cftrc 
portes d'une bonne volonté envers l'Eftat , 
pour luy procurer fon bien , & avoir tous ua 
mefmebut ,& s'unir enfcmble nonobftant la 
différence de leurs kntimcns pour i'advence- 

ment 
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Recherches VpUtiquef. ^.ç 
lent de la Republique du moin<?Iciir façon 
Tagir & la fin du confeil , d'oivent cftrc bons, 
^'cn ce rencontre il faloit du moins confé- 
rer les bonsadvis avec les meilleurs ou les très 
>ons , & les mauvais avec les bons. C'eft ad- 
Ivis eft bon , lequel a quelque fondement pour 
rauthorifer i celuy eu très bon ou meilleur , 
lequel en a un plus grand , ôc enfin celuy la 
ic vaut rien , lequel eft advancc fans aucune 
ipparenccde raifon, ou bien qui eftnuyfibic 
" préjudiciable a l*£ftit que pcrfonnen^eftoit 
mtrainâ: de rc/pondre du fi>!cccs d un bon 
©nfeil qu'il aura donne , encore bien que 
[d'autres en ayeut avances de meilleurs ; 
; parce qu' encore bien que ceux qui ont 
linlinuc les meilleurs advis font dignes d'une 
plus grande gloire , il ne fenfuit pas pour 
>lcela que ceux qui en ont donnés de 
jbons , méritent aucune forte de punition. 
'Mais que pour des mauvais confeils com- 
pare'? aux bons le Sénateur de quils pro- 
cedoicnt en dcvoit aflèuremcnt refpondre ; 
C'tft pourquoy il mérite d'cftrc puny , 
parce qu* il ne peut pas rendre raifon 
de fon fait & de fon confeil , pu bien s'il 
en donne quelcune, on trouvera fans dou- 
te que le motif eftoit contraire au bien de 
riftat , quoy que cependant , il n'cnd'eufl: 
point avoir d'autre que celuy de fon profit, & 
de fon advancement , & qu'il foit oblige de ne 
'rien conclure, fans fondement, fans prévoir 
V. ce qu'il détermine fera adventageux à la Ré- 
publique d' ou y l'Eftoit ayfé a juger qu'ils 



ce 
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ytecherch^sVoUtîques. 
ce Confeil n'avoir point de raifon valable, 
pour la dcfence : & mcfmc bien au contraire , 
que toute forte de raifon combattoit a 1 en- 
contre : Pourquoy donc les Autheurs d iccluy ,| 
ne s'eftoient-ils pas obliges d'en rcfpondre. [ 

I V. Il eft arrivé fouventefois , qu on ne 
pouvo'it juger fi un advis avoit eftédonnc a la l ^ 
bonne foy> avec un bon deffein , oubien au » 
contraire , que lors qu.- 1' Evénement le faifoit 1 
uroir. Car en effet qui feroit ccluy qui auroit 3. 
aflcsd'hardiéffe pour donner un confeil , le- - 
quel onverroit apparemment , eftre contre le 
biendcl'Eftat? Il Ce fiit beaucoup de choies 
dans les confeils avec hypocrifie & diffimu- 
lation , & partant lors que TEvenement a pa- 
ru , pourquoy ne feroit on pas une exa^c 
recherche de ceux qui ont donne ce conleil, 
a'ouileftforty , & n'en examineroit-on pas 

la procédure. 

V. En fin il efl expedient,que ceux qui pro- 
noncent fi ayfement fur des afEiircs de cette 
importance, y apportent de la prudence, par le^ 
moyen de laquelle ils fongent non feulement u 
i ce qui cft à faire pour le prefcnt , mais aully 
prcvoyent fi bien le futur qu'ils femblent o 
Prophetifer l'advenir. C'cft pourquoy ce» 
fcroit un afte de juftice de leur imputer l'Eve- 4! 
nement, non comme arrivé par un accident i 
de fortune, mais par la faute de ceux qui de-.W 
vroient(ence rencontre) s'eftrefervis de leur f 
intellieencc dans les affaires de la Police, & ' 
des Reslesdela République , 8c de l'ufage dt 
kur raifon i] afin de pourvoir à tous ces^e 
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Recherches Voli tiques. 5^7 
V I. Que 11 rignoiancc tft un crime ou 
une cfpecc de crime en certaines peiTonnes 
(comme parlent en Juris-confiiltcsj pour 
<]Uoy non quelque fois l'imprudence ne le 
fera t'- elle pas ? i\ félon les loix Romaines, 
elle eft fuffifmte pour faire le procès â 
nun juge ^ pourquoy non a un Magiftrat , Sc 
^^pour qu'elle raifon ne fervirat-elle pas 
I J'achoppement dans la Magiilrature ? 

VII. Enfin &en dernier lieu , on trouve 
cette queftion dans les loix Romaines , fça- 
voir , Il un tuteur outre la foy Se la fidélité 
■J qu'il doit garder â fon pupille , cft auflî 
^'oblige de luy fervir de confeii & de refpondre 
-des événements ; pcmrquoy donc revocquer 
rcn doute fi un Sénateur ou un Magiftrat 
jcfl dans les raefmes engagements, puifquc 
la Republique luy eft donnée comme en 
, tutelle , & que le foin luy en eft commis. 

La RefoÎHtion, 

LA dernière opinion fut fuivic, & on con- 
damna à la mort ceux qui' avoient con- 
* 1 fcil/e' d'envoyer aux Thebains ie Iccours le- 
quel avoir cfté taillé en Picces parccvi(5lo- 
ricux Monarque Alexandre le grand. 

V Evénement. 
XJ N fuite de l'exécution de cette fcntcncc 
les autres furent un peu plu<î retenus lors: 
qu'il eftoit queftion de dire leurs advis , & ap- 
portoicnt un plus grand foin & plusdecir- 
■ confpcé^ion dans le maniment des affaires de 
U Republique. 

E . Z.'£x'f . 
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Recherches Volitiqucs. 
Le Jugement, 



I 



L eft tousjours utile mefme nccelTairc 
-avant coiucs chofcs a une Rcpublique, que 
fes Coufeillcrs fe rendent cautions de ccqui 
pourra advenir de leurs advis, & confentent 
i porter la peine d'un événement malheureux; 
fur tout quand il arrive pliiftoft faute d^ avoir 
bien con(iderë toutes chofcs , que par un 
accident de fortune , puifqu alors elle doic 
cftrc imputée à ceux qui eftoicnt au conkil , 
& par confequcnt ils en font puniHables , 
comme s'ils en eftoient les Autheurs. Ce qui 
pourra fervir d'enfcignement aux Sénateurs, 
& à ceux qui font admis au confeil d'une 
Republique , qu'il cft beaucoup plus fcur 
pour eux & pour TERat, de luy donner les 
advis les plus certains, & les plus aflcurej, 
nuov qu'ils paroifTent les plus petits , que non 
pas de magnifiques & de doute eux tant pour 
ceux qui les ont donnes, que pour U Repu-, 
blique» 



RE- 
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Recherche! Volitiquef» 

RECHERCHE. 

Comment & quel ordre tl faut garder 
lorsqu'il efî queftion U* appât fer les 
dtjferens intervenus entre des Prin» 
ces, ou des Peuples.oudes vtlles, lef^ 
quels de part & d* autre ont des pre^ 
tentions les uns fur les autres. 

Q^U E S T I O N XV. 

riréede VHyfioire d'HoUande des Siècles 
Vrecedens. 



Lorant Comte d'Hollamk. De ce nom , 
cftoK en contefte avec le Prince de Guel- 
drcs, pourcjuelques dctcs qu'il prcten- 
doit Juy eftre deuès. Et celuy cy Pa- 
reillement afTcuroit, que le Comte d'Hollande 
luy cftoit aufTy redevable de quelque ciiofc, 
& lis demandoient en mefmc temps dcftrc 
fatisfaits l'un de l'autre. Les prétentions de 
tous Jes deiix cftoicnt juftes , c'cft pourquoy 
ics Arnbaliadcurs de ces Princes fe joianirent 
cnfcmble pour traitter de ces différents^ & ta- 
Icher de les accommoder à l'amiable. On de- 
manda donc avant toutes chofcs , dans cet 
Allemb.cc , quelle caufb des deux il y faudroic 
agiter 3c décider en fuiue , ou celle du Prince 
de Cucidres ouctlles du Comte d'flollandc. 



i 

m 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



ÎOO 



Recherches Volitiques. 



Les ^dvis. 



- 



Omme il y avoit plus uim i^itty , les opi- 
^nions furent patt,ig«s & dittcrcmes- Les 
Holbndo/s prcflbicnt avec iniUnce qu on 
cxaniiiiaft preiniercmcnc leur caufe , '«-ur 
ailju<rca en mefme temps ce qui leur appartc- 
no,t°, a'autant que leur Prince eftoit plus 
o-rand que celuy de GucMres .comme ne por- 
fint partant pour lors Ictiltre de P»n"!1"= 
' celuy de Tuteur. Les Oueldnens ">l'"°''« 

au contraire, "^'f^'r Unnat 

premicre &delîroient fort qu on leur donnât 

qu'ils craignoient avec )uft.cc & '^"^ 
?ondemcn? , que fi on ad,ugeo.t d abord au 
Comte d'Hollande fcs preteriiions . « 
ne Wnt aufly tort i fe fervir du beneficede cet- 

te dcci<i°" f"^"' F'!" w' 

cu'avant obtenu ce qu'il fouhattoit.il ne:re|et. 

?rbîen lom les p'etent.ons d. Prince de 
Gueldres , ou (pour mieiuc dire) ne les la.ilalt 
indecifes. 

Lu Refolutioit. 

Près rluficu" altercations de part 5: d'aH- 
-•'rre on fatisfit abondamment a tous les 
<îe„x partis. Car afin de pourvoir i leur com- 
„a„c ïnireté, on temba d'accord auPf»"-J"'1 

ou celle de celuy la ftc decidc'e la pre«. re j 



I 
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Recherches Volitiques. loi 
tout ccqui feroit fait (croit invalidé, annu/c, 
& <ic nuflc valeur, li p.ir aprcs on ne ùi C- 
fâiCoit à l'autre Hts Jeux partis (ian? ' - 



ce. 



avec une égale ; 



V F.vciiement, 

'Ffe He cette Rdolution fut que 
'chacune des deux parties aurcit encore en 
Ion pouvoir de donner la focrc & Ja vertu i 
h decilion dcfîa fiite. Et (Qu'ils ertinioient 
avoir pourvcu ruffiC':n)ment à leurs int«- 
refts , moycnant que i'clTct correfpondrt 
a leurs juftes defirs ou les premiers ou k-; 
derniers. Parce qu'effcClivcmenc il cftoiv 
impoflfîbic, de les contenter fu:vant cu'iJs 
eAoïent coîivenus par enfembie , ' qac 
prenijerement Tun des deux partis ne fut 
latiîfait devant l'autre. 

rp Eue ficon d'agir dans des diifcrem? 
^publics eit très bonne & très kure, 
lors que les partis qui font en difputc ont 
tous deux des prétentions Tuu fur l'autre . 
de n a ;uger jamais rien définitivement à aucun 
<i^n s l'accord , mais pluaoft d'agir fous cc>; 
conditions 5c cetteloy , qu'a monis queTat!- 
partie ne foit fatisfiiie tout ce qui a 
dfsja cfte conclu & arrefté en faveur dzWm 
aiceujf , fera déclaré nul & cenfé invalide, 
^^omme onnepouvoit pas faire ou expédier 

E } tout 
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loz jiecherches ToUti(fUfS. 

tout en un mcfme temps , c'eftoit un attc 
d'une fignaléc prudence de joindre en com- 
mun, l'advantage & l'utilité des parties, ainfy 
qu'il cftoit cousjours parfaitement bien oblcr- 
vé dans les cours fouveraines ou Parlemcns 
d'Ancrletcrre. Car comme il arrive fouvcnt 
en ccf Païs que le Roy eft en contcfte fur quel- 
ques detesqu il prétend luy eftre doues par 
les Princes de ce Royaume, ou par le peuple i 
êc en efchange aufTy, x^uc les Princes & le peu- 
ple prétendent la mefme choie du Roy , Us 
cnt cette maxime en ces quartiers , que pour 
empêcher que le Roy ne fe (erve a leur desad- 
vantage des décrets qui ont efte premièrement 
donner en fa faveur de les cftimer nuls & 
de calTer tous les premiers , fi par après on ne 
fatisfait pas les Pnnccs & le peuple fur 
CcsHemandes, fi on nclcur conferve par leur 
droit , 6: que pour cela le Roy n'interpofe fon 
authoritc & n'y donne pas fon confentement; 
Par aucun Arrcû n*a de valeur . en ces Pais , 
qu'en tant que tout a cftc meurcmcnt confi- 
deré & qu'en ce fùfant on à firisfait a tout 
îc mondé. 



RE- 
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Recherches Politiques, 103 

RECHERCHE 

Cowmeiii fe doivent comporter les Tf//- 
ples 014 les villes de f cruels la pmjjan- 
ceefi de petitte eftendpié & qui font 
fotbles en forces i^Ht-md ils ont receu 
cjftelcjfie injure attroce des Trinces 
leurs vojfms plus ptajfans qH€ux\ 

QUESTION XVî. 

TA ville de Vérone qui ertoir,joignant Jes 
grandies & valîcs pofF iHons d?s Vcni- 
JL--fncns vivoit paifible envers tous lesPrin- 
ccs qui l'avoy (înoient , & qui avoir Tes 
Souverains, felcjucls^pendant cette bourrafque 
qui Iiiy arriva Se qui cfl le fujer de cette qucfb*- 
on, efloit un nomme' Martin Scafiaer.Pcndanc 
ce temps donc les habitans de ceuc ville re- 



ceurcnt des Vénitiens, beaucoup plus puiïïânts 
que'ux, grand nombre d'injures très attro- 
:cs: ce qui efmeut cette queftion pnrmy les 
:itoyens de Vcronnc , qucft-cc qu'ils dévoient 



S" 
ces 

citoyens ac vcronnc, qucit-cc qu ... v.^tv.i. „t 
faire dans la conjoinaurcs d'wn temps fi fa- 
chicux f 



E 



Le 
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Rtcherches Poii<.<j^-''' 



les ^àvis. 

e)utUM mUifcient hafâmtnt qu'il falloit 
prendtt ies armtr, 

1. TN-Aiiunt cjue les injure. q"'"^='7'/"^ 
U rcceuêc de^i Venmcns eftoicnt très 
atroce, & p.u ainfy qu'il ^ P"''"'»''""' 
belle occaSon de leur faire h guerre avec 

u' oue ceferoit donner occafion à cotte 
RenubH-e. de le^.r en faire encore ae rus 
^,|i.ne., fion foufF.oit avecp«,çnce &ûns_ 
lire" mot celles qu'on avo.t des,a receue.. 
c-.ft pourquoyil eftoit jufte f «b"!";^; ^ . 
inconvénient & y remédier 1 abord par ia * 

vove des armes. . • I 

ni Ouc véritablement au regard des 1 

VenIti;n.^n*avoient que fort peu ou preM^ « 

point de force, pour I^^;] P°"^?l^^„;^^^^ 
i^fte • Mai<; qu'en recompcnOt ils ne Manque- H 
roirnt pas dappuy pour le foufticn de leur r- 
caufe ; qVles Princes leurs voyfins 

prevoyan:^ bien qu'en cas que les habitr-nj 
cette ville TufTent vaincus & dcrpouillc. 
de leur lib-rtc, le mefmc mal qu'ils fouttroient ; 
pourroit enfin tomber fur eux; ils ne man- 
oucroient pas aulïy toft poulTcs par cette 
necefTirc, de leur prcftermam forte &dcle^ 
recourir contre leurs cnncmn: Et quamfi 
ils ne dévoient pas tant confidcrer cette 
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Recherches Voit tiques, le^ 
guerre comme propre & particulière à eux 
Iculs, mais plurtoft comme devant cftrc 
commune àtous leurs voyfins. 

I V. Qu'ils cftoient ajTës efgaux à leur 
adverfe partie , s'ils fcn fcnoient feulement 
àladeffenrtvej & ouepour celail nefaudroit 
pas faire grands defpens ; qu'on pourroit 
remettre aune autrefois de tirer vengeance 
par la voye oftcnlive, cjui demandoit de 
plus grands fraiz , lors qu'on fe verroit en 
meilleur efnt de le faire ; & que cependant 
ils ne lairoient pas de molelîer alTés fort 
les Vénitiens , par les cxceflifs defpens 
qu'ils leur feroient faire; de forte qu'en fia 
amufcs de cela , il ny avoit point de doute 
qu'ils ne fc depouillaflênt de leur fier- 
té & ne leur accordalTcnt des con^^itio'^^ 
cfgalles. 

Les AHtrts eftoient a un advls Con- 
tr Aire & appof oient aux ratfons 
Jus alleguies, 

Qu'ils ne doutoient nullement que 
la guerre ne fut très juflc mais que 
ce n'cfloit pas la ce qui eftoit en queflion 5 
Seulement qu'il s'a^ifToit alors s'il efloic 
a propos pour i'unlitc de la Republique . 
quelle defFendit la juftice defa caufe parla 
voye des armes, 6c fî elle potjvoit impuné- 
ment tenter ce remède ? Que les Puif- 
Unccs icj plus conlîdcrables cherchoient ^ 
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fo6' Kecho'chesVolitiques, 
mefinc procuroient fouvent des fujcts de que- 
relle aflfin de s'agrandir encore d'avantage a 
h faveur de la auerrc , cependant que ceux qm 
leur font inférieurs le dilTimulent prudem- 
ment s'ils font advifés , ou bien en doiuent 
tirer raifon par d'autres voyes que celles des 
arme.. Qu'^\ ne falloit pas ici s amufer a 
contcfter la juftice d'une caufe avec une injufte, 
mais confidcr que s'ils prenoient les armes; 
ilsauroicnt à combattre la force par lafo ce 
mefme. & une o-rande puifTancc par une plus 
Sibk : de forte^que fi la foibleffe eftoit du 
coftc de ceux qui ont le droit , ils ne pouvoi- 
cni s'attendre à autre chofe qua fe voir en- 
baraffés en une fortune très desadvantageule, 
cftants engagés à laguerrc contre un Prince 
plus puiffani qu'eux. Que v^^^^^^^"^^/; ' 
t)ieu eftoit le protefteur & e defFenfenr d« 
caufes juftes, mais auffy qu^l ne s eftoit pas 
cuaagé de conduire dans toute fortedercn- 
contres la prudence humaine. 

II. Que ce fcroit agir plus prudemment de 

fupporter ces injures avec patience , ou de 
les repoufTer par quelque autre moyen ; puis 
«u'il V avoir à attendre pour eux, mcfme d une 
luerce heureufe, beaucoup plus de dommage;, 
que s'ils fouffroient doucement les mauvais> 
traittcments qu'on leur faifoit pçur lors. Que 
c'cftoit en vain quMs apprehendoient dere-. 
ccvoirdes injures plus attroces : Car li dans 
Icsconfcils la peur doit avoir quelque poids 
& quelque auihorité,pourquoi ne fcaura t clic 
pas pour le combat, 5c n'aura ton pas crainte 
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Recherches Volitfque»\ ro; 
de s'cnbaraflèr dans une grande , & peut- 
eftre dcsadvantageufe , & dommageable 



guerre. 



II I. Quel appuis pi ctcndoicnt ils de re- 
cevoir des Princes leurs voyfms , & quel 
I fujet avoienr.ils de croire qu'il leur donne- 
r^oient du fccours , & s'intcrefîeroient dans 
leurs querelles ? Car tout cela eftant incertain 
guel fcroit celuy quifaifant profeffion de fça- 
voir ce que c'eft de prudence , iroit exciter 
une guerre , & agacer les ennenis , foubs 
cette efperance , & cette confiance d'eftre fc- 
Couru de fes voyfîns , ùds avoir eu aucun 
fondement de certitude ? Qu'on pouvoit nc- 
antmoins cfperer du fccours , quand on s'at- 
tcndoit à la guerre, parce qu'alors l'Efperancc 
[ ôc la crainte vont d'un mefnicpas & tftoient 
ifcmblables , mais quand on faifoit la guerre 
l|€tuellement , il falloit avoir le fecburs en 
main & tout aflcurc. 

IV.' Que cependant on devoir meure- 
ment conlîderer combien grande eftoit la ré- 
putation du pouvoir des vénitiens , & qu'* 
l'oppolîtc on ne parloir prefque pas delà pu- 
ilTancedes Cytoyen-^de Veronne. 

V» Qu'il y avoit <i appréhender de quelque 
coftc que tourna l'Evénement de la guerre ; 
foit qu'ils fulTent vaincus ou vicforicux. 
Que s'ils craignoient d'eftre vaincus , pour, 
quoy ne s'abftenoient-ils pas de prendre les 
armes pour éviter leur ruine qui en ce cas 
leur eftoit inévitable ? s'ils Efperoient 
remporter la vidoirc fur leurs ennemis , fc 

E 6 de- 
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Kechenhes Volitiques. 
deroicnt ils s'maginer pour cela que les 
Vénitiens eftans vaincus fcroicnt évidemment 
rnmioDtcs? Et que parce moyen la ils 
fcroient la Paix ? Ne pouvoient-ils pas 
bien pcnfer que la Republique de Venize 
le rendroit de jour en jour plus pmllante 
contre la perte & le dommage quelle 
auroit roulfcrtc > v avoit-il quelque appa- 
rcncc de croire qée les Vénitiens ne por> 
talTent pas avec incomparablement moins 
de peine , les fraiz. d'une guerre , laquelle 
leur feroit mcfmc dommageable , que 
«on pas les habitans de Vcronne , ceux qu il 
leur faudroit employer pour la pourfaittc 
d'une qui leur feroit heureufe & profita- 
ble ? Non fans doute, & de pcnler que ce fci oit 
combattre diicdcmcnt la railon. C eft 
pourquoy quelque fucces que peut avoir 
L auerre , ïlny avoir point de fcurctc a 1 entre 

^' v/^Que ceux de Vcronuc n'cament pa<r 
niefme affés puiffants pour fe defteodic 
aans leur propre Païs, contre l'attaque des 
Vénitiens : outre que pendant la guerre^' 
le commerce. Venant a ceflcr & a eftre 
interrompu par leurs ennemis ils (c ver- 
roient obligez de ravager & mller toutes 
les cam?a<rnes les plus proches , dans les quel- 
les lapluspart de leurs cytoyens faifoientcon- 
(ifter toute leur fortune & avoient cffeaivc- 
ment toutes leurs richcfTes. 

C'eft pourquoy il feroit bien meilleur « 
plusadvantageus pour cette villc,qu'ils choifi- 
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RecherchesVolittqua. loy 
ùnz quelques uns des autres Princes pour 
Arbitres de leur différent , par l'entrcmifc 
desquels ils les viflent heureufcmcnt tcrmi- i 
ner; qu'il valoit mieux faire de nouvelles 
fupplications aux Vénitiens ôclcur envoyer 
de nouveaux Ambaiïàdeurs , & mefmc leur | 
céder quelque cbofedccc qu'ils demandoient -j, 
aux cytoyens de Vcronne, que nonpa^ tout 
commettre à Tinccrtitude delà fortune; & 
qu'après tout il fcroit moins prejudiciabicdc 
choyfîr de leur faire comme une efpecedc 
guerre couverte , qu'en non pas delà leurdc» 
clarer ouvertement , & ainlî leur faire fubir h 
eine du talion mais en fecrct 6c non pas pu« 
liquement : Que fi ncantomins après tout 
cela, les Vénitiens leur dcclaroient la guerre, 
il fïudroità lors obcîrà la ncecfîitc,a quoy 
auflî ils dévoient penfcr & mefme la prévenir 
par leur confeil tandis qu'il en avoicnt Je 
temps, puisqu'on ne la leur avoit pas encore 
déclarée» Cependant il arrive pour l'ordinaire 
^ue ceux dont les de^rs font tout-afaftportés 
à la guerre , & qui toutefois cft injufte de 
leur part , ayment mieux qu'on la leur 
déclare que de la déclarer , ann qac tout le 
monde croye , qu'il ne font pas la guerre 
parce qu'ils l'ont cherchée , mais bien parce 
que les autres la leur font , & la leur ont dccla, 
rcc. 
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iio Recherches Tolitiques, 

La Refolution. 

CEt advis qui eftoit le plus doux & Ans- 
doute le meilleur fut poftpofé au pre- 
mier , de forte qu'on déclara la guerre aux Vc* 
nitiens. ^ 

VEvenmm, 

LEs Cytoyens de Veronne remportèrent 
pendant cette guère plufîeurs viftoires 
fur leurs Ennemis , maiç aufïî eurent-ils ce 
desavantage que la pluspart ils perdirent 
leurs biens & leur fortune, afin de fubvcnir aux 
frais de Cette guerre qui eftoient tout-a fait ex- 
ceflîfs. 

Le Jugement, 

NOus ne debvons jamais faire la guerre de 
noftre propre mouvement â ceux que 
nous reconnoiilbns cftre plus puiflants que 
nou"?, & quand nous mefmes nous Tentons let 
plus foiblesj parce qu'ils pouront eftre vain- 
cus plus fouvant que nous ne pourrions pas le» 
combattre hcureufèmcnt : Lors que la victoi- 
re apporte plus de gloire que de profît,& qu'el- 
le na point d'autre effet que de terminer le 
combat qui fedonne , au lieu deftouffer l'in- 
cendie de la guerre, y mettre fin, &enem- 
pefclier les funeftes fuittes. Enfin & en dernier 
lieu quand la victoire qu'on remporte fur un* 
cnnemy n'eft que fort peu ou point nuifiblc 
& préjudiciable au vaincu, & qu'elle n'appôr» 
te point d'autre profit aux victorieux que de 
leur couftcr de grands dcfpends > il ny a rien 

^u'iL 



t 



.V. 

l'i 
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Recherches Tolitiques, i r i 

qu'il ne doibve faire pour éviter Cette guerre 
qui luy eft fi desavantageufe. 



RECHERCHE. 

^ar quels moyens les Peuples , les 
VUleSy & les Républiques ^ peuvent 
avec une très grande facilité , main-* 
tenir & conferver leur ancienne & 
légitime liberté contre leurs Princes , 
affe^ans une pluç grande Puijfance 
que celle que les loix de l*eftat leur 
donnaient , fans l'expofer a aucuH 
danger , d* encourir la hajne & l*cn<» 
vie. 

QJJESTION XVII. 
Tirée des Hijioires Anciennes de Venj\e, 

AU Commencement des Ducs de Vc* 
ni2e,& que cette Republique cuft pris» 
cette couftume d'en eflirei quelques 
uns d eux qui par le moyen de quelques Sé- 
nateurs quMs s'eftoicnr acquis , conceurcnt de 
p us grands dclTeins, afin de diminuer d'autant 
plus la hbertc de cette République, qu'ils a- 
grandiroientleur puilTance & leur authorité. 
eeux d entre les Sénateurs qui s'opporoicnt i 

CCS 
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lit Kechenhes Volîtiqua. 

CCS rapports & àces confeils , ♦ ayânts cftcs 
dclT^rrcs aux Ducs 6f aux autres de leur party » 
cfloient fouventfois derpoiiiilcs de leurs 
biens & prives de vie fous prétexte de quel- 
que autre crime qui eut mérite punition. En- 
fin on demanda dans le confcil , par quels 
moyens on pourvoyroit a la liberté de 1» 
Republique Se a la fcuretc des Sénateurs qui en 
cateprcndroient la dcftencc. 



Les ^dvis» 



Quelques uns efloicnt cîc Cette opinion 
que dans ces conjonîfturcs on devoit fc 
porter pour les fouftien des intérêts de la Ré- 
publique , avec un grand courage, 5c une for- 
te ôc invincible refolution , à l'cncontre de 
ceux qui en vouloient amoindrir la libctc: 
que ce delTcin fcroit tout-a ùiz louable & : ; 
mcfme ncceiTaire; Mais qu'après toutt cela 
fcul n'eftoit pas Tuffifant , ny aflcs afleuré. 
QirilnyauToir point d'afTeurance pour ceux 
qui s'oppoferoient aux intentions , de ceux 
qui vouloient cflcver l'authoritc' des Ducs 
au préjudice de la Liberté' de la République ; 
Puis qu'on avoit desja vew par expérience que 
ceux qui s'eftoicnt oppofés aux Princes ou 
aux Ducs, avoient pour jamais encouru leur 
: averfion & efté perfecutcs continuellement ' 
j à outrance pour ce fujct : ce qui fcroit afTcure- 
î ment que la plus grand part de ceux qui pour- 
roicnt prendre en main les intcrefts de la 

Rc- 
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X (cherches Votitiquc!, 1 1 5 

Repubîiqne» quitteroient enfin cette louiblc 
opiniaflrecc pour la dcfîence de la Jiberté , 
dans la crainte de tomber dans les mefmes 
inconvcniens où font tombés ceux qui 
Jfs ont div^unccs dan<; cette infortune. 
Mais de plus ce qui faifoit voir que cet 
advis n'cftoit pas lufïîûnt , c'eft qu'il pourroic 
arivcr que dans la ùute des temps on vien- 
droità manquer de defFenfeurs deJa liberté 
puis qu*on n'eî^oit pas r-flcurc des bonncf? 
intention? de leur fuccefTair , & qu'on ne 
devoir pas Te promettre d'eux les mefmes 
chofes que des pcfènts , lesquels a lors occu- 
poicnt il diîigement & (i juftement les digni- 
tc> Sénatoriales pour le bien de la République. 
CVft pourquoy on devoir fe re foudre à quel- 
que chofc qui fut d'une durée éternelle ; & 
h faire un règlement que tant les prefents 

3UC ceux qui cftoient k venir fuiTcnt obligés 
e garder;& enfin il falloit trouver uninoycn, 
par lequel ûns courir aucun d'anger dc- 
perdre la vie ny les biens , on peut da- 
vantage afTeurer la liberté de la Republique , 
& protcfter i lencontrc de ceux quilavou- 
droient diminuer , que jamais ellej ne doit 
cftrc ny diminuée ny violée. Ce qui confiftoit 
entièrement à eftablir des loix dont la vigueur 
& la valeur durafTcnt i tousjours. 
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Recherche! Volittques» 
La Refdlution, 



trouva bon pour procurer à jamai'j 
cette Liberté tant defirccà laRepublique, 
«î'cftablir cîes Loix le/quclles on fcroit oblige 
garder cternelicmcnc. 

LaVrentiere Loy qu'on eflablit poftoit. 

QUc fi aucuns de quelque Condition 
qu'ils fufTcnt , en fuittcdc la publication 
de cette Loy prcfcntoient des Requeftes au 
Sénat , ou bien y propoferoient quelque cho- 
fc, dont on pourroit conjedurcr que la liber- 
té' de la Republique I ou l'authorite des s'en 
teur foufFfiroic oiiçlque diminution ou feroit 
ébranlée, il les hilloit aujfify toft déclarer in- 
habiles, inconftans, & infâmes eux & toute 
leur pofterité , fdon que h^chofc qui auroit 
cftc propoflé ou demandée au Scnat fcroit 
dommagable ou (uivanr Tenormité du crime* 



La Seconde Loy difoit. 

Ue quiconque parleroit jamais dans le 
' Sénat d'abroger cette Loy fufdittc feroit 
irremifijblemcnt condamné à Qiort. 



Q 



V Evénement, 



DEpuis le temps que ce décret fiit donné-] 
& mis en exécution > la liberté publique 
cft demeurée entière & inviolée. Et les Séna- 
teurs qui avoient foin de la Republique, 

n'eii- 
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Recherches Volitiquef, 1 1 

'n'encourent des lors aucuns périls fous Jcs 
)ucç de Venize. Parce qu'après , on nofa ja^ 
lais rien advancer contre ces loix qui avoient 
:fté (î Tapement eftablies , & il n'y euft perfon- 
Ine qui fc vouluft mettre en peine pour agran- 
"Idir l'authoritc des Princes , n'y qui fe voulut 
loppofer a ces prudentes conftitutions de 
Ybrteque par cette voye on pourveut admira- 
blement bien à li feureré des Sénateurs. Pour 
le regard des Princes ii pourroit bien arrive, 
|uc cette loy ne leur fut pas ac^rcabîe, &: qu'ils 
nurmuraflent contre elle, mais pour cela il 
iVftoit pas en leur pouvoir de Penfraindre, 
l'y de fc courouccr contre ceux qui la defen- 
loienr. 

LeyugemeHt* 

TL ne fe peut pas çu'on ne loué' beaucoup 
'■■■cette façon d'agir il feroit afouhaittcr 
iqu'cllc fût tousjo'urs en ufige; de forte que 
|(i quelques autres Republiques cuflènt fui- 
vi CCS maximes, elles ne verroient pas aujour- 
d'huy la liberté db leurs peuples & des pères 
de la Patrie foulée aux pieds par leurs Prin- 
:es. Et véritablement il n'y a rien de plus 
certain que les Princes ne manquent jamais 
d'ambition, pour acquérir tousjours quelque 
chofc de plus que ce qu'ils pofledent , & qu'ils 
ont inceflàmment à leurs oreilles grand 
|. inombre de flatteurs , lefquels font ennemis 
[• ijuîc's de la liberté publique : c*cftPourquoy 
lil ne faut pas laifler à ces fortes de gens acunc 
loccaûon parle moyen de laquelle ^il puiflènt 
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1 1 6 Recherches VoUtiquef, 

apporter au Prince quelque profit & les amu- 
iêr avec ieurs flateries an préjudice de U Re- 
puolique. CVon devroit faire en forte qu'il ne ^ 
manqua jamr:.is de perfonnes qui priflent en| 
main la deftçnfc de la liberté , mais que 
pour cela il faîloit mettre ordre a leur 
icurctc. Or iî n'y a point d'autre moyen 
d'.iffcurer ces defteafeurs , qa*en cflabiilTant 
Icmbiables loix , lefquellcs ne fon: pas 
tant pour l'avantage de ceux cy oudec^ux 
la qui font prefentement Curateurs de Peftar , 
que pour la . Rc publique mefmc. 11 faut 
ciïi^v toutes les occalions qui pourroient 
donner lieu d'entreprendre ou de propolcr 
quelque chofc de préjudiciable à l'eftat , 
^ur tout dans les Cours fouveraines d'une 
Rcpubliqtic , parce qu'en ce faifant les 
bon^ ne leroitnr pas neceffités de s'oppofei 
aux mauvai$,en danger d'encourir leur haine 
obli<>es d'éviter leurs cmbufclies. Enftn| 
il cft tous jours meilleur à une Republiquc| 
de faire qu'on ne pèche point , pluftoft qucJj 
d'attendre 4 s'oppofcr i ceux qui auronll| 
failly. 



I 



A 



RE 
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RECHERCHE. 
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\*U efi tous jours mille a une Répu- 
blique que les Coulpahles f oient ac- 
cufts & punis , encore bien quils 
[oient trouvées aveir commis des 
crimes très énormes. 

Q^UESTION XVIII. 
Tir te de L'ancienne Hijloire Grecque, 



ARiftide devant lirrer a Mardoniiis , cc 
fameux & celcbrc combat , donc 
ileft parlé dans THiftoirc Grecque, 
prit avecfoy certains des plus illu- 
ftres & plus confîderables de grece , gens 
fur tout de grande authorifé , & les quels 
tombèrent d'accord en treux de fe révolter 
contre ce Prince, De quoy Ariftide cftant 
adverti&affeure , confultafon confeil fur ce 
qu'il feroit a Eiire contre ces coulpables 3c 
demanda ce qu'il faudroit décréter contre 
eux. 

Les ^dvis. 

QUdques unç demandoient avec -inftancc 
^^cju'on vérifia les accufations & qucn fuite 
on punit Icsaccufcs comme criminels. Car 
«lilôient ils,qui avoit il de pluv dom mageable & 

de 
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1 1 8 Recherches VoUtiquef» 

de plus jpcrilleux que cette révolte & celle 
lafchc tratifon? quelplus grand crime pouvoir 
on s'imaginer, qui méritât une punition plus 
fîo-nalce Se plus griefve que celuy la ? laquel- 
le^ d'autant plus que l'exemple en feroit re- 
marquable à tout le monde, d'autant moins 
auflidans lafuittc feroit on oblige de la faire 
porter à quelques particuliers. 

Les autres inliftoient au contraire difant qu' il 
falloit reprimer cette infolence par d'autres 
voyes que celles des chaftimcns, & eftimoienr, 
qu'on pouvoit eftoulTer les deflàins de ceux qui 
meditoicnt de fe révolter par des moyens plus 
d'oux & plus convenables. Par ce que dans 
laconjoindure des temps ou onfe trouvoit , 
& dans l*Eftat prefentdes affaires , il ne falloit 
f pas irriter a perfonne , n'y les accufer il ayfé- 
j ment , de peur que la crainte d*eftre defcou- 
verts & punis avec rigeur , ne leur fit faire 
\ càeftivement , ce àont ils n'avoien fait 
que le femblant ; outre qu'on ne puniflbit 
jamais des coulpables de cette codition , que 
la Republique mefme n'en foufFrit quelque 
détriment : c'eft pourquoy fi on preroyoit 
quepar rimpofition des peines fur les crimi- 
nels, la Republique en feroit blcflee; & que 
pourainfi dire la punition tombcroit fur elle 
mefme , il valoir mieux qu'elle s'en abftint, Ôc 
qu'elle ufatpluftoft de mifericorde envers km 
coulpables que non pas de rigeur. I 
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Lit Kefolution. 



trouva bon fuivant i'advfs de la plus 
^ 'part , de faire fçavoir que la conjuration 
ftoitdefcouverte , maïs que n'eantmoins on 
lefçavoitpas qu'els cftoicnt les Conjurateurs. 
rfquels fans doute pcnfoient à bon efcicnt 
^ux moyens qu'ils dévoient tenir dans lare- 
roltc qu'ils eftoient fur le point d'exécuter, qui 
icantmoins feroient plus qu'abatus par l'ap- 
►rchenfîon qu'ils auroient d'cftre furpris & 
"'Ronncroiéc quelque intermifîîon à leur deflein 
:& à l'exécution de ce crime» 'prevoyans bien 
Qu'ils ne pourroient pas l'exécuter, parce qu'il 
tftoitdefcouvert, & que la nccefîîtc leur en 
kftoit impofée , par Taccufation > & la peine 
iont ils efloicnt mcnancés. 

VEvenement.i 

■ ^QN fc (âiflt dehuicffc des Conjuratcurj qui 
^■""t. furent cnprifonncs ; lefquels neanr- 
I bmois on mit en liberrc le jour fuivant comme 
I* n'euficnt pas eftc coulpables. Ariftidc 
ir jprit pour cxcufe de ce qu'il les avoit ainfy 
p'Jafches , qu'il n'avoit pas reconnu en eux 
i;;i'ijaucunc chofe de ccdont on les accufoit , n'y 
,>j!f^j3u'ils cuflent mérite aucune punition : adjou- 



i- ^ '^"^^^P^"5, qu'on pourroit porter un juge- 
,j.»flî*|ment alTeurc fur cette affaire , ( lors que la 
nbaraillc prochaine fc donncroit ) par la valeur 
lou la lAcherc' qu'un chacun y feroit paroiftrc , 
|& qu'il ayoitconccuc cette efpcrance d'eux 
' qu'ils 
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tio Recherches VoUtiques, 

qu'ils fc comporteroient fi vaillamment daas 
le combat, qu'il feroit obligé, de reftablir 
leur rçpatation & rendre leur renommée dau« 
tant plus glorieufe , qu'ils avoient eftes 
témérairement 8c a faux foupçonncs de 
perfidie: Par cette prudente façon d'agir, 
lous les defTeins de ceux qui avoient |)enfce , 
de fc révolter, s'en allèrent en fumée , ils 
quittèrent deux mefmes ce dellcin criminel , 
& combattirent en hommes de cœur pourj;:: 
ladcftcnce de leur parti. 

Le jHgement* 

IL eft tou^iours plus utille â une Republique 
de fcavoir beaucoup que non pas de faire 
un graiid nombre d'exécutions , & il leur 
cft fouvcnt plus profitable de fc fervir de 
prévoyance 1 rencontre des fautes qu'oa 
pourroit commettre & qui apporteroicnt du 
préjudice à l'eftat , que de les punir après 
quelles auroient cfté faites ou préméditées 
Il eft auflTi fouvent plus avantageux de pa- 
roiftre l'avoir defcouvert que de l'avoir fait 
cfFedivement. On empefclie pour Pordinain 
l'exécution d'un. crime que d'autres on pcnU 
de faire, quand on leur xlonne à connoiftr< 
qu'on en a eu le vent , mais qu'on ne veut 
pourtant pas le croire, & fe former d'eux unj 
lifîniftre penfée ; quon le rçait & qu'on en cil 
adverti , afin que les autres s'en abftienncnt,& 
qu'on ne le croy t pas de peur que la crainte de 
chaftiments ne les poufla dans uu dernier des 

clpoir 



I 
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RecherchesTolitiquet, izt 
cfpoir, & ne fit rcfoudre ces malheureux coul- 
pables i venir à Texecution du crime qu'ils 
auvoient projette. Il eft donc extrêmement 
perilieuxde fermer la porteaux accufateurs : 
mais auïïy de l'ouvrir indifféremment à toute 
forte de délateurs à l'cncontre de tous , & 
ûns faire aucun difccrnement des temps Se des 
Con/undlures , il cft quelques fois encore plus 
d'angereux Se ne fert à autre chofc qu'à fo- 
Lnieriter les malheurs & allumer d'avantage 
llpes troubles dans une Republique ; Parce 
^ qu'il y en a quelques uns lefquels feroi- 
I cnt bien pluftoft rappelés a leur devoir par 
la crainte d'eftre accufcs Se rapprehenù'on 
îdes fupplices , que s'ils eftoicnt defcla- 
Ires ennemis de l'Eftat de appelles crimi- 
nels. 
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RECHERCHE. 

^andî^ commenta faut préférer les 
interefts ân "Tublic à ceux des Par- 
ticuliers , dans des différents inter- 
venus entre les [ujeUs de diverses 
Trincipauies les ^uels pourroient 
troubler le repos & lapatxduTu- 
hlic. 

QUESTION XIX. 

Colligte des chofes qui font ^rivtesen nofltt 
temps , ZP* dont les Meilleurs advis ont 
ep c boy f s entre plu feurs antres, 

LEs- Anglois & les Hollandoi? ayant pa- 
reillement eftabli une Compagnie 
pour les Indes Orientales , laquelle na« 
vigeoit en ces Païs fous de conimuns 
aufpices, mais qui pourtant avoit eftc infti- 
tuce aux defpens des particuliers ; il arriva 
que ces deux nations fe portèrent l'un a l'au- 
tre quelques çl^omraages , qui fit que les uns 
Se les autres s'en plaignoicnt mutuellement , 
(de quoy nous avons deûa dit quelque chofe 
dans la Dixiefmc Recherche) & demandoi- 
ent fatiîfaâiion. C'eft pourquoy on fit encore 
cette nouvelle queftion , fçavoir fiondevoit 
recevoir leurs plaintes , ^ examiner par le 

mçm 
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menu les portes oue chaqne pcrticulicr prc- 
tcndoit avoir faites. 

Les ^dvis, 

Quelques uns ajpttrornt 

Magiftrats dévoient fur tout 
. éprendre à coeur les affaires des particu- 
liersA'quc le principal de leur devoir & de leur 
foin (fuivant les règles de J'Equité)con(ïftoir 
pour la plus grand part , à fouftenir auffi bien 
les interefts des particuliers Se faire jufticc 
d'une iujure que quelque perfonnc privée auri 
reccuc , qu'a deftendre ceux du Public , & a 
punir les injures qui luy auront cftc faites , 
fur tout quand la Republique fc rcflent des 
dommages faits aux particuliers. 

1 1. Qu'il n'y avoit rien dans ces différents 
qui regarda le Public , mais feulement les par- 
ticuliers, Se que û les Princes & les Principaux 
Magiftrats avoient les biens des perfonnes 
privées en leur^puifTance & fous leur juris- 
diftion , elles n'y eftoient pas neantmoins de 
telle forte, qu'ils en peuflent dirpofcrà leur 
volonté. Ils les avoient fous leur jurifdiclion, 
en ce qu'ils avoient pouvoir de prefcrire des 
Loix aux particuliers , par IcfqucIIcs ils les 
obhgeoient par Pauthorité publique de bien 
ufer de leurs richcfles : mais ce feroit une 
efpece d'Aliénation d'empcfclier aux particu- 
liers d'intenter procès contre ceux defquels 
j. .^"'P'^B.^/^c^u quelque dommage , & leur 
taire fouffrir la punition que les autres au- 

F z roicnr 
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RechmhesVolitiqitei. 
roknt iurccment mcritc pour le tort qu lU ont 

.fait i ceux la, ne l^^'°""''§f'"Z c 'ci 
compcnferlc dommage J.'^^'V 
Ce qui cft d-autant plus véritable , qu . elt 
certain qu'un chafcun a «1^<1=P™P;'^.^"^" 
qui luv appartient , qu'il peut avec )uftice 
?c repJter'^^-un autre\ui le po'f P - 
Je. voyes de droit. Car ce que d'iè" '« 
Jurisionfultes qu^l vaut m.eux poflcder 
îon bien, que d'cftre en peine de le «de 
«nder par^un procès . «,<'°";"«"f 
ce qu'il cft tousiours pénible de n en pou 
voir pas avoir la jomfTance qi'^P" "Jf 
voye^la } & non pas a cauft du Juge , 
lequel eft obligé en vertu de tcm <i^^o^ 
& de fa charge de donner le -droit a qui 
U appartient ° & faire que celuy qm m- 
enteC Ptôcés avec juflice .P°™ ^"«'J 
rdont il'<icvo,t cftre 'e Ma^- 
cependant cft entre les mains d un autre, 
obtienne ce qu'il prétend avec ra fon. C elt 

Su-y ^'^1 ""'«f ' Pï P"""leTvo^v ; 
ticulirts de repeter leur bien par les voyes 

du dro t Se de la juftice , il femble que 

ce feroit les vouloir priver de eurs biens 

& leur oftcr avec violence qu'ils devroient 

juftcmentpofledcr. 



D'autres tenoier.t U Mgdtivc > ^ 
difojent. 



1 r>Uencore bien qu'il fût rray que les 
■ ^-i-Magifltats dfuffcnt prendre foin des^ 



41 K 
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Iperfonnes privées , & avoir .1 cœur Jes 
dommages & injures qu'on leur ùïCoit , 
ils Revoient neantmoin? prendre garJe 
que comme il ne leur falioit jamais agif 
que conformément à la JuAicc , & que 
dans îa fonction de leur charge ils ciloi- 
cnt obliges autant qu'ils pouvoyent de 
&irc leur devoir , 5c s'en acquitter inge- 
Buement j aufïy ne filloir il pas qu*i]s 
donnafîent tousjours tout au droit & i 
r£quitc' > mais céder quelque fois aux au- 
es , qui ont aulTy quelque fondement, 
auxquels il faut de' neccfljté accorder quel- 
que chofc. Les Magiftrats doivent donc 
agir fuivant toutes les règles du droit quand 
le procès inteivenu , n'eft qu'entre leurs 
mefmc fujets Se qui n'ont pas divers fou- 
verains : Mais ils d'oivcnt aufly fç lailîcr 
;iller â la neceflîcc lors qu'ils font entre 
différents partis , & des fujets de divers 
Eftatç. 

II. Qu'on dévoie a/oir foin des fujets 
non feulement lors que les pertes qu'ils 
aroyent fouffertes eftoicnt conlîderables &: 
difficiles à fupportcr ; mais qu'ils ne fc 
dcvoyent /èrvir de la voye du droit , que 
quand il n'y en avoir point d'autre , Se qu'on 
ne pouvoit pas prévenir autrement par 
un cummun tranfport , les maux qni 
pourroient provenir d'une caufc fi impor- 
tante, 

F ^ ni. Qu'il 
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I I I. Qu'il y alloit de rintcreft de TEftat 
d'empefcher qu'il ne nnfquit des différents 
cterncls entre les fiijets d'Angleterre & ceux 
d'Hollande , d'autant que de ces cftincci- 
Jcs de divifion il pourroit naiftre trcsfacille- 
ment des maux plus d'angereux & de plus 
grandes guerres. Pourquoy donc ne les pas 
prévenir par un accord public en laiflant a 
part les intcrcfts des particuliers. Et enfin 
qu'importe t'il qu'ils (oient lacrifics au bien 
public , pourven que l'Eftat en retire quelque 
avantage ? . , • 

IV. Que les biens des perfonnes Privées 
n'eftoient pas de ladifpolîtion des fouverains , 
mais fous leur jurifdiftion, afin qu'aucun n'ufc 
mal de fes facultés: pourquoy donc ne met- 
rroit-on pas ordre des a prelent , à ce que per- 
fonne n'abufe de fes moyens pour intenter des 
Pioces contre d'autres, au desavantage de U 

République. 

V. Qu'on ne devoit point attendre d autre 

decifion de ces différents de plufieurs années; 
maispluftoft qu'ils fcroient éternels 5c n'a p- 
porteroient aucun profit, mais au contraire 
cauferoient tousjours de trë<:grandes pertes 
& des dommages irreparables.Et partant qu'il 
feroic beaucoup meilleur de mettre fin a tou- 
tes ces difputcs par quelque moyen , qui fom- 
bleroitplus doux, que non pas de les laiffer 
indecifes, Se ainfy eternifer des femcnces de 
de difcorde dans un Eftat & de divifion entre 
des fujets particuliers de Tun & de l'autre par- 
ti. Qu'il V alloit de l'intercft de Confédérés 
^ de 
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de terminer tous ces procès en refiifànr de 
, connoiftreles raifons des uns & des autres qui 
iroientjufqu'à l'infini. Enfin & en dernier 
lieu, quand on voit que la juftice & TEquitc ne 
peuvent pas furmonter Tob^ination de ceux 
fur lefqueis on na point d'authoritc', il faut 
faire en forte de les tenir en leurdevoir par un 
accord fo]emnel& public , qui cftoit la voye 
préférable à toutes les autres. 

La Refoltition, 

CEttc dernière opinion , fut fuivie , Se ks 
Eftats des Contiderés d' Hollande en 
tombèrent d'acond depuis peu de temps avec 
le Roy de la grande Bretagne. 

V Evénement. 

ne s'eft pas encore apperceu que cet te 
Rcfolution ayt eu aucun fuccc'ç , & on n'a 
pas veuqu el cftVd elle apeu produire , parce 
qu'il s eft prcfènté des affaires de plus grande 
importané & aux uns & aux autres,mais quajid 
elles feront vuidces , il n y apoint de doute 
que ce décret venant à eftrc exécuté en temps 
& lieu, ne foit tres-utile & n'apporte le prolir 
qu'on en efpere dans fa faifon. 

Le Jugement. 

"pOurmoy jeftimeque chafque particulier 
t^rc plus de profit & d'avantage lors qu'il 
cftcytoycn d'une ville, dont TÈhat eft par^ 
taitementfein, entier, riche, &: puiffant , que 
û chalqu'un des habitans florilToit à part, de 
ne longeoit qu'a fenrechir pandant que le 

F 4 pu- 
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public icftcroit dans la difettc & fcroit dans f 
la foufFrancc : Parcequcccluy qui vitheiireu- 
fcmcnt en homme privé , doit neccflaircmenc 
pcrir avec fon Pais &: fa patrie aulTl bien <jue 
celuY qui auroit travaillé avec honneur a la 
confervation & fait fon poflTiblc, pour la met- 
tre à couvert de ce malheureux aind comme 
l'Eftat fe peut mieux maintenir quand il eft 
riche , faire fleurir & vivre heureurcmcnt Ie$ 
perfonnes qui en dcfpandcnt quand elle jouic 
^'une profonde paix i il fiut aufll qu un 
chacun travaille le mieux qu'il peut & mcf- 
me au defpansdc fon bien & de la v,e pour 
Ja maintenir dans fon entier & ladca^ndrcdc 
toutes les infultcs de fcs ennemis par ce qu .1 
fera mieux en eftat d'eRre heureux &: de vivre 
en paix fous fon gouvernement. De toutes 
les villes d'italie , il n'y a point, a mon 
advis , qui foient feus de plus floriliantcs 
kepuliques que ces dcuxicy» fçavoir , Ve- 
n'ze, & Gènes ; de façon neantmoins , que 
celle' de vcnize furpafle infiniment celle de 
Cènes; De laquelle difparitc , fion en de- 
mande la raifon, il me femble qu'il n'y en 
a point d'autre, finon que de tout temps U 
Republique de Venize à pris un^ foin extrc- 
me pour l'intercft du public , & a l'enrcchir , 
mais lesGenois tout au contraire n'ayants pris 
a attache que de faire bien leurs affaires cha-i 
cun en fon particulier , ont réduit le public 
aans la dernière des miferes & une extrcmd 
pauvreté. Ce quia fait que iî les Venitien- 
fiai- leurs belles maximes fe font tous;our 
r cou 
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Confervcs leur enticic Jibcrté^; les Génois â 
l'oppofitc fe {bi>t veus fujcts à mille inconvé- 
nients, à edre tyrannifés des leurs mefmes , 
& incommodés de leurs voyfins quifefoyent 
continuellement des courfcs fur eux pour les 
piller & defpouilier de leurs poffcflionj* 
C'eft pourquoy comme niniy fbit qu'une 
Republique puific mieux fupporter Icscila- 
mftcs qui arrivent aux perfonncs privé-es , 
que non pas les particuliers en aucune Kicor. 
du monde celles qui font publicqucs ; i! (. >: 
1 propos que ceux qui font confritucs dzna 
la'^Magiftrature pour prendre le Coin &i le 
manicmant des affaires d'Eftat, s'attachent: 
d^avantage à procurer le bien public ^ qut 
»'cftenJ fur plu(icurs , que non pas celuy de 
cjuelques particuliers , qui n'e* font qu'une 
partie de ce grand corps. 



R. E 
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13 c» Kecherches Voliti^MS. 
RECHERCHE. 

q)e quel T rincer une Repuhltcqne qui 
fe recomoiftimpuiffamepour fe pou- 
voir maintenir feule & fans appui y 
doit-elle implorer U Prote5lmi , & 
auquel elle fe puiffe confier entière- 
ment & avec affeurance. 

QUESTION XVIII. 
Tirée àa l'Hjfloire d'Hollande. 

LEs Confédérés des Eftats d* Hollande 
s'cftantv révoltes contre le Roy d'Ef- 
ipagne , Se n'ayants au commencement 
de leur rébellion que fort peu ou point 
de forces pour le maintenir , fe virent con- 
train(n:spar ncccffité d'avoir recours à quel- 
que Puiflancccftrangere pour en implorer la 
protedion , & le ftcours dont ils avoicnt bc- 
foin: on demanda donc dans leConfeil auquels 
ce feroit qu'ils dévoient s'adcller, & de qui 
il feroit expédient qu'ils demandaient la 
protection , l^avoir fi ce feroit de l'Empcrc- 
rcur , ou du Roy de France , ou enfin s'ils Te 
pouvoient fiera L'Anglois, 



1 1.. ■ 
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Recherches Tolitîqueî* 151 

Les ^dvîs» 

TÎufieHYS furent d'advis qn^ilne falloît pas 
recourir a i' Empereur, 

L T)Arce que ce Prince eftant allié dccon- 
X fan^uinitc avec l'Efpagne il yavoitfu- 
Ijet de croire qu'il ne fe porteroit pas de bonne 
foy dans cette affaire , ou il s'agifloit de fou- 
Iflenir les intcrefts d'un parti contre TEf- 
ia^ne. 

II. d'Autant que l'Empereur eftoit d'une 
! autre Religion que celle des Eftats , & que 

cependant la guerre n'avoit eftc déclarée à 
TEipas^nol que pour recouvrer leur liberté 
perdue fous le gouvernement de ce Prince, 
E laquelle aufly bien qu'a toute autre chofe , 
s'cftcndoit principalement aux chofes fa- 
'crée<f. 

III. Que les forces les plus confiderabics 
des Confédérés provenoient de la navigation 
& dtî commerce, en quoy ils dévoient pla- 
iloft efpçrer du fecours des autres nations qui 
en faifoienr profefllon ,quc non pas des Im- 





pire , puis qi 
eftoient ou dedifferentc Religion de celle des 
Hollandoisjou que s'il y en'avoit quelques uns 
deux qui fuflènt d'accord en ce point , ils n'c- 
ftoient pas aflcs puilTants pour ce qu'on pre- 
'tcndoit; outre qu'il eftoic à preùimcr que 

F 6 i'Era- 
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i^i nechenhes Tolitîcjues» 

TEmpcrcur ne fouffriroit jamais , qu'aucun 
Prince de PEmpiic prit en main ladcfFcncc 
4cs Confédérés contre TECpagne. 

Jl y en eut auffy l>ltiftciirs ^ui rejetèrent 
la Vi'oteBion^ii Roy de France, 

T)Arce que les François cftoicnt afïes 
X empêches , chcs eux mefmc , pour 
lesdivifions & les dificntions dont ce Roy- 
aume eftoit agite. C'eft pourquoy il n'y avoit 
rien à attendre dccecoftéla , car comment 
ceux la prendront-ils foin des autres pou ries 
fecourir , <jui fout dans l'impuiflance de Ce 
cruerir eux mefmes & ont aflcs de peine à paci- 
Srr leurs différents. 

II. Que le Roy de France cederoit aux 
Efpagnols fans beaucoup de difficulté les in- 
lercfts des Hollandois , & les l'ivreroit en- 
tre leurs mains par une efpccedc tranfadion 
Se detranfmutationafîn de pouvoir par cette 
voyc la recouvrer dans l'Italie la duché de 
Xlilan &C autres domaines qu'il preiendoit luy 
appartenir, &:queIescfpagnolspoiredoicnt? j 
Quclfujet n'avoit on pas d'appréhender la ie- ' 
{fcretc & r inconftance de la nation françoifc ? 
puis qu*on avoit fouvent vcu par expérience , 
que les François avoient fait avec lesEfpag- 
nols plulîeurs traittés injuftcs Ôc trahi de la ta- 1 
con les bonnes & Icj^itimes caufes , mefmes ) 
lors qu'elles cftoient les plus advancccs, & que I 
Ja fortune s'cftoit déclarée en leur fauer. | 

IIU Enfin que les Efpagnols pouvoicnt en- 
trer â main armée dans le Royaume de France ' 

(]uanaJ 
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Recheychei Voîtttquer. i ^ ^ 

«uaïKÎ bon leur remblcroic,&: par touj les cn«- 
[droits de cette Monarchie^ Ce qu'arrivant, 
lomme il feroit très faciJle & en peu (le temps 
'quel recours pourroient-ils efpererdecc coftc 
la, qui peut remettre les affaires desciperées 
I des Hollandois dans un bon cftat ? 

Cefipoitrquoy U pltis part tombèrent d'accord 

qu'ilfalloit avoir {recours J U Royne d'^n- 
I gleto're ^ impUrer au plnflofi fon af. 
I fijlance , e^' fa protcBioiu 

^* O'^'^*^^"^ ^^"^"^ Princefle cftojt 
-*-^dune mcfme Religion, & par con- 
fequantinterelîce Jans la mefme affaire. 

lu Paicequeles Hollandois avoycnt quel- 
que domaines qui avoyfinoicnt l'Angleterre * 
Jefquels Uns doute aufoyent bien de la peine à 
fccfcffendre contre les Espagnols qui feroient 
tous leurs efïbrts , pour cet effet , en cas que 
Tafïàire'des Hollandois neutpas bon fucccs, & 
que ceux ciT/pagne cuffent Tavancagc fur eur.' 

III. Que cette Princefle ne manquoit pas 
de troupes lerquclles cfloient encore toute» 
entières & toutes fraifcKes , & par confequenc 
capables de fouftenir les confcdcrcs contre 
leurs ennemis. 

j 9i^^^" ports ces domaines qu'ils 
poiicdoient vers l'Angleterre, eftoicnt infi- 
niment commodes , defquels on fepourroic 
Icrvir a l'advcnir avec d'autant plus de fa. 
cilitc & d affcuranfe, que les Hollandois Si IcJ 
Angloisauroient contrarie par affemble une 
yinon pluscaroittc c^-pIusindifToIubie- 

V. En-" 
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1^4 Recherches Voîidqtie!. 

^ V. Enfin nonobftant que les Anglois^es 
decUralTent U guerre à l'Efpagne, TAng- 
Icterre n'avoir pa«; fujet d'appréhender que les 
Efpagnols la deuffcnt venir troubler chez elle, 
Se faire quelque deflente , puis que cela ne le 
pouvoit pas faire fi ayfcment: Et partant que 
n'ayant pas d'affaire à desmefler ches foy, 
il luy feroit ayfé d'envoyer fon monde au de 
hors pour fecourir fcs alliés & les maintenir 
contre leurs ennemis. 

LaRefolutm. 

ON eut donc recours à la Royne d'Ang- 
leterre, pour implorer fa prote6^ion&: 
fon ayde , qu'elle accorda volontiers, & qu'oa 
xeccut favorablement, 

VEvenement, 

DEpuis ce temps que les Confédérés fe r an* 
çcrant fous la protection de cette Prin-j 
eéSc on a veu profpcicr de jour en jour les 
affaires des Eftacs d^Hollan-c , & s'avancer 
émerveilles. 

Le Jugement, 

IL n'y a point de Prince qui fc porte plus 
alaigrementvac avcc une plus ferme con- 
ftanCeV& meilleure intention pour la dettence • 
â'un autre , que lors qu'il y cft porté par fcs 
propres intercfts, & qu'il deffend & mamticnt 

h caufe aufly bien H^j,^"^^^ f ''^"^^^y*_^„_ 
pourquoy < 
qu'on rccof 



pourquoy dans les affaires de cette nature 
qu'on rcconnoia foibles & dont l'Evcnement 
Ift très efpincux a ce qu'on peut iuger,-& félon 



qu'il 



Recherches Tûlitiquei, f^^ 
qu'il y a quelque fu/et d'en douter, il faut alors 
neceflàirement avoir recours â un tel appui 
que ccluy dont nous venons déparier. 



RECHER CHE. 

J^and & comment ce qui a ejli don^ 
né a quelques ms & ravi a dUu» 
très far le droit de la guerre & de 
la viBoirCy doit eftre epmi de jufte 
valeur & légitimement acquis , lors 
que les guerres civiles font ap» 
paifees, 

au E s T I O N XXI. 

T'irt: del'^nciemteHyfloire d'Alexandre 
leGrandy dont onvoitfouvantefais 
la praBicqnedanîles guerres 
C iviles de nojire ternes, 

A Près qu'Alexandre le grand eut fub- 
juguc la vil/e de ThcLes, il trouva 
certamcs tabîesjefquclles pourtoient 
TU n ,.S"elcsTliebains avoient donné aux 
rhdiaUens cent ralcns i cette condition nue 
cette fomme leur feroit rendue avec des pro- 
vifions de forte que les Thc/Taliens enoient 
redevables aux Thcbains de cent talenç. Mais 
cet invincible hcros dcl' Antiquité rendit ces 

tables 
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,,S RecherchesTolitlqiits. 
tables âUX TheffalieDS & leur remit en ""f?;' 
temps cette fomme par un frgnale bénéfice 
en conadetauon de ce qu'Us l'avo|ent km 
quelque, rencontres & q"'''»™ 
efpoufé fon parti. Mais les Thel-a.ns 
eftants puis après avantagés À une meiUcu- 
fforture; fommerent •^V'^l'^T^'-S 
cefujet. & demandèrent 
cent talen» qu'ils avoient preftes l^r foHent 
tandus avec lufurfruici d'iceux. Les Tl.cfl.i- 
l.cns refufent de faire cette ««'"-"^ /" ! 
que cette debte leur avou efte r'rn.O. pa. 
une faveur & une pure grâce de ""t v «o 
rieux, qu'ils affeuroienl leur avoir fait de- 
fon pouvoir abfolu. On d'emanda donc dans 
les confcils des villes de grece les mieu 
policées , quel jugement on «^^"'^ P/^T 
cer fur ce?te affaire . & q",çl efto« c^lu 
des deux partis qui eftoit fonde lur de me.Ueu 
rcs raifons. 

OndUgaoU enfitvettfdes TheJJaliens. 

t r^Vt CCS cent talens lci:r avoient cft( 
' VJ remis & donnes gratuitement par A 
fcxaï!te,& qu'Ace fujct iljlcur'ayoïtiremisfcn 
rre les mains les tablettes qui portoit cette 
debte , parce qu'il femble que quand quel- 
cun , rend au débiteur fon obligation , il 
le fait quitte de U debte qm y eft con- 
tenue» Qjiç 




Recherches Tolitîques. 1^7 

II. Q«e ce Prince avoit ou autant de poii- 
oirdelcur faire cette faveur par le droit de 
a guerre , qu'il en avoit de fe rendre le 

aiftrc des Royeaumes, le fouverain des 
euplcs , le viftoricux des Natioj;is , & le 
onquerant des villes ; dont le pouvoir eftoic 
e la mefmc nature que l'autre. 
Enfin qu'encore bien qucle droit qui s'ac- 
uiert par la voye des armes ne foit pas tous- 
ours félon les règles de Ja juftice , comme 
cluy qu'on obtient par d'autres moyens , 
qu'il femble fésloigner un peudel'Equi- 
c , neantmoins il eft eftimé très jufte &: 
jtres raifonable à fa façon * parmy tous les- 
peuplcf» 

Ceux qui prenotent le parti de! Thehaîfti 
difoient à V encontre de ce que les 
autres avoient advancé. 

I. (^Ue les Thebaiûs ne dema!îdoient que 
^^cc qui leur avoit cflé oftc par vio- 
lence, 

I r. Qiie le droit de la guerre n'avoit point 
de.forcc quand il s'eftendoit aux chofes qu'on 
pouvoit difputer par les voye de la juftice &: 
du jugement. 

III. Que ce qui eftoit pris par les armes / 
ne fe pouvoit retenir , que par leur moyen , & 
que lors quelles eftoient fufiîûntes, on n'avoit 
pas bcfoin de juge : & que lors qu'il y eftoit rc 
quis les armes n'avoient aucune valeur fuivanc 

la- 
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j^t Kechetches Volitt<jue!. 

laquelle raifoiî les perfonnes Franches k li- 
bres He leur naiflance & qui ont changé de 
condition par le moyen de la guerre ne doi- 
vent demeurer dans ce miferabie eftat qu'au- 
tant qucdure cette violance de laguerre. 

I V. Que ce qui avoit eftc donne par Cet in- 
vincible Monarque , cfloit de telle natu- 
re qu'il ne pouvoit pas cftre donne par un 
victorieux. Outre que rien n'appartient 
au vidorieux que durant qu'il le tient en- 
tre Tes mains , & non pas quand il s'en cft 
defmiç. Cependant le droit qui cftoit contenu 
en ces tables cftant incorporel, ne pouvoir pas 
eftrc pris des mains , ainfy que parlent les 
Juris confultes. Car autre eft la condition 
d'un héritier , 3c autre celle d'un viâ:orieux, 
à ccluy la appertient le droit & les prétentions 
& à ccluy cy, les chofcs, & les corps qu'il peut 
acquérir par la force de Tes armes , dont la 
polTeffion ne luy cft que momentanée & pour 
un temps. 

V. On mettoit aully en avant en faveur 
desThebains, que le preft duquel eftoit que- 
ftion avoit efté fait au public , & non pas a 
quelque particuliers, & partant que le droit 
^u*on avoit de répéter ce qui avoit efté prcfté 
de la forte au public , ne pouvoit pas paflèr 
entre les mains d'un vainceur ; parceque ce 
que ce peuple avoit preAc cftoit une debte 
commune , à laquelle il n'y avoit perfonne qui 
ne peut légitimement prétendre & auquel il ne 
fiitdeuj de forte que tant qu'il reftcroitqucl- 
oiié particulier des créanciers , il fcroit cenfc 

luy 
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Recherches Volitiques, 15^ 
y feul Créditeur de toute la fomme. Or il 
cftoit certain que tous les Thebains n'avoicnc 
pas appartenu comme vaincus au grand 
Alexandre vi<floricux , parce que quelques uns 
H'iceux avoient pris la fuite , & merme il y en 
avoit quelques uns de ceux qui eftoienc reftcs 
qui n'avoient pas confcnti à la rébellion des 
autres, enucis lefqucis ce généreux Monar- 
ique ufa de clémence , & aux quels-il pardonna 
avec autant de bonté' que de grandeur de 



scouraee. 



VI. Enfin & en dernier lieu (i les tables avoy- 
cntefte' données , il ne s'enfuivoit pas delà, 
qu'on cuft donne pour tousjours ce quelles 
contenoient , puifque le droit ne confiftoit pat 
;!dans les tables , mais que d'icclles on pouvoit 
ten juger, & voir à qui il appcrtenoit. 

La Refolution, 

|T Anciens autheurs qui ontefcritfur Ce 
I J— /fuj, t , ne nouîdifent point ce qu'on refo- 
|lut touchant cette qiuftion , fi cependant 
i nou, voulons tirer uneconfequence pour cet-, 
■lafîaire que nous venons de trrattcr , fiiivant 
:Ies décrets qui ont eftc faits fur d'autres pref« 
iqueremblable<; , & defqucls nons voyons les 
iRefolutions chés les Anciens , nous n'aurons 
:pas de peine i croire qu'on prononça en faveur 
Jdes Thebains contre les ThefTaliens, de quoy 
)nous avons un exemple très mémorable , chcs 
:les Romiins après le Combat de Pharfile, 
ifurlc différent, intervenu entre nn certain 
iRomain nommé Flavius , & les Therachins 

Fia, 
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i^o Recherches TolitîqueS. 

FUvius fouftenoit que comme en vertu de 
fon nom & du tikrc qu^l polTcdoit , il avoit 
cftc conftitué hereticr , les Therachins luy 
eftôient redevables d'une très grande fomme. 
Les Therachins n'alloient pas àTencontre, 
maïs alleguoient aulTy d'autre part pour leur 
defFcnfe , que cet argent leur avoit efté remis 
& donne en pur d'on par Cefar. Enfin le 
différent fut renvoyé à Ciceron, & les parties 
s'en remirent à fon jugement , lequel pro- 
nonça, contre les Therachins , aux quels il 
fut ordonne de rendre a Flavius ce qu'ils luy 
Jevoyent. 



c 



Ze jugement, 

ASfeurcment cette fentencc cftoit très juftc 
& il en dcvoit eftre ordonne de la façon ; 
Par ce que dans les troubles 5c les diffentions 
civiles , les droits u'un chacun font fouvenc 
changés & abolis de la forte, auiïy bien que 
les droits du Public , lefquels n'ont rien de 
commun avec les guerres civiles, & qui neant- 
moins ne fubciftent pis tant par la force des 
armes , que par Celle de l'equitc ôc de la 
jufticc. 



RE 
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REC HERCHE. 

Comment o-a doit agir dans me Repu-^ 
-publicque , & de quels moyens il fe 
faut fervirdans le Confeilypour pro^ 
CHrer le faim de L*Eflat , fans vio^ 
1er la foy promife i lors qu'ayant, 
fait m accord public & folemnely 
l*£ftat fonjfre quelque deftrimem 
dans fon ohfervationtCr expérimente 
qu'il Ifiy en refaite de notables dom»^ 
mages. 



QUESTION XXIIt 
tïtie de l'HyJîoire d'Hollande. 



Di 



Ans letraittc que les Confedercs des 
Provinces unies firent avec Elizabetli 
Royne d'Angleterre, lors qu'ils im- 
plorèrent le fecours de cette Prince/îe, 
pour le fouftien de leur intercft & qu'ils la 
prirent pour leur Protectrice ; entre autres 
articles dont ils convinrent par afïemble s 
fut dit que l'Ambaffideur de la Royne auroit 
entrée au grand Confeil des confedercs,qu'on 
à de couftumc d'appeller le confeil des E«ats , 
^ qu'il ne s*y rcfoudroit rien qu'il ne Touit & 
futluy raermcfpci^ateur* Pendant ce temps 

lec 
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les Anglois dcfquels on avoit envoyé en aiTés 
grand nombre pou rftcourir les Hollandois , 
commettoicnt mille infolences en plulîcurs 
lieux contre Tauthorité des Eftats & la libctté 
du peuple. La ConnoifTancc de ces defordres 
appartenoit au grand confcil des Confédérés. 
Et il y alloit des intcrcfts de la République 
que par l'authorité de la mefme Aiicmbléc, 
cette infolance des Anglois fut reprimée , Ce- 
qni eftant abfolument ncceflaire , il n'y avoît 

f)as neantmoins de feureté de faire paroiftrecn 
a prcfcncc de l* Ambafladeur d'Angleterre 
qu'on cftoit en doute de ce cju'il falloit faire 
lut cela, puis qu'on devoir craindre avec raifon 
que cet envoyé fcroic tout fon pofïîble pour 
advanccr les interefts des ficns , pluftoftque 
des confédérés. On demanda donc dans 
l'Aflèmblée des Eftats d'Hollande : Corn- 
ment il fe falloit comporter dans un ajfFairc fî 
efpineufc Se Ci difficile , & de quels moyens 
ilfcfaudroit fervir pour conferver la liberté 
des peuples , & ne pas irriter les Anglois con- 
tre eux , comme contre des violateurs & 
infratlcurs du traitté î fî ils venoient à les 
fouftraire ou changer quelque chofe. 

Les ^ivis. 

IL y en eut qui furent de ce fentiment , qu'il 
falloit envoyer un Ambaflàdeur i laRoync 
Elizabeth » pour la prier d'abroger cet arti- 
cle du traitté qui portoit que fon Ambaflà- 
deur auroit feancc au grand confeil des Eftats 
convoqués , & qu'il aUcgucroit , pour raifon , 



Recherches Politiques, 
que Cela n'apportoic aucun avantage i h 
Republique , lequel pourtant cette Prince/îc 
vouloir procurer de tout fon pouvoir , auGj 
bien que fa fcuretc & fon aggrandilTemcnt. 
Maisd'autres fouftenoicnt fortement aa con- 
traire qu'en vain on donnoit ce confeil , veu 
qfiîcc'eftoit une affaire de grandiffîme impor- 
tance , & que la Royne accorderoit pvis en 
ucune façon du monde,Ia cafTation d*un point 
fî important Se il confîderable qui luy donnoic 
■lUne connoifïànce parfaittc de tout ce qui fc 
'palToit dans un Eftat eftranger: Parce qu'il 
n'y arien que les Princes n'accordent tresvo* 
flontiers pluftoft que de remettre les droits par 
Jîlefquels fuivant l'accord , ils prétendent efle- 
.5vcr leur Majeftc, & de faire agir leur authoritc 
fur les Republiques cftrangercî. 

Quelques uns cftimoient qu'on pouvoir 
ceonfulter en cachette 8c i l'infceu de-l'Am- 
sbafladcurd'Angletterte, des moyens de rcpri» 
mer cette infolence des Anglois. 

Mais les autres jugoient, quecelancferoit 
jpasfeur pour l'Eftatj d'autant que de là , les 
|| Anglois pourroient entrer en un certain foup, 
jçon, que les Confédérés mnchineroicnt en 
■fccrct, quelque confpiration contre eux. 
j Pendant toutes ces difputes & ces alterca- 
tions départ & d'autre, Jean Oldenbarne- 
iîvcldt , Homme d'une grande fagelTe «Si doiié 
.! d'autant de prudence qu'il en cft neceflàirc 
•la un fyndic des Eftats d'Hollande , fut d'avis, 
.iiîuc rans violer le traitté qu'on avoit fait , Se 
caufer aucun foupçon aux autres , onpouvoit 

fans 
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fans nulle aifficulté , pouvoir i ces defordres, 
pour le bien de l'Eftat . & de fa libert é par une 
autre voye , incomparablement plus com- 
mode que les précédentes. 

Cet lluftre & hge perfonnage donna donc 
confeil , qu'il fa^it eftabhr deux fortes 
tfAlTen bleues des Confédérés des Provinces 
unies , defquelles Tune eftoit défia mftituee. 
& qu'on a^ppelloit le Confeil d'Eftat ; dans 
laquelle les envoyés des Provinces Confé- 
dérées traitcrovent feulement des affaires or- 
d n ires de la Lpublique. Çue l'Arnbartk. 
deur d' Angleterre fcroit admis dans cctre 
Affemblée?uivant les articles d-traitte & 
îu-il pourroit y eftré prefent fans qu il en 
Afultat aucun dommage à l'Eft^V^^^'plHH 
PAuthorité publique en fut intereflee : Puis 
que dans ieelle comme nous ^vont des.,ad t 
Innetraitreroit à l'advenir que des affaires 
oXaires delà Republique, qm n cftoieut 
pas de grande importauce. I 
^ Pou? le regard de l'autre alTemblee qu il 
eftoit queftion d'eftablir de nouveau & q^ 
dev oi? eftre au deffus de celle qu.efto.d 
de"ja eftablic fut nominée . l Afl-ertiJ 
■ blée des Eftats Généraux : Dans laquelle les! 
Envovés des Province. , traitteroient des 
rSs les plus importantes , & extraordi- 
f fres Et^ar confequent il feroit aufly =| 
f ntiere Ubeïté de ceulc qui y auroient feancç 
d'ex miner tout ce qui regardo.t les.nter 
de la République, & quelles voyes >1 fâ"J'°': 

prendre po^^P""»" ^'«'"""^ A^l 
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Recherches Tolitiques* 14^ 
i A ngloî<;Ôc la délivrer de leur injuftc 8c infu- 
H portable vexation ; puilque Tuivant le contenu 
i\du traittc, rAmbalTadcur d'Angleterre ne 
Mpouvoitafliftcr à Cette Ailèmblée : Et qu'on 
) pourroitâvcc juftice, apporter pourraifon de 
l'inftitutioQ de cette nouvelle Affcmblce; 

on y avoit eftc contraint par la neccfïîtc 
; qu*iIyavoit d^expcdicr les afFaircs delaRe- 
j publique, lefquels cftant accrus cxtraordi- 
Dairctnent & en fi grand nombre , ne pou- 
iroient eftre expédies aflcs à temps, parnne 
Itule AfTemblce , fçavoir celle qu'on appcl- 
loit le confeil d'Eftat, parce qu'elle n'avoit 
pas affcs deloyfirpourlcs examiner comme 
il raloit. 

LaRefoîuthtt, 

CEt Advis fut admire de tout le monde," 
&ruivi comme le meilleur : C'eftpour- 
jouoy en quelque façon d'une AfTembîc'e on en 
mt deux ; Et ayant partage les affaires & le 
îÇoin d'icelles, on donna à traitter les plus im- 
^^-^ortantes , à c*elle qui ne feroit pas empefchce 
)ar la prefence de TAmbalTadeur d'Angleterre 
^our prendre les confeils les plus avantageux 
y les plus profitables à la Republique. 

VEvenement, 

jEpuis ce temps II on vit accroiftre h li- 
berté publique de jour en ;our,&: on pour- 
•veut mervcilleufement bicnà fafeuretc j de 
"jforte que la trop grande licence &: rautlioritc 
«que les Anglois avoicnt injuftcmcnt ufurpcc 
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,46 RfcherchesTolitiqueS. 
fût rcprimce & abbatûe tous les jours de plu? 
en plus , fans que la Roync d'Angleterre cuft 
aucun fujet de fe plaindre qu'on cuft riolc le 

traitté qui avoit eftc fait j P^u^^^'JV , tv ' 
bafl-adcur cftoit tousjours i V Affembkc , 
i laquelle feulement on eftoit convenu qu a 
fer oit. 

LeyHgemcnt, 



L 



Ors que les anciennes inftituttons ou tni- 
-^lés ne font point profitables à une Repu- 
blique , mais pluftoft nuifibles , & ^ue cepen- 
danc ils doivent cftre inviolables a railonuc > 
la foy publique ; il faut avoir recours a de 
nouvelles ordonnances , par Icfquellcs on 
n'annullc pas ce qui acftcfait d'ancicnnetc . 
mais on prévient les maux qui en tirent leur 
oric^ine. Tibère nous fait foy dececySc nous 
en ^onnc un exemple , quoy qu'en cela Ion 
intention fut mauvaifc& fa fin pcrverfe. Quii 
cftque les Anciennes Loix de Rome ne pcr-l 
mittoitpasde recevoir le tefmoignage dun 
cfclavc mis à la Queftion , Contre fon Mai- 
Ilre ; Si. quecepcndant cet Empereur fut obli- 
oc dcfefervir des tortures , pour tirer de W 
Souche de ces miferables quelques parole 
quipeuflent prejudicierà leurs Maiftres , de 
quels ils machinoit la ruine > & pour cet eftct 
il inventa un nouveau droit , ainfy que par-l 
le Tacite & commanda qua les Efclav&s > delj 
quels il vouloit avoir le tefmoignage contrj 
leurs Maiftres, f-roient premièrement emafl^ 
cipéî par devant un Notaire public ; puis aprd 
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Recherches Volt tique s, 
mis à la torture, non pas comme efcJavcs, 
mais en qualité de libres. * ' 

De mefme comme ainfy fut qu'on cuft ac- 
corde ce Privilège à pluiîeurs villes de U 
Hollande, que leurs citoyens nepourroient 
pas eftre mis en prifon, n'y tourmcnte's, & que 
cependant il y en eut qui commirent fouvent 
des fautes contre la Republique ; lefquclle's 
mcfchancetés on ne pouvoit pas punir fans 
Tioler le Privilège qu'on leur avoit première- 
ment accorde ; on trouva bon qu'il fut per- 
mis de defpouiller & priver des privilèges de 
la ville ceux de leur citoyens qui fe trouvc- 
roient Coupables de quelque Crime >° de forte 
que ces Citoyens cftants defpoaillcs par ce 
moyen la de leurs exemptions, il eftoit permis 
jjde les retenir dans les prifons &de leur faire 
. J foufFrir la torture nonobstant leur bour- 
r| geoiiïe. Ces Coï\(t\U de cette nature doivent 
tousjours eftrc tenus cachés fort fecretcment, 
> \ & font quelques .fois necelîàires i unEftat*, 
î cpour le bien Gouverner , car encore bien 
(qu'ils fcmblent violer les Privilèges & les 
.t règlements des- ja faits, ils ont cet avantage 
^ • '1 qu'ils n'en ont que l'apparence & le fcul fem- 
' i\ bisnt : puifque la foy donnée pour le maintien 
^^^dcs chofes des-ja faittes, eft tousjours con- 
■ i lervee, & qu'on fatisfait cependant aux ne- 
.! ceflitcs de la Republique, dont il cft permis de 
u prévenir les dommaaes par toutes les voyes 
4 ponribles. Et il dans les affaires particulières , 

Sivantles Juris-confultes,) il faut reftrain- 
h rigueur des chaftiments & amplifier les 
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Recherches Voliti^iues. 
fâveurs,pourquoy ne les pourroit-on pa$ aulTy 
reftreindre dans de femblablcs con)omaure5 
que celles que nou5 venons devoir . puis 
qu'elles font conjoindes non feulement avec 
fa haine , mais mefme avec Tcntierc rume de 
la liberté' publique. 

RECHERCHE. 

Stdes fujets lefquels pour me canfe , 
jufte & d'importance ont excite des 
troubles dans l'Efiat , doivent a rat^ 
fon de cela , eflre exemptés de p^- 
nition. 

(QUESTION xxni. 

rirtcies ffifioires modernes de France ^deee 
qni efi arrive de noflre temps. 

LOuys XIII.Roy de France.aprcs avoir 
conquis lavillc de URochelle^comman 
da qu'on fit une reveuc & une montr 
aencrale de fes troupes , pendant U 
quelle "^quelques foldats eftrangers , turent 
allés infolens de s'attaquer â leurs CapitaincsJ 
Se mefme les traitter avec violence, a raifon ad 
ce que jufqu'alors ces mefmes chefs avoienj 
diminue leurs foldes & ne leur avoient pal| 
paye leurs falaires avec une entière fideiitc 
On fe faifît donc de quelques un? de ce? broiiii' 
Ions qu'on emprifonna. Ce qui fervit de fujet ? 
tfctte qucftion qu'on propofa dans le Confc 
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^tcherchesYditiques» 149 
guerre ; Içavoir e{l , qu*cft-cc qu'on devoir 
faire dans cette rencontre ? 

Les ^dz-is. 

IL yen eut qui furent de ce fcntimenr,que le 
Capitaines avoicnt pluftoft mérité d'tftre 
chaftiés , que non pas les foldats , parce qu'ils 
avoient demandé que ce qui leur appertenoit ; 
&que çavoit cfté !a pure faute des chefs , de 
ce que leurs foldats avoient fait cette infulre> 
voyant qu'ils n'avoicnt pas peu obtenir ce qui 
Jeurcftoitdcu par d'autres vo'ycs que par de- 
fcmblabJcs remuements. 
, ^ D'autres modil'ians cet advis difbient , qu'il 
n'eftoit pas îcy queftion dVxaminer'ce que 
les Capitaines avoient commis , & dequoy on 
pourroit remettre la connoiiîÀncc Ôclc juo-c- 
xncnt â une autrefois ; mais feulement ce que 
les foidats avoient infolemment attenté f 
que des foldats s'eftoient du moins fouflevcs 
contre leurs chefs , qu'ils avoient demande 
le leur par des voyes injuftes & donné par là un 
exemple nuilible à tout le monde, & enHn que 
le foldats avoient temerairement ufurpé Tau- 
thoritc publique. Maisceq'ui donnoic encore 
plus depoids à cette opinion , ccft que pro- 
bablement l'Eftat étoit intcreffé de ne foufFrir 
pas qu'on mit impunément les mains violen- 
tes fur les Ma^iftrats, lors qu'aducliement ils 
fontdans l'exercice de leurchaio-e, &: ()u'ils 
en font les fonaions,encore bien qucd'aillcurs 
lis eulicnt commis quelque faute, qui femb/a 
avoir donne lieu à cette violence; Parce que 
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n^o RecherchesTolitiques. 
fi cela eftoit permis mcfme pour une feule ■ 
fois, il y avoïc lieu de croire que comme le? c 
Tices & l'es fautes tiennent prefqoe tousjours J 
compagnie â ceux qui exercent la Magirtratu- • 
rcaulîy on ne devoir s 'attendre a autre chofc : 
qu'a recevoir éternellement des infultes delà M 
part des fujets & de les voir contmuellement î 
dans la révolte. Qu'on ne devoit pas avancer, 
la caufe de cette infolence des foldats avoir 
que quelque apparence de juftice, puis qu il 
n'y avoiticy aucun fujct de caufifr des defor- 
dres&dcs tioubles qui deuiTent mtereller le 
public. Que dans un jugement bien ordonne, 
on devoit aufly egallement pefer les raifons 
de ccluy qui fe rendoit partie , que celles dit 
Criminel & examiner Tequitab e & 1 inju^e^ 
Que la raifond^un jugement public eftoit des 
tmite aufTybien, que le fans commun par le 
trouble, & que pour cette feule raifon , les 
coupables mcritoient d'eftre punis , nonob- 
ftant que l'émotion qu'ils avoient excitce,peut 
avoir quelque apparence dejuftice. Puis ou 
n V avoit rien de lî véritable , que U meilleure 
caufe & laplusjufte du monde pert toute U 
honte, s»il arrive qu'on en pourfuive ledroif|, 
pas des voyes iniques & illégitimes. C effi 
pourquoy on devoit icy conliderer deux cho-: I 
fcs , fçavoir ce qui eftoit jufte , & ce qui eftoitn 

'"^Lahifticc, dans la caufe. Et partant ilfai i 
loit commander aux Capitaines qu'ils fatis-j 
fifTcnt à leurs foldats s'il leur eftoit encore de'« 
<5uelquc chofei & aufly qu'en temps & lie 
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Recherches Toîi tiques, i^j 
on devoir punir lesChcfb qui avoient mal ao-i 
ll<ians ce rencontre. 

L'injufticc, dans le trouble & le dcfordrc 
qui efloit arrivé. Et par confcquent il falloir 
prendre punition des autheurs ; puis qu'alors 
iln'eftoit pas faifon de conlidcrcr les motifs* 
qui les avoient engagés à commettre ces iu- 
{blenccs , lefquellcs les rcndoicnt criminels , 
mais feulement les interefts de TEftat qui y 
croient kzcs, 

La Kefolution. 

CEttc opinion fut efliméc la meilleure & 
fuivic comme telle , pour fatisfaire aux 
fouhaits de la milice, & garder en mefme 
temps la difcipline militaire inviotable; on 
contenta donc les foldats , en ce qu^oii com- 
manda que leur folde leur fut payée très cx- 
aftement & avec une fidélité toute entière. 
Et on mit ordre à ce que la Difcipline mili- 
taire ne fut pas cnfrainte à Tadvenir , en ce 
^qu'on punit ceux qui ne Tavoient pas gardée , 
& qu'on leur fit porter la peine de la faute 
qu'ils avoient commifè. 

/* Evénement. 

porta fentence de mort contre Ie<; prin- 
cipaux autheurs du trouble , laquelle fut 
exécutée fans bruit;; de force qu'en mcfrae 
temps & par un feul décret , en vertu duquel 
on punit les coupables qui avoient caufe le 
defordrc, oacncftouiFa toutes Icsfcmenccs, 
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tyi XechercbesToîitiquef, 
le on coupa pied aux occad'ons qu'auroicnt pu' 
avoir quelques cfprics brouillons de rmcitcr àt 
nouveaux troubles. 

le Jugement, 

LA caufela plus juftc & la meilleure qu'on 
repuific imaginer, appartenant à un par- 
ticulier & fujci , tel qu'il puifTe eftrc , devient 
in juftc & mauvâifc , & partant entraifne après 
foy la punition; (i celuy à qui elle cft » en 
pourfuit le droit au dommage de la Républi- 
que. C'eft pourquoy ce n'efl pas fans gran-j 
de raîfon , non plus que fans grande utilitd 
pour l'Eûat, que tous les peuples font conJ 
venus en ce point unaniment reçeu parmy 
eux , qu'il ne feroit pas permis aux fujcts de 
former des accufations contre les Magi- 
ftrats, mais fur tout dans le temps qu'ils font 
a<5tuellement dans Tcxercice de kur charges ; 
d'où on peut conclure qu'on doit encore 
moins fouffrir » non pas mefmc tolcrcr, 
qu'ils excitent des troubles & des fcditions 
contre eux» quelque prétexte de juftice qu'ils 
aJleaucnt , 5c quelque caufe qu'i!s puiilcnt 
avoir. 



a:. 
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Recherches ToUtit^ites, 

RECHERCHE. 

''o mment f ? doivera comporter les Mt^ 
mftres des Prtnces & des EftatsfoH^ 
veraws lors cjuils reçoivent ordre de 
faire certaines cbofes dans des lieux 
les plus eftoigr.isy ^ cju'tls prévoient 
ne pouvoir pas i* exécuter fans un très 
grand dommage & notable foufle^ 
vement des fujets. 

QUESTION XXIV. 
^itit des Htjioires de Naples y de ce qui efl 
arrive dans le Jiecle precede^jf, 
^Endjnt lercgncdc Charles V. il fut or, 
donne par lettres patentes au vicc-Roy 
deNapIes, de faire publier les buJIesde 
.inquifîtionj&d'ctablirdans cette ville unSe- 
Jat d'inquifîteurs, qui font des Juges extraor- 
cinaircs, lefquels Tans avoir cfg.ird aux forma- 
■Ités qui ont accoftumé d'eftrc obfcrvces dans 
^«jugements, font une exade Recherche fur 
, Religion d'un chacun; mais ces inquifiteurs 
^portants fouvent avec violence , fous pre- 
frxtc de Religion , à env.ihir les biens de plu- 
lieurs perfonnes de probité & mefme d'at- 
tenter fur la vie de ceux qui efFcaivemcnt 
qftoient très vertueux , par des artifices & 
ses rufes qui leur eftoient propres ; il arriva 
jjue les Neapohtainç fc rc fouvenants en- 
liore de leur ancienne iberrc , proteftoienr 
ii " O s 
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fortement en cachette & en public qu'ils ne 
foufFriroient pas d'avantage que l'mquilition 
eut lieu chez eux & fut receuc dans rcftenduc , 
de leui eouvernement : Ce qui donna fujet de 
propofc? cette queftion , & de^demander 
qu'cftce queleViceRoydevoit faire dans ce 
/encontre ; & comment il fe dcvroit corn- 
porter, pour exécuter les ordres quil avoit 
receucs de l'Empereur. | 

Les ^dvis. 

Quelques uns opinèrent qu'il feroit meil- 
leur de ne rien remuer dans une affaire 
fi cfpineufe , & qui cntrainoit après elle ur 
danaer C\ évident & qui fembloit inévitable. 

1? Parce que tout le monde auroit lujet 
de s'en prendre au vice Roy , & de dire contre 
luy qu'il aurait inconfiderement proftituc 
TAuthoritc de l'Empereur, s'il prcfToit l'Exc- 
cution de Tes ordres , & faifoit paroiltre Tes 
commandements, rEfquels n'ayant pas leur 
effet, il n'y auroit perfonne quine creut que 
TEmpereur auroit eftc fort peu prévoyant , 
^'avoir voulu ce qu'il ne pouvoit pas effedtuer» 
1 1. Que le vice-Roy perdroit toute fort 
eftimc & fonauthorité , pour les autes chofes, 
fi après avoir tente l'accompliflèment de cer 
commiflîons , il fe trouvoit (^ue Ci puiiîànç* 
ne peut pas prévaloir à l'opiniaftreté ^^cs fï 
jets; puis qu'il n'y avoitrien de iî plaulîblî 
que quand une fois > & en une affaire , l'an- 
thoritc d'un Magiftrat cftoit defchue&quc 
la force qu'elle devroit avoir n'avoit plus 
viecur , à peine luy rcûoit-il quelque poi 
^ pour 
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Recherches Voîtfîqnes. 
fbiirV advenir. C'eftpourquoy,i]ya[oit beau- 
coup mieux omettre les affaires mefme, les 
plus importrantes , lors qu'on croit qu'elles 
n'auront aucun fucccs, ou bien que fî elles en 
avoient quelqu*un il feroit dommageable, 
que de le tenter en vain , & donner à con- 
noiftre par cette voye la , ( comme parle Ta- 
cite ; qu'elle cft noftre foibleflè & noftre im- 
puiflance. 

III. E nfin qu'il faloit modifier autant 
qu'il feroit poffîble le commandement de 
TEmpereur, & qu'il ne le faloit pas inter- 
préter abfolument , ('comme on parle) mais 
îbus condition, laquelle encore bien qu'elle 
ne fût pas exprimée en paroI«s expreflcs , fe 
pouvoit neantmoins fous-entendre en quel- 
que manière , quoy qu'obfcurcment ; c*eft 
a fçavoir qu'il ne pretendoit pas commander 
autre chofe, que ce qui fc pouvoit faire fâns 
caufer , aucun préjudice a la République. 
Or il eftoit icy k craindre qu'en exécutant 
Amplement les ordres du Prince, il ne perdit 
la poflcflfion toute entière du Royeaume de 
Naples , fî malgré les Neapolitarns & no- 
nobftant la répugnance qu'ils tefmoignoient, 
on ne laifloient pas d'introduire Tinquifitioa 
dans leur p.iys. Que le falut de TEftat & du 
Souverain ^devoir eftre conlideré avant tou- 
tes chofcs & préféré à toutes fortes de com- 
mandcmens, ce qui devoiteftre tous jours fous 
entendu i Se fuivaut quoy , les bons 8c pru- 
dens adminiftrateurs de Ce qui regarde le 
public fc doivent comporter en toutes occa- 
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tions & interpréter les ordres du TrinCCi 
D'autres cftimoient au contraire qu'on 
ac dcvoit pas dcIaifTer entièrement cette 
affaire ; & que fi on ne pouvoit pas en ve- 
nir k bout tout-i fait , du moins on de- 
roit ofer & tenter les moyens d'en faire quel- 
que partie , qu'on pourroit cfteauer fans qu'il 
en peut refaiter aucun dommage , qui porte 
préjudice au vice-Roy. 

I. Parce que s'il ne fe mettoit pas en devoir 
d'exécuter le commandement du Prince , & 
qu'il ne tenta pas toutes les voyes poflTiblcs 
pour l' exécuter , il y auroit lieu de former 
accufation contre le vice-Roy, & le taxer de 
lafchetc & de ntgligcnce. D: négligence 
pour avoir obmis de faire ce qu'il auroitpea 
pour en venir à bout & n'en avoir aucunc- 
xtjent tente les moyens. , 
De rafcheic » pour s'eftrc abftenu d exé- 
cuter les ordres de l'Empereur , par une vainc 
crainte 5c la peur d'un danger, qui tout au plus 
fi'cftoit qu'en apparence & en peinture. 
C'eft pourquoy quand on ne peut pas ac- 
complir tout-a fait les commandemens des 
Souverains, du moins oneft oblige' de ban- 
der tous Tes nerfs , 3c faire Ton poflîble , pmir 
en faire une partie , & les mettre en cftcc 
autant qu'il eft permiî. 

1 1. Qu'il faloit donc fonder par toute for- 
te d'artifice & d*induf\rie , les Efprits des Ma* 
oiflrats & desCytoyens, pour les induire 3c 
pcrfuader par de fortes remontrances & de 
naifons prcfTantcs à recevoir rinquifïtio** 

niais 



HecherchesToîitiqueh If7 
mais que fi le malheur vouloir qu'on pei (iit fa 
peine & qu'on ne les peut pas amener à fe fou- 
mettre aux ordres de leur Souverain , du 
moins alors le vice- Roy , fcroit defchargé, 
& iln'yauroitrien à luy dire, s*eftantdcue* 
ment acquitté de Ton devoir & fait tout Ton 
poflfible pour l'honneur de fooMaiftre. d'Au- 
tant qu'après cela fi les Ncapolitainj refu- 
foient obftinement d'y obéir, la faute n'en 
devroit pas cftre imputée au vice-Roy , mais 
pluftofti ces Rebelles ; puifque à lors il n'y 
auroit qu'eux qui en fcroient coupable»; 
Et que les Minières n'avoient jamais de 
prétexte plus fpecieux pour s'cxcufer dans leur 
conduittc , quc^ lors qu'avec juftice ils pou- 
voient imputer à d'autres le retardcincnt 
& rempcfchement des exécutions des ordres 
du Prince ; de forte qu'avant toutes cho- 
fes ils dévoient s'efforcer de donner a con- 
noiftre à tout le monde qu'en cela il n'a» 
voient commis aucune faute : & fe compor- 
ter lî bien que ce foit , maigre tous leurs 
foings & toutes leurs deligences que les autres 
fe font obftincs dans leur crime & l'ont fait 
paroiftre. 

1 1 î. Enfin Se en dernier Heu , qu'on fc 
dcvoit concilier les cosurs de ces peuples ,& 
leur perfuader doucement qu'on ne vouloir 
introduire l'inquifition dan? leur païs i 
main armée & i toute force: car quand on 
ne peut rien gagner fur des cœurs , par 
perfuafion& autres voy es de douceur , il ne 
faut pas aufly toft recourir à la violence^. 

puis 
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puis qu'il ne faut pas interpréter fi fort au lar- 
ge les ordres du Souverain, Icfqucls pour l'or- 
dinaire doivent cftre expliques Je plus beni- 
gnement que faire Ce peut,<5i que pour lexcGU- 
tiond'iceux on doit choifir les voyes les plus 
douces & les plus ordinaires, & non pas celles 
qui font inufîtces.Puis donc que dans les voyes 
extraordinaires, il fc trouve tous jours de la 
violence, il faloit avoir recours, aux plus dou- 
ces, aerir avec crainte dans cette affaire ,& 
attendre pour fa conclufion des nouveaux or- 
dres de TEmpereur. 

La Refolution* 

Ette dernière opinion fut fuivie , & on 
trouva bon de n'agir que fuivant ces 



C 



reigles* 



VBveHement* 



ON ne pût alors rien gagner fur les Nea- 
politains & il fut impoflîble deftablir, 
dans ce temps la , Tinquimion parmy eux. 
Cependant le vice Roy ne négligea rien pour 
la faire reçevoir & fit tout ce qu'on pouvoir 
faire fans caufcr de dommage à ces peuples & 
ne leur donner pas fujet de (e fouflcver contre 
le Prince : de forte qu'encore bien que les Nea- 
politains eulTent refufé de recevoir l'inquifi- 
lion, la faute ne luy en fut pas imputée , & fut 
pareillement exempt de punition. 



A 
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Le Jugement, 

/^'Uand on ne peut pas Exécuter cncicrt^ 
^'ment les ordres d'un Souverain , il ne faut 
pas pour cela les delaiflcr tout â fait : mais 
comme un tout eft compofé de plufieurs par- 
ties , & qu'ainfi fanj doute dans l'entier com- 
mandement du Prince il y en a plulîeurs , les 
Miniftres font obliges d'en faire tout autant 
ou'il leur eft pofïible , ne pouvans pas faire 
le total. Ccluy la cjui fe comporte d'une 
autre manière eft imprudent , & ne peut avoir 
aucune raifon légitime & adcurce qui luy 
puifïè lervir d'cxecufc, quand par après on 
luy fera rendre compte de fa lafchetë & de 
(à parefîc à obéir aux ordres de fon Souve- 
rain. Enfin il faut ufer d'une grande mo- 
dération & d'une extrême prudence , lors 
qu'il s'a.g\t d'exécuter Jes commandemens 
des Princes , & quand toutes les voyes de 
douceur dont on s*cft fervy pour les mettre 
en effet ne profiteroient de rien, il n'cft pas 
permis pour cela n'y a/ïèurc de fe fervir de la 
force a moins qu'on en ait rcccn des nou- 
veaux ordres. 




r 
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RtcherchesToîitîques, 



RECHERCHE. 

Comment d'entre plufteurs Coupables , 
un grand nombre de criminels , 
il fam prendre vengeance di amans 
d*icetix i & de cjuels moyens tl fe 
faut fervir pour les pmiravec [en» 
reté y & fans canfer par leur pmi' 
tion de dommage a l*Eftat, 

QV E S T I O N XXV. 

X/r«e àe$ Hiflnres d'Italie de ce qui efi 
advenu dansle fiecle précèdent, 

HEnry de Mcdicis Prince Doue J'uii 
grand Ôc invincible cœur , mais feyere 
& rigoureux , s'cflant rendu Maiftrc 
de la Forterdîe de Muftine , il n*y eut point 
de mal que Tes foldats ne fijOTent aux habitanr 
de cette place , Se mcfme à leurs voy fins , fç 
desbordant en toutes fortes de vices, d'cfVu- 
près & de paillardifes exécrables j mais ce gé- 
néreux courage ayant api is ces defordres vou* 
lutàbonefcientymettre fin & aller en mcf- 
mc temps au devant des funeftes efîetsqui'ls J 
auroient peu produire. Pour en venir donc a^l| 
l'exécution , il commenda qu'on fe (aifit d*uii 
ccrtain,lequeî eftoit juftemcntaccufée d'avoir 
viole une nilcjCctte capture ne fc fit pas fans un 

mur- 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches Têlttîquef. 
xnur'murc uuiverfcl de tous les gens de <>acrrc, 
Icfqtiels apprehendoient avec raifon c)ue cette 
Dunirion ne fut une exemple de cequ'ils fouf- 
.friroient i leur tour , puis qu'ils en avoient 
'mérité tout autant, ayant commis Jcs mef- 
mes crimes. C'cft pourquoy on propo/a cette 
queftion dans Je Confeil de guerre, dequel 
moyens on Ce devoitfervirpour punir eucuns 
des Coulpablcs , fans que les autres fe fouflc- 
vaflènt i ce fujet. 



IL 



Es uns eftimants hors de faifon & croy- 
•ants mefme qu'ils feroit dommageable à la 
J République de fc faire des ennemis s'atcicr 
; Tavcrdon de la milice , opinèrent qu'il fcroic 
ifufHfmt pour couper chemin i cc<; defor- 
idrcs d'intimider le refte des coupables, par 
lia publication d'un cdit, menaçant de très 
' igrieyes peines & du dernier fupplice , ceux 
» 1 qui à l*advenir feroient atteints & convaincus 
f de fcmblables crimes. Parce qu'encore bien 
I que par cette voye là le mal des/a fait rcftoit 
' t impuni on rempcfchoit neantnioins parce 
' I moyen de pafTer plus avant. Car touseflants 

• : coupables ôc ayans commis les mefmes cri- 
' fmes, on ne poùvoit faire autrement que d*en 

• I punir une partie , ou tous en gênerai. De les 
"If unir tous . c^eftoic vouloir l'impomc; 

• a moms qu'on ne voulût faire une horrible 
' 1& efpouventablc boucherie , pluftofl qu'une 
liimplc punition. 

D'c» 
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D'en punir quelques uns , c'eftoit fc fcm- 
ble commettre une injuftice puis qu'on ne le 
pouvoit pas faire {ans mettre les autres en li- 
berté' qui cependant ayans commis unmcfmc 
crime, meritoient par confequent de fubir la 
mefme peine que leurs compagnons. Et de 
plus qu'il cftoit à j)rerumer que le rcftc des 
coupaoles prendroit en main les intercfts des 
condamnes & defTendroient leur caufe de ^ 
tout leur pouvoir , fe trouvans eux riiermes ff/^ 
dignes des pareils fupplices pour avoir com- 
mis les mc/nies crimes, & apprehendans qu'on 
ne prononça contre eux une fcmblable fcn- 
tence. A quoy ils adjouftoient encore pour 
fortifiérd'autantplud leur opinion , que danj 
la naiflance d'un gouvernement & au com- 
mencement d' une expédition de guerre il 
fembloit d'angereux qu'un Prince euft la re- 
nommée d'eftre rigoureux. 

D'autres au contraire fouftenoient obfti- 
nemcnt qu'on ne devoir pas pardonner ce 
Crime. Parce que fi on ufoit de mifericorde 
envers tous , ils retomberoient tous aufly de- 
rechef dans la mefme faute ; Et partant que 
C*eftoit rintereft de tous , que quelques uns 
d'eux quoy qu'en petit nombre fuiTent punis, 
puis que l'impunité ouvroit la porte à toute 
lortcs de vices, fembloit engager à de nou- 
veaux crimes & obliger mefme celuy qui s'y 
cftoit depuis plongé, après avoir expérimenté 
la clémence du Souverain , de retomber dans 
les mefmes exécrations. Outre qu'il n'yavoi 
point d'autre voye de faiisfaircauxhabitanj 
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Recherches Tolitiques» 165 
ie cette place & à leurs voyfins , d'ont on ne fc 
devoit concilier la bonne grâce & raffe<n:ion 
qu'en imponint quelque peine à ces cou- 
pables. Cependant ils cftimoienr qu'il fe fal- 
loit tellement comporter en cette affaire, que 
iâns encourir aucun danger Se la haine du 
commun , on peut je:ter la terreur du fuppJicc 
dans rEfprit de autres , les opinions furent 
partagées fur ce dernier article» Les uns di* 
foient qu'il falloit agir de telle forte, que U 
punition fut importe, mais non pasexigc'e. 
Qu'on pouvoir prononcer fentence de mort 
contre les criminels: Et Cependant ne la pas 
exiger, fî cftant prononcc'e, la grâce du Prmcc 
intervenoit,& il ufat de milericorde envers les 
coupables : de forte que par ce moyen , le 
crime ne feroitpas fins punition > eu efgarii 
â la fentence qui auroit cfté donnée à J'en- 
contre , puifque du moins les criminels en- 
couroient de la une tache d'infamie ; Et 
qu'en ufant de la façon (fous les auC^iccs de la 
faveur & bénignité du Prince) il n^'y avoit 
point fu/et d'aprchander aucun trouble & 
craindre aucune révolte ^muis après tout, ce 
genre de punition fembloit eftre doux à la 
plus part , c'eft pourquoy on pcnfà fcrieu- 
(cmcnt d'en enjoindre une plus grande aux 
malfj(5teurs & de la leur faire foufFrir avec 
adrefle, en forte que de la il ne nafquit pas de 
nouveaux troubles. 

I. On trouva donc qu'il feroit à propos de 
fe faifir des plus criminels & de ceux qui eftoi- 
f nt coupables des plu^ grands crimes : parce 

quç 
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que les autres auroicnt moins de fujet de les 
favorifer , & moins de crainte pour eux , 
a'eftans pas atteints de crimes fi attroces. 

1 1. Qu'il fe faloit affurer de ceux , lef- 
^ucls pour d*autres fautes cftoient en hor- 
reur & en averlîon parmy le commun de lar 
milice , encore qu'ils ne fufTcnt pas coupables 
du crime dont il cftoit queftion ; Et qu'ainfy 
la punition exemplaire qu'on en ferqit fcroic 
acrreable , eu efgard non pas à la faute prc- 
icnte , mais à la haine qu'on portoic à ces 
infortunc's. 

1 1 !♦ .Qu'il Teroit ayfé de faire cette exé- 
cution* , fi en difljmullant au comirun 
le temps qu'on vouloir prendre à cet ef- 
fet on envoyoit hors de la forterefle les 
troupes des gens de guerre qui avoienc- 
paiticipc le plus a ces defordres, leur fai- 
fant accroire qu'il eftoit neceffaire qu'ils- 
allafTent au devant des ennemis , comme 
s'ils eufTèntefté bien proches» & qu'on euft 
appréhende quelque furprifc. Qu*eflans 
de retour après celte exécution , ils y fon- 
geroient à j^rand peine , & ne craindroi- 
cnt pas qu'on voulut les mettre en jeu. 
à leur tour ; vcu que pour l'ordinaire dans 
de femblablcs recoatres , on à- plus de la^ 
crainte pour ceux dont on ne croit pa* 
pouvoir prévoir les malheurs , que pour, 
ceux qui font arrives & qu'il eftimpolfiblc 
de prévenir. 

I V. Que pour cet effet il eftoit expédient 
faire venir d'ailleurs des trouppcs toutes 

frai* 
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friifchcs , Se IcfqucIIcs ne fuflent tachées 
d'aucuns crimes , dont on fc peut fer vir arec 
•confiance, pour reprimer l^infolenccdeccux 
qui cftoicnt dans la fortcrcfîc, & tenir les iu- 
1res dans leur devoir. 

V. Et en dernier lieu , afin qu*appreî Texe- 
CUtion faite on ula de clémence envers lereftc 
des coupables & on mit tout fous les pieds 
par une mifcricordieufe impunité ; leur don- 
. 0 nant neantmoins en gênerai cet advertiiïc- 
mcnt charitable que ceux qui fe repenti- 
roient d'eftrc tombé? dans ces exécrables dcC- 
ordres, fe dévoient retirer de la compagnie 
des autres , fi par malheur il y en avoi: encore 
quelques uns qui fufTcnt obftinés dans leur 
pechc. Partant la crainte de la punition eftant 
oftce, il efloit à prefumcr qu'il n*y auroit plus 
pcrfonne qui voulut s'obftiner jufqu'a ce 
point , que de continuer dans fon erreur ou de 
Faire encore de nouvelles mefchancetcs , & 
s'engager ainfy dans un autre punition: puis 
qu'on fçivoit alïés par experince que plufieurs 
ne continuoient dans un defordre de vie & â 
commettre journellement de nouveaux crf- 
) mes , qu'a caufe qu^ils avoicnt une fois pechc 
& ne continuoient pas tant parce qu'ils fc 
plaifènt dans leur pechc, & qu'ils ayment la 
laideur du vice , que par ce qu'ils en appréhen- 
dent la punition , laquelle ils penfcnr éviter 
en commettant de nouveaux forfaits ôc en 
s'opiniaftrant de plus en plus dans leur aveu- 
glement. 



r 
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La Refolntion» 



1' m 



ENfin tout le monde tomba d'accord que 
cette dernière opinion eftoit la meilleure 
& elle fut approuvée & fuivie comme telle. 

l*Evenement. 

LE Crime ne demeura pas fans punition & 
la jufte exécution qu'on fît de ces coupa- 
bles ,necaufa aucuns remuements & ne (ufcita 
point de nouveaux defordrcs. Car tous les au- 
tres envers lefquels on avoir u{c demifericor- 
dc s'abftindrent a Tadvenir de tomber dans 
4e fcmblabies fautes , parce qu'ils s'imaginè- 
rent avec raifon qu'il ne feroit pas bon pour 
eux s'il leur arrivoit de retomber encore dans 
les mefmes crimes » pour lefquels quelques i 
uns de leurs Camarades avoient cftc juftement 
fupplicics & qu'on leur avoir mifericordieu- 
fcment pardonné. 

Lejugement, 

JAnuis UD crime énorme & public ne doit 
demeurer impuni & fans vangeance devant f. 
tout le monde; & partant la crainte ne doit ) 
point retenir un Magiftrat n'y l*empefcher 
d'en faire une punition exemplaire, puis que 
ceux qui par apprehenfion apportent du retar* 
dément lors qu'il s'agit de fupplicier des cou- 
pables , pervertificnt Je bon ordre qui doit 
cftre dans un eftat , ne font pas craints des fu- 
jcts mais eux les craignent. Neantmoins il 

faut 
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^■fauc apporter cette précaution dans la peine 
qu'on fait foufîrir aux malfaiteurs , qif en 
merme temps on prévienne les remuemenj 
^■ qui en pourroient provenir. Ce qui fe pourra 
faire bien ayfement , & après avoir appi^IIc 
d'ailleurs à Ton fccours des troupes exemptes 
^^de ces abominations! fi parmy un fi <rrand 
nombre de coupables on ne s*afleur*e que 
des plus criminels ^ «c fi de ces plus perdus 
on n'en punit que les plus exécrables pour 
avoir commis d'autres crimes que ceux 
dont il eft qucftion ,* & enfin û on ;oi« 
gnit enfemblc le fupplice d'une petite par- 
tie des malFatteurs , i l'exécution de quel-' 
oues uns qu'on cftoit nccclTairement obligé 
de punir & ainfy on faira que tout le mon- 
jdc craindra d'encourir les mefmes peines 
' par un exempele fi authentique , Se on fai- 
ra voir la milcricorde par Timpunitc d'au- 
cuns ; Parce que quand on agit autre- 
ment , il arrive pour l'ordinaire que les 
cliaftimcnts font plus dommageables à la Ré- 
publique que les vices mefmes. 




RE- 
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RECHERCHE. 

I 

DcU^Hcls moyens il fantufer^ pour 
amoindrir par l^Sftablijfement de 
quelques bonnes Loix , les maux 
qu'on ne peut pas ofter du tout» 

QUESTION XXVI. 

Tirie des Hifloires de Frânce y ^ de ce quhjl I 
advenu an temps ptjfé» ' 

DU temps que François premier te- | 
noir le fceptrc des fleurs de Lys , & • 
eftoit âflTis fur le Throfne de la Monar- f 
chic Françoife^quecc Prince cftoit attaque aix l 
^ans & au dehors du Royeaumc par Ie$ j 
guerres civiles , & eftrangeres j la corruption 
qui s'eftoit gliféc par tout avoit tellement m- 
feaé la milice , que les gens de guerre , foit 
ou ils marchaflcnt pour aller alarmée, cure, 
tournaflant à la maifon , foit qu'ils fillent leur 
quartier d^hyver, ou mefme pendent l'Eftc; 
fcfoient un degaft univerfel par toutes les I 
compn<ynes» pilloient & ruinoient les villages, 

reduîfoïent tout le monde dans une lamen- 
table povrcté Se enfin apportoient avec eux r 
un deforde gênerai & la defolation partout. .: 
On demanda donc dans les Eflats de ces Pro- f 
rinces affligées , par quelles voyes on pour- ^ 
roit arrcfter le cours de ces defordrcs & quel s 

con 



Recherches Tolitiques. i^j 
Iconfeil il faloic prendre pour éviter une der- 
nière ruine & rompre le coup aux malheurs 
[dont ils fe voyent affligc's. 

Les ^dvis* 

Quelques uns crurent qu'il faudroit con- 
venir avec les Principaux officiers deb 
jhiilice de donner aux foldats quelque chofe, 
|pour les Htisfaire , en foi te qu'ils ne pûllènc 
rien exiger d'à van t. -gc. 

I. Parccquc jusqu'alors il<; n'avoirnt point eu 
de bornes dans leurs exiClions , &: que jufqu'a 
Ce temps tout leur avoir efté permis, mais que 
çuand ils auroient convenu enfemble & 
a l'amiable par cette forte de contrat ; il n'y 
en auroit plus qu'une partie qui leur fcroienc 
.'JXii permifcs : & que s'il cftoit po(ïîb!ede captiver 
des mefcliantr jufqu'a ce point que de leur prc- 
'ji' fcrirc certaines limites à leurs mefchancetcç , 
Cet accord ne feroit pas un petit remède à 
leurs maux , & n'apporteroit pas peu de foû- 
r-.>1 lagement à 'cur-; mifcre? , fi par cette voye-U 
ils po'. voient fjîre celTer tons les maux , que 
les foldats leur fairoient fouffrir , lefquds fans 
--ageration eftoient prefque infinis, 
j 1 1. Que par ce moyen on rendroit le dom- 
Jjî^mage efgal à routes les Provinces , qui feroy- 
rent taxeçs à certaine fom me d'argent pour 
diftribuer â la milice, euefgard auxrichelîes 
de chacune d'icclles , & fçlon fes facultés. De 
•nfor te qu'il n'y avoir point d'autre voyc dont 
Ion fe pûr fcrvir pour cftablir entre eux un nicf- 
jmc cfprit , & faire que cette publique focietc 

H cour 
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courut une mefme fortune , qu'en refcrvanr 

de ce remède & faifmt cet accord. 

III. Que cette licence des foldats eftant, 
coi-nme une peine des guerres civiles & .cftran- 
eeres , il feroit beaucoup meilleur de fçavoir 
enfin qu'elle peine on devoit fubir une bonne- 
fois , que d'en expermicnter journeUement 
de nouvelles de toute forte. 

Vautres efiimoientau contraire, que cette 
voye n'ejîoit pas fenre, 

I. "pArCc qu'ils «royoient ne devoir rien 

-L aux foldats, que leurs gages. 

H. Queccquiavoiteftc'tousjours injufte 
Si illégitime avant Taccord ne feroit pas ren- 
du juac & raifonnable par iceluy. Et que 
tandis qu'il n'eftoit pas permis d'ufurper le 
bien des bourgeois Se des Païfans , les bons 
s'abftcnoicnt quelquefois de ce crime , ou da 
moins s'y comportoyent avec plus de dou- 
ceur ; mais quand par un accord mutirel il 
fera licite, les bons auffy bien que les mau- 
vais fi porteront efgallemcnt , Se exigeront 
fans mifericoidc ce qu'ils croyront leur eflrc 
dcu Se permis, fuivant les règles de l'accord. 

III. Qu'il ne feroit pas fi facile qu'on 
pourroit penfer , d'arrcftcr le cours des.dcf- 
ordres & la licence de la milice, puifcjue s'y 
auparavant le contrad elle avoit cftc fi m- 
►jufte, on avoit fujet de croire qu'après l'ac- 
cord elle ne feroit pas plus raifonable: Ce 
pourquoy il faloit T aifïcr à la Difcipli 

mi" 
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Hecherches Voîin((ue5, ijé 
I tîîilitaire , & aa foin de ceux «jui cftoicnt ea 
-ijiielcjuc confideration dans le Camp, aully 
I bien qu'à l'induftric d'un chacun , d'aller au 
•devant de ces malheurs pour prévoir , ou di- 
minuer Icj dommages qui en pourroicnt 
liaiftrc. 

LaKefolntion* 

LA plus part refolurcnt de fuivre le premier 
advis, & en firent un décret advantagcu- 
fement pour eux. Mais les autres , comme 
il eftoit loyfîbie à un chacun de fuivre Topi- 
nion qui luy fembleroit la meilleure , fe de- 
:Iarercnt en faveur de dernier fcntimcnt. 

l'Evénement, 

LA plus grande partie de Ces premiers, qui 
avoyent mieux aymc fçavoir quels feroî- 
«nt leurs pertes, que non pas d'ignorer leur 
cftcnduc , conferverent encore quelque chofc 
parmy leur infortune ; mais les autres, 
qui avoient préfère ces dommaecs incer- 
tains aux alTcurés fc virent enfin pitoya** 
blement privés de tout leurs biens , dont 
U fortune les pouvoit avoir advantagcs-i 



Le ytigement* 

f ors que le malheur, la necelîîtcdes temps,*? 

Ja difficulté des affaires, ont donne lieu i u» 
ni^ de s'accroiftre de telle forte ; qu'il tft pre? 



r • 
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que fans remède , & qu'il n'y à quafi plus 
di'crpcrancc de la guérir ; c'eft un grand bien 
êc un moyen fort louable» de le pouvoir un 
peu diminuer & luy prefcrir. certaines bor- 
nes quand on le peut , pluftoft que de permet- 
tre qu'il s^cftendeiout autant qu'il veut ; puis 
qu'une licence effrénée croit aue tout luy cft 
permis. Que fi cela eft véritable > pourquoy 
donc dans ces rencontres, neftroit on pas une 
Loy , qui en quelque façon permette certaines 
ehofes , pour diminuer en partie les maux 
qu'on fouffrc & cmpefchcr qu'ils n'aillent 
plus avant f Car (î on juge que c'cft prudem- 
ment fait à un homme particulier qui eft 
tombé entre les mains des voleurs , de leur ac- 
corder fes moyens & leur donnerj fon argent, 
pour pourvoir à fa feureté & fauver fa vie ; 
pourquoy n'en jugera on pas de mefme en 
faveur d'une Republique , qui pendant de» 
guerres civiles cft comme en p. oyc aux vo- 
kurs , 3: à cfté contraindre de fouffrir les in- 
folcnces des foldats , fi pour s'en faire quitte , 
elle cède quelque chofe i ces mutins , de fa 
Pranfche & bonne volonté par un accord mu. 
tuelfait avec cux,pluftoft que de tout aban- 
donner à leur difcretion & i leur infatiablc 
convoitifèi puis que ces fortes de gens s'ima/ 
ginent que tout leur eft permis & leur cft deu, 
quand leur licence n'eft pas bornée par quel- 
que accord fait avec eux* 
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RECHERCHE. 

j^andefl ce cjuedans les affaires 
bliques il je faut attacher aux fa^ 
roi les & y prendre garde y & de 
combien grande importance elles font 
dans m ejlat. 

QJJ E S T I O N XXVII, 
T/Vée de l'Hjpire d'Hollande. 

L? Empereur ayant envoyé' par plufieurs- 
fois des Anjbafîàdeurs pour Texpe. 
dirion de cetraincs affiircs , & les ay« 
ant chargea de letircs de croyance » 
(ainfi'c!, apeJlcton ) il' les prelentCient aux 
ift.its ; mais les titres de ces miflivcs n'fftant 
pas tels que les demandoient c'es Souvciains >' 
ou parcecjuc mcfmc ils leur eftoient injurieux» 
puifque l'Empereur les traittoit comme VaP» 
faux & les qualifioit , de très fidèles & de très 
chers au S. Empire R. Cn propofa par plu- 
fîeuis fois cette qucftion dans leconfeil: fça- 
voir fi on dcvoit recevoir ces lettres , & s'il ne 
fcroit pas pra:judiciable à la Souveraineté 5: 
à la grandeur de la Republique de les ouvrir. 

Les ^dvif. 

iEs uns difoient qu'on les dcvoît recevoir 
fans aucunne difficulté ôc fouftcnoienc 

H j qu'on 
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^74 HtchîHheîTùliùqMÙ 
\\x*on ne devoir pas rendre une Amballadc 
inutille fous prétexte de quelques paroles , qui 
s'cmbloient cftre de peu d'importance. 

I. Parce que cette formule eftoit telle , 
ou'elle auroit d'autres fignifications aupresdes 
«erfonnes qui la voudroicnt interpréter avec 
<louceur, que celle qu'on vouloir luy donner, 
par laquelle on pretendoit eftre traittcs du 
ïitrede vaflaux , de fidèles, & d'obeiilants fu- 
jets : Car pour qu'elle raifon ne fcroient-ils 
pas bien avfe d'erfrc appelles bien aymés ,& 
fidèles à T Empire , eliant en guerre avec luy. 
C'eft pourquoy ils eftimoycnt que fous cette 
condition , on pourroit recevoir cette for- 
mule fans que T Eftat en rcceût aucun 
dommage. 

II. Qu'on avoitprefentc plufieurs lettres 
^ux Eftats de la part des autres Princes Efti an- 
€crs» & Principallcment des Orientaux, a 
Pinfcription defquelles on n'avoir pas cftc 
ficxaâ; , & que toutes- fois on ne les avoitpas ^ 
rcfufées ; Pourquoy donc vouloir mainte- 
pant raffiner , & apporter tant dcprecautions 
& de foins , fur Tinfcription descelles qui vic- 
nent delà part de l'Empereur. 

If; autm ejîoientd'un fentiment contraire y 
trouvoyent bien delà dificutté, 

X. U'il n'y avoir point d'antre fcnç 1 
ViC entendre, dans cette formule, lî non 
ceîuv par lequel cftoit exprime la fuje<5tion 
^ ^ ^ d'un 



d un 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



RecherchesToUtiqueî. lyf 
d'unVaiïàl : Et qu'il n'eftoit paç fuflfîrint de 
dire , que les Eftas la pouvoient expliquer 
à ramiable,puirquc l'Empereur s'cftoit expref^ 
fement feruy de cette Façon de parler, outre 
que les mots , quittant leur propre (îgnifîca- 
tion , ont je ne fcay quel le autre Force , que 
ce qu'ils lignifient eftroiteinent , quand on 
s'en fert pour quelque Formule V- -^ Ie$ ma- 
tière d'importance. 

Ainfîceluy la efl: Prince » qui l'tù: par la 
grâce de Dieu,>5<: en ce regard, il n'y en à peine 
qui ne puilTc fe dire , fel avec raifon. Cepen- 
dant la juQice & la raifonfcmb'cnt demander 
que cette licence ne foit en uFige parmy les 
Peuples & les Prince<^> qu'à ceux la feulement 
qui ont un Empire abfolu fur eux, & qui ne rc- 
connoiflcnt aucun fouvcrain & fuperieur au 
délias d'eux. C'cft ainfy que fuivant les Loix 
du droit Féodal, les Princes ont couftumed'ap- 
pellcr {culement ceux ne leurs fujers qu'ils 
chv^iifrent S< qui leur font fidèles , de nom de 
valTiux. C*eft pourquov c'eflcit avec injuftice 
qu'on vouloir attribuer ce nom aux Eftats des 
Provinces unies , puis qu'ils n'cftoient point 
fujcts de l'Empcrcu'. 

IL Quanti ce qu'on difbitque les lettres 
des Princes Orientaux & autres , avoyenc 
cfté bifn recrues & ouvertes fins toutes 
ces difficulte'-s , nonobftant qu'on donnât en 
icclles plus ou moins r.ux Eftats , «Se que pour 
cela on ne les a voit pas reFufées ; puifque li ces^ 
lettres n'avoyent pas efté en bonne Forme , &: 
qu'il V eulVcu quelque choie à redire c'eftoit 

H 4 plu- 
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176 Recherches Volttiques, 

pluftoft parce que ces Eftrangers ignoroicni 
les coutumes de ce Vn , que non pas par ma- 
lice ou par merpris rpuifquc l'Euenement avoii 
allés fait voir combien ils eftoicnt efloignéc de 
toute fuperchcrie , & de tout mauvais def. 
fTcin. Mais qu'il fàilloit juger autrement 
des façons de faire de l'Empereur , puisqu'on 
n*avoit que trop remarqué pendant le^ guer- 
res C'villes des Confédérés d'Holbnxle com- 
bien il avoit tousjours efté porté d'un mau- 
vais dt-Hain contre cette Republique, & qu'- 
après qu'on avoit refufé tant d' Anr.bjfïades à 
jaifon de ce formule , il s'opiniaftroit en- 
core i en renvoyer de nouvelles fans la chan- 
ger aucunement : d'où on devoit eftre plus 
^uc convaincus , queceluy qui pèche avec un 
certain efprit enncmy 5c obftiné , tout autant 
de fois qu'il pcche, il ne le fait pas par igno- 
rance , mais par un mcfpris des Eftats , 5c a 
mauvais deflein. 

111. Qu'il eftoit véritable, que les paro- 
les ne fefoient n'y bien n'y mal , lors qu'il 
s*a<^ifloitde quelque afîairc manuelle ; mais 
qu? cependant en d'.iutrcs rencontres elles 
pouvoicnt oflfencer ou honorer jufqu'à l'ex- 
trême laMajeftéd'uneRepubliqucrparce quel- 
le a cela de propre, que dans les paroles ou 
dans les efcrits, elle veut eftre tousjours re- 
connue fuivant ce quelle eft : Et que de re- 
cevoir des titres inférieurs à la grandeur, n'eft 
autre chofe, que defroger, s'advoucr & Ce 
rendre foy meimc inférieur à ccluy de qui on 
les fouffrc , pour ne pas dire s'efgorger de fon 

pro- 
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Recherches Voîiuqt.éù lyf 
propre coufteau : Car en ( fïait , y a t*il rien de 
plus avéré & de plus rcccu dans le barreau de- 
vant tous les Magiftrats du monde, que dans 
des affaires publicjues où li faut prendre garde 
jufqu'au moindre jota & aux plus petites par» 
ticuiaritc^, celaeft cenfé véritable , accordé 
êc légitime , à quoy perfonne ne contredit 
& ne forme aucune oppofition ? Certes lî un 

Î)articulier qui a foufcrit i un contrat, dans 
cquel 1^ faute de l'avoir fuffifamment examiné 
avant la foubfcription ) il vient puis après à 
remarquer quelque chofe contre fon fènti- 
ment & fon delîr , ne laifTe pa^ d'cftre obli- 
gé de le tenir , par ce qu'il y à foufcrit : pour- 
quoy les Magiftrats n'uferonr-ils pas de toute 
la prévoyance poffiblc > pour examiner &e(^ 
plucher des formules , lefqncl par leur te- 
neur , font voir certaines fau^Tè^ & téméraires 
prétentions de quelques uns fur Ja Repu- 
blique* 

Que s'il n*cft pas permis de rien changer 
des chofcs folemnelles&: authentiques j cîles 
ne font pas afleu rement recevables , lors 
qu'elles font ou changcés ou corrompues i 
fuivant l'Exemple que nous en ont mon- 
(ïïé les Romains très Religieux obferva- 
teurs de cette Politique j Car ainlî que nous 
voyon-» en ce que dans les lettres efcrites 
aux Princes ou au Sénat , on avou tous- 
jours accouflumé d'mferer fur toute autre 
chofe , de certains veux qu'on ùiCoit pour 
l'Empire i il arriva pour une mémoire éter- 
nelle de la lingulierc recommandation d'i- 

H y ceux 
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ceux & de la gloire de l'Empire, que l'Em- 
pereur Tibère en rcfufa , & renvoya qoel- '■, 
ques unes des Provinces , dans lerquelies on ^ 
<ivoit manqué de faire ces voeux , & de les 
clîcrire ; Parce qu'il eftimoit qu'en cela la ^ 
Majeflc de 1! Empire Romain eftoit mef- | 
prifée. 

V. Que cccy fur tout avoir heu dans ces ^. 
formules ou eftoient contenus les tiltres des | 
Nations & des Princes , veu qu'un chacun | 
n' eft eftimc tel par les autres , que félon qu il " 
permet eftre appelle de la forte. ^ 

Et enfin h les Princes confervent tous-" | 
jours pour leur grandeur , les droits qu'ils 
prétendent leur appartient , & retiennent les [ 
titres des chofes , defquelles ils ne font 
pas pour lors en poflèOion : Pou rquoy donc 
a plus forte raifon les Souverains Magiftrats j 
n'auront ils pas les mefmes Privilèges, & J 
ne s'en ferviront-ils pas incefTimHnent ., puu- ' 
que c'eft fiir ceux que PHftat prcfcnt cfty 
fonde ? l'affiire dont il s'agift n'eft pasii 
de li petite importance pour le bien de- 
J'Eftat , qu'on la doive négliger fi ayfc- 
ment , il faut conter pour perdu , tout ce J 
qu'on néglige en ce rencontre. Et ce qui eft | 
bien pis ^ c'cft que iî feulement ou laf- 1 
ciie une fois le pied , & on ne dit mot ea 
cette occafîon , on fe verra tousjours obli- | 
gé de fouffrir la mefme chofe,& les autres 1 
croiront pouvoir continuer de fairc.fuivant cç i 
^ui aura cflc une fois admis. 



Le( Refohtion, 

iN trouva donc qu'il cHoic a propos de 
ne pas ouvrir ces lettres , & de les rc* 
lettre entre les mains c^c l'Ambafladeur 
►cures fermées , luy difant feulement qu'ici- 
les ne s'adrcfloient pas aux Eftats , veu 
lu'ils ne fe leconnoinoîent point comme 
fidèles a l'Empire, Se bien aymc'sdc TEmpc- 
ircur , fuivan: la teneur da formule des dit- 
kts lettres. 




/* Evénement. 

LEs AmbafTadeurs de l'Empereur depuis 
le refus de ces premières lettres en prc- 
fcntcrent d'autres aux Eftats, qui furent 
rcceuëi. d'autant plus volonticrj quel'mfcrip- 
lion en eOoit jufte Si légitime. 

Le Jugement. 

IL ne fiut pas tant difputer fur iim- 
ples paroHes , lors qu'il s'agit de traitter 
d'affaires : parce que les fubtilités de cette 
r.^ture , font le plus fouvent d'angereufcs 
& empcfchent qu'on ne fafle pas les affai- 
res mefmc les plu^ prelTantcs. Cependant 
on ne doit pas pnller par dciTus li ayfemenc 
dans les contraâ:s publics , ou les mots 
I tkûeat h place dej chofes mefmcs : Non plus 
' * • H 6 que 
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Recherche uoiaiques. 
que dans les Ambafîides , dans Icscjuelles on 
doit obfcrvcr cette couftumc unanimement 
icceiic de tout le monde , que chaque 
nation & chaque Prince, doivent tous jours 
cftrc traites félon leur rang & conformément 
Il leur grandeur & à leur qualité : Enfin pour 
cequicftdes lettres publique? , fur lesquel- 
les, ilny a point aucune infeription , & qui 
font cenfces n'eftre adreflees à perfonne , elle 
peuvent eftre prefentc'es à tout le monde 
avec leurs titres , n'y en ayant point de 
particulier. Et en dernier Heu on doit fur tout 
s'attacher à ces formalités avec une diligence 
très exafte quand on a affaire à des perfonnes , 
de la fidélité des qu'elles on eft en doute* 



RECHERCHE. 

Stfr quelles /^archandifes tleft à prO' 
pos (pour le bien d*une République ^ ) 
de mettre des Impofts , de quels 
onfe doit abftenir. 

QUESTION XXVIII. 
Tiï^( de VHifloire de Nazies. 

Es Neapolitaines eftans admirable*^ 
ment induftrieux pour toutes fortefi^ 
I d'ouvrages de foyc ; la pluspart d'iceux é 

s'oc- D' 
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Recheyches Volt ri que!. i8| 
s'occupent en cet exercice & travaillent in- 
cefTamment à en ama/Ter & à en tiltre fans 
aucun relafche : mais l'excefllve quantité 
Recette m.irchandife parmylc; Ncapolitains 
& le grand trafic qu'ils en fefoient avec les 
Etrangers , donna fnjet au Roy d'Efpagnc 
de penfcr à impofer fur les foyes un nouveau 
tribut dans ces dernières annés, ce qui donna 
occafion de propofer cette queftion dans le 
Confciidu vice Roy, s'il ny auroit point de 
danger d'impofer un Carolus fur chacque 
liAic. 



Les ^dvts. 



Les uns appuyotent ce dejjètn enfivfh 
rifoient l'Execution. 



Execution, 



I- U'ontJreroit de la une fommed'ar- 
V^gcnt très confiderabie, veu qu'il n'y 
avoir point de marchandife , dont on le fcrvic 
plus volontiers , dont le commerce fût plus 
Fréquent &: qui euft plus de cours que le^ foyes 
permy les Neapolitains ; & que c'eftoit un 
arnufc-mcnt inutille , perdre fa peine , & tra- 
vailler fans profit , qtie de mettre des fubfides 
fur des marchandifcs, àmoins que le revenu 
n'en foit notable. 

1 1. Qu'il valoit mieux que le faix d'un fub- 
lide tombât fur lesEftrangers que non pas fur 
Ceux du Pdïs , ce qui fe feroit aifemcnt (le prix 
dci foyes venant a rehauflèr à caufe de i'im- 

. poil) 
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poH: que les Marchands forains feroicnt ob- 
liges de payer , nefe pouvant pas paflcr d'en 
aciîcpter d'eux. 

Les autres au contraire improuvoicnt cet 
advis , & difoicnt pour première raifon , que 
le prix des foyes de Naples eftant accreu à 
caufe des impofts, le commerce qui eftoit 
alors fi floriflànt, feroit tout à fait troublé, 
pour ne pa^ dire ruine entièrement : Et pour 
une féconde raifon qui fert d'appuy à li 
premiers, c'eft que le autres Pais ayant 
auflj abandonne le commerce des mefmcs 
foyes, les marchand, étrangers en achepte- 
roicnt à l'advcrnir d'autant plus volontiers 
quelles feroienta meilleur priz à raifon des 
fubfides dont elles font franches; que non pas 
celles des Neapohtaius qui font chargées 
d'impofts* 

La Kefolution» 

ENfîn après plulîeurs altercations de part 
& d'autre, la première opioion l'empor- 
ta, 5c fut fuivic. 

l'Evénement. 

L'Evénement fût très dommageable , Se 
plus desavantageux qu'on ne s eftoit pas 
imaainé ; parce qu'incontinent après l'im- 
pofiuon de ces fublîdes les marchands cher- 
chèrent ailleurs le meiileur marché & achep- 
rerentles foyes des autres Païs, qui eftoient 
i plus bas prix que celles desNe^politains; 



RecherchesToIitiquei, iS} 
ce qui troubla entièrement leur commerce, de 
le florifTint trafic qu'ils avoient accouftu- 
nié de faire fur ces marchandifcs , aupara- 
vant que ces rubtides leur fullènt inipofés .; & 
k'fciuels il on n'cuft pas mis , les Neapoliiains 
fe rufTcnt enrichi tous les jours de plus ea 
plus; de fbrte,qu'onauroit pu exiger un tribut 
incomparablement plu^ conlîderable fur cette 
p grande abondance de richelTes qu'ils auroiçnt 
acquifes, que non pas fur les foyes. 

peut très prudemment chargcrd'im- 
^-^poft les marchand! fes qui font du Païs 
& qui en fortent , dont il eft impofTîble 
aux Etrangers de fe palTer , 8c qu'ils ne peu- 
vent pas avoir d'ailleurs : mais il n'en faut 
pas faire de mefmc â celles qu'ils peuvent 
achcpterdes autres Pais , parce qu'en fiifanc 
autrement ils cefleront auflytoft leur com- 
merce avec vous, & tr^ficqucront d'un autre 
cofté, à vofltc grand préjudice. 

II n'y a pas long temps que les Eftats 
Confédérés des Provinces unies firent une 
refponcc au .Serenifîîmc Roy de Pologne, 
fuivant ce^jugcmcnt. Car ce Prince ayan^ re- 
folu de mettre un impoft fort conlîderable fur 
certaines marchandifes qu'on portoit dans les 
Ports deDantzic &: de la Pologne j & qui en- 
ir'autres de ces marchandifes qu'on npportoic 
de Pologne la principale conlîftoit en bled: les 
£ftats ordonacrentauffitoft qu'ça en pourroiç 
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1^4 KtchmhesToîitiqutS. 
faire venir de Mofcovic & qu'on's*en pouf- 
voiroit de ce païs où il y en .ivoit abondam- 
ment. C'cft pourquoy lile Roy de Pologne 
ne levé pa«; ces fublides , il eft aifc de juger 
eue le principal commerce de la Pologne & 
de Dantzic s'en va eftrc entièrement ruine'. 



RECHERCHE. 

Comment il fe faut comporter dans m 
jugement Jors i^u il eft queftion de 
contraindre des frjets à payer les de 
tes quds ont contrariées , & qui 
font appelles en juftice à ce fujet pen- 
dant letemps des guerres (^ivilles & 
Eftrangeres , ou incontinent après , 
durant lesquelles leurs biens ont 
efié ravis & pillés. 

Q^U ESTION XXIX. 
Ttrndes Hifioires d'Hollande, 

LOrs que les Provinces unies s'entredeA 
chiroient lc$ entrailles par de^ guerres 
Civilles, du temps de Philippe 1 1. Roy 
d'Erjjagne,& que par une effrénée & malitieu- 
le licence la plus part eftoient Prive'sde lurs 
biens : pendant dis-je ces funeftes divifions 
de l'Eftat, certains creancicers, hommes fcvc- 
rcs& impytoyables, fin' avoiraucun efeard 
d U mirercdu temps , appelloieat inceUam' 

xncnt 
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ment leurs débiteurs en juftice.pour eflre facis- 
faits de icur> dctes jefquels eftoient cependant 
in oivabîcsen partie , ou entièrement. Ccqui 
fat caijfc qu'on agita cette queftion d.ins/a 
grande & fouveraine aflcmblce des Eftjts, 
fçavoir fî on devoit obfervei Ja règle ordinai- 
re du droit , qui jufqu'à Jors avoit eftc en vi- 
gueur , pour les créanciers contre leurs débi- 
teurs. 

T Es opinions furent partagées en deux, 
J-* desquelles l'une fouftenoit le party des 
créanciers , & l'aucrc defcndoit fortement ce- 
luy des débiteurs. 

CcHX qui fe déclarèrent en faveur des Créan- 
ciers, difoienepoHrl'appHy de 
leur fentiment. 

lï- Ç\ Vc h jufticc ne permcttoit pas de 
^denier le droit aux demandeurs lors 
f <]ue leur requefte eftoit fondée fur l'equitc 
{ & appuyée mefme fur Pauthorité du droit. 
.Qu'on ne pouvoitpas refufer de leur donner 
•^audience , puifquc le procès qu'ils avoient 
iiitcnté contre leurs parties elloit juftc &: en» 
r fin qu'il eftoit du devoir d'un Magiftratdc 
f ne refufer pas le droit à perfonnc , mais plu- 
ftoft de le rendre à tout le monde. 

II. Que les portes arrivées aux ex débiteurs 
J par le malheur des guerres , ne les dévoient 
^ pas eccufèr de leurs débets, n'y empefchcr 
î les creancicns d'intenter procès contre eux i 
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Car s'il n'y à licn dcliclair, que celuy qui dans 
un temps agrcable &: paifible a loué les terres 
ou les héritages d'un auti e, ne laifTe pas d'cflr 
tenu de payer la fommedont il eft convcn 
avec le Maiftre des terres , nonobftant que 
par les intempéries ck l'air, lesrigcurs du 
Ciel , cHes n'ayent rien apporte à ccluy qui 
les a affermées, qu'une miferablefterilitc ; les . . 
débiteurs pour la mefmc raifon ne doivent pas . 
cftre Privilégies , & exemptés de payer leurs , 
acbtes, à caufe des malheurs de la guerre. 

III, Que lajufticc de ce droit conli(loit,encc ; 
que nonobftant qu'il arrive quelquefois que les 
revenus de ces terres & poflefTions , fui piflent 
les voeux & l'attente de ccluy qui les à loties ; 
auITi ccluy qui les à mifes en alîeriîic n'en doit 
pas prétendre d'avantage pour cela,quc ce dont 
il iftoit auparavant convenu avec Ton fermier , 
& qui devoit eftre propofé au r.ipport or- 
dinaire des terres. De mefmeauiïî que quand" 
les faifons font advantageufes à ce fermier, ce- 
luy qui a affermé fcn bien n'en rehaulTe pas Ics^ 
1 deniers , par mefme raifon il n'eft pas tenu déf 

j luy rien remettre, quand les fiifons font mau-4 

rai fcs: mais ileftde la prudence & de & de l'in-ii 
I duftrie de celuy qui apris en afFerme,deprendrcil 

I (i bien fes mefures , & fe fcrvir du fuccés desjl 

I bonnes annccs,qu'il puifle recompenfer par U,.I 
1! le peu de profit qui luy revient pendant IcmI 
i ' mauvais temps.C'cll: pourquoy les conditions ;^ 

II cftans femblables dans ce rencontre icy, n'y r 
ayant point de différence, on devoir porter unii 
mefmejuçremcnti des débiteurs & des Crean-; . 
cieis,que5cs locataircs,& de ceux qui prcnoiêt; ^ 
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TieeheVches Voîîttciues, i^j 
à louage , fçlon les règles du droit particulier. 

Mais les autres q^ui favori [oient le parti des debi" 
feurSt avaient quelque confideration pour le 
malheurs du temps mettoient en avant. 
I./^Ue véritablement iln'eftoit pas du de- 
1^ V^voir d'un bon Magiftrat de defnier le 
■ droit à aucun, ou de rcfufer d'entendre les pro- 
lixes juftes Ôc raifonnables: mais bien d'en difte- 
ter la connoilTànce entière, lors qu'ils font iiî- 
tentés hors de ûifon ; parce qu*il ne falloit pas 
reniement regarder à la jufticede lacaufc du 
demandeur, maisauflTi X fa façon de demander. 
|J3iril y avoir des voyes ordinaires dont on fe 
Revoit fcvir dans les afïarcs communes &jour- 
nalicfes , Icfquellcs eftoient prcfcrites parle 
droit;quc il cela eft,pcurquoy ne feroit-on pas 
quelque chofe d'extraordinaire, dans les affaires 
qui ne tiennent rien des communes ? Que les 
iVlagiftrats n'eftoient pas tousjours tellement 
attache'^ aux loys,qu*ils ne le fuflcnt aully quel- 
que fois à la neccffiré , 8c aux circonftances des 
temps; mais qu'il y avoit cette modération, 
qui cftoit pcrmifeauxMagiftratspar toute foif 
te de droit, de prendre garde que le plus grand 
droit ne caufepas le plus grand dommage. 

Et la raifondc c-ecy eft dautant plusjuftc, 
^uec'cllune couftume folemnellement aut- 
lentiquéf par Tufagc de tout le monde , qu'on 
accorde quelque peu de temps à ceux (qui par 
leur négligence ou mauvaife foy ) font de- 
meures' redevables ûffin qu'ils fatisfaccnt, 
j^urs Créanciers avec plus de commodité : 
mais s'il y a quelque apparence de juftice dans 

cette. 
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l8S :RecheYchesToUtiquet. 
cette Joy , il y en «i fan?; doute d'avantage dans 
ce rencontre icy » & par confequcnt il eft in- 
comparablement plus jufte de donner du 
temps à ce<; débiteurs lefcjuels font reftc-i tels, 
non pas par leur faute, mais par une calamité 
publiqu" & un malheur du temps qui leur 
avoir eftéinevirablc. 

II* Que les infortunes avenues aux débiteur* 
parla fureur des guerres n'empefchoient pas 
c/fcâ:ivement 1 adion du créancier û on 
vouloir y aller félon la rigeur du droit mais 
qiicllts fembloient mériter & demander ju« 
ftement quelque cfpece de douceur & qu'on 
agit envers eux avec humanité' , fuivant les 
Joix de laquelle , auflfî bien que félon les maxi- 
mes du droit naturel & de la Civilité honncftc 
des Nations , qui demande qu'on fe comporte 
en hommes Ôcnonpas en Tirans i c'eftpouri 
quoy il falloir croire qu'en fuivant ces maxi* 
ines , un débiteur ne doit pas cftre tousjours 
pris comme tel , mais qu'on le doit quelque 
îbis traitter en homme, & nepasconfîderet 
la feverité des Tribunaux , mais avoir efgard 
en certains rencontres âla necefïité des temps, 
9c aux accidents de la Fortune : de forte qu'un 
Maoiftrat doit quelque fois (e defpouillcr de 
la qualité de Juge, pour fe reveftir de celle 
D'arbitre charitable, félon l'occurence des 
affaires Se le befoin des malheureux. 

1 1 1. Que c'eftoit en vain qu'on difcutoit 
cette queftion pour lesCreanciers fur la fccon* 
dite ou fteriliré des terres j puis qu'on pou- 
ypit ayfcment faire une proviiïon des fruits 

qu'on 
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qu'on auroit recueilli pendant leur fertilité, 
afin que s'en cftant abondamment pourveu, J 
on put fc recompenfcr des dommages qu'nne ï' 
flcrilitc fafcheufe apporte arec /by; or il n'y 
avoir rien de ii véritable ; que les biens que 
la plus part avoicnt acquis auparavant les 
guerres inteO-ines & Civiles , leur avoient eftc 
t cnlevc's , & avoient mcfrae eftc fi maltraittcf 
& accables de tant d'infortunes » pendant cei 
temps malheureux, que (î on les vouloir obli- 
ger à payer fur le champ les dates qu'ils 
avoient contraftés durant tout ce temps, 
illeurferoit impoffible d*y pouvoir, CmC- 
faire ; c'eft pourquoy on ne pouvoit pas 
.1 apporteraucun foulagemcnt ny remède à un 
3 fi grand mal, qu'on n'apportât quelque mode- 
. 1 ration a la rigueur des loix. 

I V. Que les Citoyens d*une Republique 
(è dévoient e/gîllement fenrir des incommo- 
dités d'une calamité publique , qui feroic 

. I d'autant phis ayféeà fîjpporter , queplulîcurs 
: cn/oufFriroient les rigueurs & les pertes. Et 
■ partant quM appartenoit au Magiftrat du 
: qu'cl on dependoit de confiderer les domma- 
I ges, pour les partager crgallement entre les 
'particuliers. 

V. Et de plus , comment eft-ce que les 
: créanciers fe flattent de cette penfée qu'enfin 
! leurs débiteurs les payeront? Puis que quel- 

Îjuesunsd'iceux eftoient entièrement efpui- 
es de moyens , fi par confequenr qu'on n'en 
devoir rien ef^erer ; outre que iî on ne leur 
rcmettoit pas leur dcte , il leur fcroit im- 

po/fi» 
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poffible de fe relever de leurs mifcrcs • non« 
obftant toute leur incluftric ; & que neant- 
moins s'ils faifoient encore<juelquc effort pour 
s'en retirer, il cftoit à préjuger qu'ils le fc- 
roient pluftoft pour cux,que pour Icuts créan- 
ciers, perdant refperance de fe pouvoir ja- 
mais acquitter de leurs debtes: & quant a 
ceux qui poffedoient quelque fons , ou 
avoient fait quelques acquifitions , & avoient 
encore des maifons quilenr appartenoient: on 
cftoit neccflai remet! t oblige de lent donner 
terme, pour s'acquitter de leurs debtes : Parce 
que fi durant ces temps fafcheux on vendoit 
I l'encant les biens qui reftoient à ces 
pauvres miferables , ce feroit agir avec trop 
de vigueur & d'inhumanité envers eux, 
que de leur donner ce cruél crevecoeur 
de vendre pour rien le bien que la fortune 
leur auroit encore lairtc: puifque dans ces ven- 
tes précipitées , tout ce qui cft vendu eft don- 
ne pour fi peu d'argent, qu'il vaut autant dircc 
qu'on le donne pour rien. 

V I. Que pendant les guerres la foldatfque 
s»eftoit cruellement emparée de ce que la 
République avoir de plus cher , de la plus 
part des terres , & maifons dont elle avoit 
h puilfancc qui cftoient enrcgiftrées dans 
fcs rooles i S( partant il eftoit juftc que les 
dommages quavoient caufé les ^ens de guer- 
re à quelque uns de ceux qui en avoienc 
apris le deffcnce, fuffent efgalement partages 
en efo-ard à la pauvreté d'an chacun, puis qui Is 
avoielit participé aux avantages , 5c aux 
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'Recherches TùUtiqitef, i^t 
fruits d'une jufte dcfFcnfe , & qu'il efroic 
très raifbnnable , félon toute fortcde droit , 
çue celuy là eut s'a part des pertes , qui 
yi'avoit des fruits , ou auquel on en avoit don- 
né une partie. 

La Refoliithft. 

I Conclut fuivant cette dernière opi- 

] nion, & on en publia un récit public , par 
l'authorite'^ de Philippe Roy d'Efpagne } du- 
quel récit voycy, les conditions principales 
qui Font .i noftre fubjct. 

I. Il fût donc ordonne que les Créan- 
ciers ne fe faifiroient point de leur debi- 

' ? tcurs, ny ne s'empareroient pas de leurs biens, 
5 encore que lors du contracfl ils fufïcnc 
Convenus avec leurs débiteurs , qu*ils auroienc 
droit , faute de payement , de faire in- 
continent Ciidv leurs biens , les faire exé- 
cuter , enlever & arefter comme bon leur 
femblcroit : mais qu'au préalable la Cour 
p' ! fouvcrainc en auroit la connitTancc , Se 
f '] qu'on luy feroit auparavant une humble 
;'i requeftc. D'cfcouter le différent des fup- 
^ pliants. 

II. Que a les Confcillers des Cour? des 
Provinces , après avoir pris la Connoiiîànce du 
procès , trouvoient qu'il y eut lieu d'ufer 
de modération & de douceur ; ils ne dé- 
voient pas fc fervir de la riaueur dcsloix , & 
du droit , mais pluftoft ayant cfgard i la 

Cala* 
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Calamité des temps , renvoyer ce différent du 
débiteur avec Ton crcancicer à des arbitres ca- 
pables 6c fuffiramment connoifTancs dansces > 
matières. [ 

III. Que ces Arbitres ne fuivroient pas les ) 
Couftumes & les fcveritcs ordinaires du droit 
mais qu*ils confidercroient pluftoft la miferc 
du temps paflc , auflî bien que du prefent , 
pour diminuer & remettre en quelque forte 
les debtes des malheureux, à proportion des d 
dommages qu'ils auroient foufFcrts , ou du 
moins donner temps aux debiteurs,à ce qu'ils ; j 
ûtisfifïcnt à leurs Créanciers le mieux qu*ii''l 
leur feroit poffible. 

IV. Que fi les CreanC'crs ou le Débiteurs- 
reFufoient de fe fousmettre au jugement des' 1 
Arbitres , la caufe devroit eftrc renvoyée par 
devant les Juges ordinaire?* 

V. Que les Juges n'ordonneroicnt pouit 
fur ces matières fuivant les loix ordinaires dub 
droit . mais pluftoft félon les loix de ce décret, 
cy deflûus mentionces. 

V I. Quant à ce qui regarde les intercft Se 
les revrnus lefqnels n'engagent pas à unen 
obligation prrr:>nelle , mais qui font comme 
Hyp(>thequés (pour ainfi parler) c'cftàdirc; 
qui feroient deu^ par la polTcflîon , louài^e &' 
ufufruit , des fonds » héritage^ , terres , mai- 
fons , & autre: biens da cette nature:^*il arrive, 
que celuy qui les pofledc & qui dcvroîr avoir 
rufuf/uit, en foit ncantmoins Prive pai 
quelque incendie, inondation, ou bien que 
par les courfcs des gens de guerre , elles de- 

meu- 
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meurent inhabité;, en friche , & infn:(n:iieures 
fi on dcvoit prononcer en faveur des débiteurs,' 
& les déclarer exempts de payer lefdittes 
rentes , à compter depuis le temps que ces 
malheurs aufoicnt pris naiiT-nce, jufcjues au 
our prefcnr. 

VII. Qir ^ cjue lefdites pofleffions 

'^nt cftc' habitées en partie , & fulTenc 
aufly rcftées dcTcrtes feulement pour un 
'j temps , comme aiifïy cultivées en partie 
ou non cultivé:'s , ou bien mefme cju^ils 
" les eullent nechoees , ou qu'ils en eufcnt 
i pris tout à fait ïoin , quelles fufTcnt habi- 
"1 tces ou non , les Juges ie dcvroicnt com-* 
porter de telle forte , quayant efgard au 
' profit &: aux pertes qu'auroicnt receuës les 
^ Débiteurs , 5c aux circonftance«; du temps 
1^ <l'icellcs > ils rcmiflent un.: partie de ladcb- 
re , & en joigniilent an Dcbireiir de pjycr 
l'autre. 

1.V I II. Que fi parhazîrd il s'en trouvoit 
quelques uns leiquch fiilîènt en2;ac;és par 
corps au paytment defdittes rente-îT <^ que 
par le malheur du temps ils cunènt cftc 
t 'llcment maltraittés ' '1 Fortune qu'ils 
n'eufîcnt p.is les moyens de ih retirer 
de leurmifere, &fatisfaire un jour d leurs 
Créanciers ; on devoir alors les quitter 
entièrement de leurs dtbtes , & les decJarer 
francs & quittes , en forte que jamais on 
ne pourroit leur en rien demander : Mais 
fi on prcvoyoit que dans la fuite ils pour- 
roicnt s'acquitter de leurs d;;btes , & qu'ils 

n'e. 
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n'eftoient infolvables que quant au prefentjlcs 
Juges,ordonneroient que dans certain temps, 
ils paycroient leurs Créanciers, & pour cet 
effet mettroycnt le procès au croc jufqu'a ce 
temps la. 

IX. Que cependant les Débiteurs feroient 
obligés de prouver en juftice , par des tcfmoi- 
gnages très alTeurés , les pertes & les dom- 
magc> qu'ils auroientfoufTerts ; mais que fi 
Jes Créanciers les pouvoicnt convaincre de 
faufictc, ou leur objeéier d'autres chofes avec 
fondement , alors ils feroient contraints a 
l'entier Payement de leurs debtes. 

Et de peur qu'à l'occafion de ce décret , les 
Débiteurs ne fe laiïïent aller dans une certaine 
nonchalance , Se n'en deviennent plus négli- 
gents , toutes fois & quantcs qu'ils voudront 
rentrer dans la pofleffion des terres, héritages, 
& maifons , iîs feroient obligés de les habiter, 
ôc des cultiver ? à faute de quoy,iIs ne jouiront 
point des grâces accordées par ce décret. Que 
cette loy àcvoit cftregenerailement obfervéc, 
& qu'un chacun devoir prendre exemple fur 
fon voyfin , lequel par fon induftrie feroit ren- 
tré dans la pofkfïion de fes terres , de fes mai- 
fons, Se de fes héritages. 

l'Evénement. 

PAr le moyen de ce décret on fàtisfit â cha- 
cun, & l'ottcontcnta tout le monde (cou- 
pant chemin, f^ns beaucoup de peine à de fa- 
fcheux , & injuftes procès ) de forte qu'on fe 
maintint dans ia réputation d'une équitable 
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juftice, en Faifantcetedit , nonobftant (ja'cn 
cela,on s'cfloignat un peu des voyes ordinaires 
gue le droit prefcrir. 



'1 ••■ 



Le j^iigemenK 

I T E9 juge*; Si les Magift.ats fans avoir tous- 
jours efgardaux loix, font quelques fois 
obliges de céder au temps & à la necc/ïîtê, 
quand parla force & la violence des armes, il 

Ln'eft pas permis aux uns defefervir de leur 

droit , pendant des guerres civiles , de forte 

qu'ils ne peuvent n'y ne doivent eftre H rio-ou- 

rcux à Tefgard des autres : mais afin qu'on 

n'aye pas cette penfée des juges ordinaires , de 

Croire qu'ils ayent agy avec injuftice, ou par 

quelque intereft d'alfea:ion,iI cft i propos que 

les Souverains Magifirats aillent au devant de 

CCS inconvénients, & que pou^confcrver en 

fon entier la bonne renommée des Jutres , ils 

ordonnent un nouvel ordre , & une nouvelle 

foçon de juger , accommodée au temps , aux 

perfonnes , & aux affaires : parce que tout ce 

qui fe fait contre les couftumes ordinaires eft 

cenfc d'autant plus légitime , lors qu'il eft 

fondé fur une loy nouvellement eftablie, qu'il 

clt contraire aux loix anciennes & accouftu- 
mces. 



I 2 
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S'il eft permis qmnd, & comment {lors 
an on k la querrc avec d'autres , & 
L'on la doit faire fur les frontières 
de Ces vojfins qm ne font pas enne- 
Js) de bafitr des fortereffes fisr 
ieur terres, ou £ occuper km s VU^ 
Us y four une plus grande feurete. 

QV E s T I O N XXX. 
line des H'tftoim i' Hollande, 

LEsErpao;nols,&lesConfeaercsclcs Pro- 
vinccs Ùnies, venants a avoir la guer- 
,re par enfemble ; ces derniers s em- 
«arerent de plulkurs Villes de la dépendance d 
L Cleves /de l'Empire , & de 1 Elcftcur 
■5! Caloenc , & mefincs firent baftir dans 
le. terres frontières des rufdits domaines, 
desfortereffes, decliafteaux, & autres fortes b.^ 
de fortifications qui fe font pour l ordinaire n 
en temps de guerre. Ce qui efmut cette 
cucftion entre" l' Empereur , le Prince de 
Clcves 1* Eleveur de Cologne , & autres 
Prînces'lcur voilîns , & mefme entre les. 
îftats d'Hollande ; laquelle fût dirputce de 
n:3rt & d'autre par une infinité d Amballa- 
K . fçaToir fi ccUcftQit jufte , & s'il de voit 
: permis. 



de 



RechcYchci Volitiques» 
Les ^dvis» 



Eux à qui appartenoient les terres ^' les 
Villes occupée; , Ibuftenoient fortement 
cjue ce procède cftoit injuftc, & partant il- 
Jicitc. 

I. P.'.rcc qu'iU eftoient amis , & confé- 
dérés ; & par ainfy cju'il n'eftôit paî raifo- 
nable qu'ils fifîènt chez eux des ades d'iiofti- 
liré& fefàififlèntdc la forte des terres à eux 
appartenantes , nonoblhnt qu'ils s'en vou- 
Julîcnt fervir contre d'autres; parce que par 
ce moyen la, on les expoloit aux injures des 

uerrcs , S: on Ic^ :^!^:baraf]oit eux niefines 
ans ce dilîèrcnt. 

I I. Qu'ils avoient tousjours demeuré neu- 
tres pandcnt les guerres civiles des Hollan- 
dois &: des Efpagnols ; c'efi: pourquoy en 
feveur du droit des gens Ôc de la neutralité, 
j comme on parle ) ils dévoient jciiir des bc- 

;eficesqu'y eftoient annexés, pendant qu'ils 
ê comporteroient comme neutres & qu'ils 
n'en enfraindroient pas les bornes j de forte 
que tant qu'ils n'cmbraiTeroient point le parti 
des Efpncrnols, n'y celuydes HoUandois , 8c 
qu'ils en reftcroient comme fepaiés , ils de- 
voycnt eftre exempts des injures des guerres, 
3c ne point participer aux incom.modites qui la 
fuivent infeparablement. 

m. Quejamaisperfonnequieuft la bonté, 
ôc la juftice en rccommandation,ne s'emparoic 
des biens des domaines d'autruy, qui ncluy 
appertcnoit pas de droit : mais que s'il arrivait 

I 5 ne- 
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néant moins qu'on en euft la jouiflànce pa ; 
quelque injufte titre, celle la dcvoit eftrc 
cftimée nulle à raifon d'iceluy , vcu qu'il 
eftoit permis d'avoir recours aux armes , 
quand les voyes de la douceur eftoient inutil- 
les pour rentrer dans (bnbien, & recouvrer f 
fon ancien domaine. 

IV. Qu'ils avoient fujet d'appréhender 
quelque chore,& qu'on ne voulut attanter a 
leur liberté, de ce qu'on fe fairifloit amfide 
leurs villes , & qu'on baftiiloit des fortereUes 
fur leurs terres ; & qu'encore bien qu ils 
deuffent faire tout leur poflîblc , pour obliger 
leurs voyiins , fervir leurs alliés , & favonfer 
en tout leurs Confédérés : mais que ilengagc- 
mcnt n'eftoit pas fi grand qu'ils deuflent cAre 
contraints ,& neceflfîtés de leur promettre 
certaines chofes , defquellcs ils conjeauroient 
(fclon les apparances ) qu'il leur en devoir re- 
fulter dudommage,& qu'ils prevoyoïent bien 
leur eftre nuilibles. 

V. Qu'il ne falloir pas prendre pied lur 
ce que les Efpagnols avoient attenté défaire 
le femblable , & qu'ils avoient fait effetivc- 
ment & injuftement , avant les Confédérés , 
& partant que ceux cy ne dévoient pas imiter 
ceux la dans ce procédé : mais de plus que 
rEfpaffnol ne s'eftoit emparé de quelques 
unes de ces places que contre leur gré , & 
nonobftant toutes leurs oppofitions, & que 
c'eftoit bien à contre cœur qu'ils les voyoïenti 
maiftres de quelques un<; de Icufs villesiEt par-i 
tant qu'on ne dcvoit pas leur imputer ce blal- 
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me cl*a voir donne leur confcntement a cette 
ufurpation , puis qu'ils n'y avoient jamais 
confenti mais bien au contraire avoient in- 
ccflàmment protefté à l'cncontre , &prote- 
ftoient encore à l'heilfe mcfiiiede cette vio- 
lence qu'on leur avoit fait te. 



Les Efiats Confedo t:, comhatoîent fortement 
cette opinion, ct' di [oient pohrl'appuji 
de leur caitfe, 

I. U'ils fçavoient trop bien que ces PHn- 
V/ces leurs voylîns , leur eftoient amis 
^ allies , & par confcqucnt , qu'ils n'avoicnt 
jamais fongé de leur faire aucune injure, qui 
fut capable de rompre la paix, & la bonne in- 
telligence quieftoit entre eux, & qu'il fem- 
bloit ny avoir pas lieu de juger qu'il vou- 
lulTcnt violer les loix de l'amitié , ou le traittc 
qu'ils avoient fait d'un paifîble voyfînage , 
puifque le bénéfice qu'ils demandoient d'eux, 
ne pouvoit leur apporter aucun dommage.Car 
en effet quel tort contient cette faveurj, donc 
on les requiet f Puis qu'ils- ne fe propolbient: 
oint d'autre but dans la BaftifTe des torteref- 
s qu'ils pretendoient , faire que leur propre 
feuretc , & que leurs voylîns avoient tort 
d'allegucr pour leur dcfFence les dommages 
qu'ils auroicnt foufFert jusqu'alors, à ce fujet; 
piiifque ce qui cft avantageux à un autre , & i 
un voylin, & qui ne nous eft pas nuifible ,ne fe 
peut , ny ne fedoit pas honncftement refufer 

1 4 
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20O Recherches Tolitiqites. ^ 

félon le droit des gens , & le naturel. Qu'au 
refte , U paix qui cftoit entre le voyiîna- 
ec , ne laifleroit pas de reftcr inviolable, 
tncorc bien qu'ils s'emparaflcnt des vil- 
les , parccqu'a proprement parler ils n- 
les occuperoienc pas; d'autant que le- 
Confcdcré'. ne les prenoienr pas comme de: 
places vuides , mais qu'ils les en reconnoi- • 
uroient. 

Les véritables & légitimes Souverams»- 5 
conlîdercroient tousjours ces villes com- 
me amies & alliées : Et partant pourquoy 
ne reccvroient- elles pas des gens de c^uer- 
re qui leur font amis ? Outre qu'il eft tous;ours 
plus feur & avantageux à des Alliés de voyager 
enfcmblequc non pas feparement , & que .es 
Confédérés n'envoyoient point leur milice 
dans les places voy(ines à d'autre fin, que pour 
une plus grande fcureté. 

I I. C&'ils advoiioient franchement que 
ces villes eftoicnt Neutres pour le regard 
des Souverains : mais qu'elles ne reftoient 
pas ou ne dévoient pas eftre cftime tel- 
les 'quand aux Efpagnols leurs ennemis; 
puifque les garnifons qu'ils avoient dans 
les places voyfines , faifoient fur eux des 
courfes continuelles, lefquels (encoïc bien 
que d.2 ces places qu'ils occupoicnt , lU 
dreflafll-nt des embufches aux Contedercs ; 
les Souverains , à qui elles appartcnoicnt^ 
ne leur commandoient pas neantmoins dci 
les quitter^ ou bien s'il arrivoit qu'on leur 
en euft donné ordre , ils n'en faifoicnt rien 

pOUCi 
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Recherches Vottiquei. ioi 
c| pour cela, & ne laillbieur pas de refter 
cîans ces places c|ui leur eftoient lî avanta- 
1 genfes pour incommoder leurs ennemis. 
> Que les Confédérés n'cftoient plus en eitac 
b de reconnoifcre ou d'cftimercc droit de Neu- 
J tralité , du quel ces Mefllcurs raefme , ne fc 
1 pouvoicnt plui- targuer contre TEipagnol : 
I Parce que celuy la 'eft cenfé n'avoir dans une 
Republique, qu'autant qu'il en peut deffcn- 
dre , le rcfle nppai tenant à l'ennemy , fî 
non par le droit de la juftice , du moins 
par celuy des armes. Et qu'il eftoit bien 
certain que les peuples voyfîns a caufe 
de leur impuiirancc & de leur foiblefle , 
ne dévoient prejudicier à la feureté des 
autres pour aucun fujet. Si ceux de Cle- 
ves &: de Cologne , auffibien que les autres 
eftoient nHes puilÏÏmts pour fe delfendrc 
contre les Efpaguols, & conferver ce qui 
leur appartcnoit , pourquoy ne le faifoient- 
ils pas ? Que li au contraire ils n*e- 
ftoient pas en eftat de le faire, par impuil^ 
fance , ou du moins parce qu'ils le ne- 
^ gligoient , pour quelle raifon la caufe des 
Confédérés, courroit-clle rifque de fcs inre- 
refts à raiTon de la foibleflè, ou de la négli- 
gence ùe ceux la ? 

Il I. Qii'ils ne pretcndoient pas ufur- 
pcr & s'atribuer la Seigneurie d'un bien qui 
ne leur appartcnoit pas , que tout dcmeu- 
reroit en Ton entier pour ceux qui en eftoient 
les Souverains, comme fcrcicnt le Comman- 
dcnu'u: , Tauthorité , les Piivileo;cs , Jurifdi- 

1 y ^ Clions 
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loi Recherches Voîitiques. 

aions & autres chofes de cette nature. Qu^ il 
falloir diftinguer deux chofes dans les af- 
faires publiques, fçavoir la Seigneurie , & 
le domaine d'un bienqu^on pofl-edoit , que 
perfonne ne doit communiquera un fécond, 
& l'autre eft ce qu on peut légitimement ^ 
prétendre & demander fur les domaines 
kutruy, & qui cftprcmispar le droit des: > 

<Tens,& le naturel. • m c ; 

De forte qu'en ne touchant point a la Sei- 
gneurie , &irauthoritc des particuliers, i 
?ft loyfible, à un chacun de demander ce qu k 
peût juftement prétendre. Suivant doncc: 
àroit, on ne doit p is refufer de donner pal 
facre aux troupes defes voylins ^ on ne pei 
point defFcndre le commerce des marcharr 
difes particulières à aucune nation , que nu 
antmoins la nature à rendu communes 
tous les peuples; enfin en vetu decedro 
ilnv a perfonne i qui il ne ^it permis av 
iuftice d'entreprendre la dcftence d un lid 
iitucfur les terres d'un autre, d'où il pr 
voit qu on le pourroit mettre en dange; 
à moins que ceux qui en font les propr 
Sei2;neurs n'entreprennent eux mefmes de 
dejfendre , autant que la prudence le leur i 
increrneceffaire pour la feureté de leurs v« 
fins: parce qu'il eft du devoir d* un proche} 
remettre fur la deffenlive pour fecourit ft 
Yoifin , lorsque luyfeul n'cft pasafTés pu- 
faut pour faire tcfte àfon ennemi: Or eft' 
que ceux de Clcvcs, & les autres eftout 
dans uu pareil cftat & par ainfy toute 



9 
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Recherches Volitiques. 
cntrcpnTcs^ & les dcfTcins des Confîdeiéç 
e/loicnt très juftes & très raifonablcs, puifquc 
h neceffitc ies y contraignoit. 

I V. Comme ainfïî fut que les Efpafynols 
fe fulîènt empares de la plus grande partie 
de ces villes, les Confédérés les oftant aux 
£fpagnoIs par le droit des armes ; ils n'en 
delpoiiilloicnt pas les légitimes , Seigneurs ; 
mais pkiftoft ils les arrachaient des^ mains 
de ceux qui les pofTedoient injuftement & qui 
n'en cftoient que les ufurpatcurs : & par 
confequent ils ne violoient en aucune façon 
du monde le droit de Neutralité ; parcc- 
que , ou les Efpagnols cftoient en polRlîîoa 
de ces Places du confentement de ceux qui 
en eftoient Souverains , ou bien contre leur 
gré. Si de leur confentement ; ils n'en 
cftoient plus les maiftres , mais il fcm- 
bioit que la Seigneurie avoit changé de main 
& cftoit perdue pour eux ; d'où en fuite 
on devoit tirer ces con/cdiures qu'ils n*e- 
ftoient plus neutres , mais avoicnt cfpou- 
le les intcrefts, de l'un des deux partis ; & 
quainfi les Confédérés s'en pouvoicnr fai- 
lir - non plus fous le tilrre d'Amis, mais 



plultoft d ennemi9. Que iî ç'avoit efté an 
contraire contre leur gré , pourquov ne 
voubient ils pas que les Confederé/van- 
geallent les injures qu'on avoit fait à leurs 
voyfins? Vcu principallemcnt qu'il'javoient 
lujet de croire que ces injures s'adrelToient i 
eux . comme ayants efté faites àcaufedck 
Kcfublique. 

16 Qus 
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Recherches Voîittques. 
V Que s i\ y avoir encore quelcnnc 
de ce? villes dont les Efpagrio's ne fullent 
pas Maiftres , il eftoit i préjuger qu ils 
Fcroient tout Icut poiTible pour Ic^ ocupcr 
toutes, & qu'il ny auroit point de hncl- 
fe dont ils ne fe fervilTent pour cet effet veu 
qu'ils eftoient des-ja en pcfleffiondc q^-iel- 
ques unes; & partant pourquoy les Con- 
fédérés n'iroient ils pas au devant de 
leurs confeils , auparavant qu'eux meimes 
fuirent prévenus? Que cette façon d a^ 
Cir avoit toujours ctté reccûe , lors qa il 
s'aaiflbit d'une caufe publique fclon le 
drok de. gens ; ^ 

permis à un particulier de fe fervir de a 
force des armes , qu en fe tenant fur la 
deffencive , & lors qu'il cftoit attaque 
force ouverte i fans quoy la dcfFcnce fe^ 
roit criminelle j U n'en alloit pas de meH 
me a l*cfgard des Princes , ^ des pe«J 
pics , lefqucis ne font pas obliges dat- 
tendre qu'on les attaque j mais plultol^ 
font abfolument nccclfités de devance^ 
leurs ennemis , & de les attaquer les pre.^ 
miers , s'ils défirent conferver la Rcpublil 
que faine & fauve ; Or eft-il qu'il cftoî 
npparamment manifefte, par ce qui eitoj 
des-ja arrive , que hs Confedercs devoieri 
prévenir les Efpagnols , 6i les attaquer 

toute force. , , • r -r 

V I. L'antiquité embloit favoriler 

dcff'in des Confédérés & les exemple 
d^s nations les plus juftcs les follicuoici 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



HecherchesVoliiiques, ' lof 
d'en venir à V Execution entre lefcjucl* 
les , les Romains tenoient le premier lieu, 
qui ne s'cftoient autre fois rendus niai- 
flics de rifle de Crète , cjue parce qu''ils 
avoient cru que Ton aflictte feroit avan- 
tagcufc à le urs ennemis , de n*avoient at- 
taqué r Angleterre pour la première fois, 
que parce qu'ils voyoient que les François 
(leurs ennemis^ en tiroient des notables fe- 
cours. 

VIL Que c'cftoit en vain qu'on alle- 
guoit que les comportements des Efpa- 
gnols cftoient injufles , puifque les Confé- 
dérés ne vouloient pas les imiter quand à 
leur inique procédé, mais plufloft en ti- 
rer vengeance. Qu'il eftoit aufll inutille 
d'avancer que les Efpagnols ne s'eftoient 
fiilis de certaines villes que contre le gré 
de ceux de Clevcs Se des autres , d'autant 
que pour cette racfmc rai Ton ils efloient 
obliges de prendre en main la caufe la 
dcflcnfe des Confédérés j & que quand il 
n'y auroit que cela feu! , fçavoir que les 
Efpagnols ( malgré ceux qui en eftoient 
les légitimes Seigneurs ) s'eftoient empa- 
res de quelques places , d'où ils incom- 
niodoient journellement les Confédérés , 
ceux cy fc voyoient juftement contraints 
a l'exemple des Efpagnols, qui leur en avoient 
desja fraye le chemin , de pourvoir à leur 
propre fcureté» nonobftant la repugnace de 
leurs voylins, & bon gré malgré leur confcn- 
teraent. 

VIII, 



flP 




Early European Books, Copyright © 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



2o6 Recherches Polht^uef, 

Vlir. Enfin & en dernier lieu, coin_. 
fuivant le droir fpecial de ia loy d'AquiJée jt 
tour adion doit c-fTer , à rencontre âcl 
Ce Juy , lequel failî d'une jufte peur que Ici 
feu qui eft aux maifons pjochaiiies , neïi 
vienne auiîy à brufler la iîennc propre , abati 
Cel'es de fes voyiîns à fin que l'incendieii 
n'aille pas plus avant : de mefme aufïî , 8ck 
à plus jufte raifon lorsqu'il s'agit de l'in- 
tereft^ public des peuples & des Princes, . 
& qu'ils fe voyent injuftement opprimes ib 
par un redoutable Tyran , ou qu'un puif- -i 
Tant ennemi leur fait la guerre ; il fcmb/c )1 
qu'ils peuvent avec juftice pourvoir à leur x 
feuretc particulière, & mettre ordre à leurs ? 
affaires en temps &lieu; de forte qu'il leur -i^ 
cft loyliblc de s'afleurcr de certaines vilks 2 
qui relèvent des Princes leurs voyiîns , - 
pour rendre leur party dautant plus fort 
par le fecours de ces places , malgré ces 
peuples mefme ; & contre le confcn'tement 



de leurs Scio-neurs. 



La KefoUitîon, 



T Es Conffdercs perfifterent dans leur pre- 
J-» mier defïcin , de forte que nonobftant 
tout ^ ce que fçeurcnt alléguer leurs voy- 
/îns à rencontre, ils s'emparèrent de lou- 
tes les villes & les forterelfcs qu'on leur ac- 
corda, & des quelles ils crurent avoir le plus 
de bcfoin , non pas pour le desavanta- 
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"Recherches Tolittques, loy 
ge, & la perte de leur, voylîns , mais feu- 
lement pour s'en ferv r comme d'appuy ,& 
de dcfFence en faveur de leur caufe. 



/* Evénement» 

ON fît fi bien en forte , par le moyen de 
ceux la mefmes qui paroifloient les 
>lus foibles, ou de ceux qui fembloientre 
^comporter avec beaucoup de négligen- 
ce dans cette affiire , ou bien de ceux qui 
ifàifoient femblant de fe tenir clos , & cou- 
verts fous le titre, & le droit de neutralité, 
lelquels fous ces fpccicux prétextes dref^ 
Toient de embufches fccrettes aux Efpa- 
gnols , que les domaines des Confédérés fc 
font rendus jufques aujourd'huy plus af^ 
feurc?,& de meilleure defîenfe; nonobftant 
les VŒUX que les Efpagnols fufoient à l'encon-» 
:re , ayants tous/ours efté repoufTés très 
vaillamment , & avec perte des ennemis , 
dans les courfes qu'ils faifoient fur les ter- 
res voylînes, qui cftoit le meilleur moyen & 
la voye la plus feurcde pourvoir à, la fcureté 
de ces places. 

Le Jugemeni. 

Ous fommcs de ce fcnrîmentque Ior5 
qu'ils s'agit de dcfïcndre nos intercfts,& 
ceux de nos volins conjointement avec les 
noftres , & qu*il eft queftion de maintenir 

h 
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b caufede la Rcpiibliquc & celle de? peuples 
qui nous font amis; ileftloylîblc dcfe failîr 
des terres & des places qui leur apartiennent, 
nonobftant l'amitié qu'on à avec eux , quand 
la neceflicé nous y contraint pour nous pou- 
voir mieux dcfFendie , & non pas pour leur 
Caufer aucun dommage. C*eft pourqupr l'on 
fepeut juftement emparer de leurs biens , & 
fêles rendre propres pour un temps, lors 
que le droit des gens, la necefïîté des afrài- 
res , & l'utilté qu'on en reçoit, & qui n'eft 
point préjudiciable aux Alliés , en authori(ê 
la pofleffion. La neceflflté qui fe peut tirer 
du droit dens gens , rend jufte ce procédé , 
quand ce ne fèroit que pour eftablir le 
commerce , & les Mariages : puifque les 
Romains en vertu d'iceluy ont enlevé les filles 
de leurs voifins contre leur gré & leur incli- 
nation, pour les prendre à femmes. La ne- 
cefiîté des affaires le rend licite , comme eft 
Je pnfïàge par les terres de fcs voyfîns, 
qu'on ne peut refufer fans une notable faute 
d'autant plus grande , qu'on s'en peut 
ouvrir le chemin par la voyc des armes, & 
par une très jufte guerre. Enfin l'avantage 
que nous efperons en devoir refulter fins 
aue pour cela nos voyfins en reçoivent aucun 
dommage le fait eftimer légitime j puifque 
nous ne defirons d'eux autre chofc , & ne leur 
demandons que ce que nous penfons avec 
raifbn nous devoir eftre utile , & qui en 
mefmc temps ne leur peut nuire en aucu- 
ne façon. C'cfl; commettre une injuftice, T 
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ait cetilluftre Prince de l'Eloquence T. Ci- 
ccron, dcclefnicr à autrui ce qui ne te peut 
eftrc nuilîble , vérité qui cft d'autant plus 
Certaine qu'il cft véritable qu'on ne doit 
pas mcrme le refufer à un ennenni \ ce qni 
a fait dire à Senecque , que les bénéfices de 
cette lyture, ne meritoicnt pas d'en porter 
le nom. C'eft pourquoy veu laneceflite du 
temps 3c des affaires, ils pouvoient faire baftir 
* des fortcrefTes , & s'emparer de quelques 
unes dans un Pai's ami & allie, fans com- 
mettre pour cela aucune injuftice ni of- 
fencerperfonne. Enfin le devoir d'un Magi- 
fcrat cft de craindre tout , «?c mefmc pour 
ce qui cft le plus aflêuré j C'cft pourquoy le 
^ efme nous doit cftre permis dans les terres 
_j nos vovfins, que ce qui feroit licite aux 
,Çnnemis/8c qu'ils fcroient pour nous en- 
dommager; parce que on peut incom- 
[tioder Ta Republique au dehors, il ne fc 
F-»^aut pas contenter de la fecourir a la maifon ; 
\ mais mefme on la doit fecourir d.ms les guer- 
res externes & Eftrangcres. 
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* l o Recherches Politiques, 

RECHERCHE. 



I 



Si , quand , (jr comment le f T rince s o 
les çj^agijlrats fe peuvent appro 
prier ( an fujet de la Reptfblique 
les biens & les pojfejfions des partiM' 
culiers , comme leurs terres , mai^^ 
fons i & autres chofes de cette rnt^ 



ture. 



Q^U E S T I O N XXXI. 
Tird de ruijlotre Romaine* 



1 



LEs Prêteurs de Rome avoicnt deflcinr 
de faire un Aqueduc pour faire veniiO " 
des eaux dans la ville , ôc ordonnc-tii" 
rent qu^on baftiroit à cet effet cer 
taincs voûtes fous IcfqucIIes elles dévoient paf^ 
fer. Mais cet ouvrage fut interrompu pa 
M. Licinius CralTus , ^ui ne voulut jamai 
fouffrir qu'on fit un Aqueduc dans fes terres^T 
Le refus de ce perfonnage fit qu'on agita cctttfï:: " 
qucftion dans le Sénat. Qu'el cftoit le droitO'. 
des Prasteurs , fur le bien des Particuliers; Â»;-' 
qu'el celuy|de M. Lucinius Craflus contfoîi 
les Prêteurs , à raifon d'un bien de cette na-iO 
turc ? É 




Ltl 



Recherches ToUtîques, zti 
Les ^dvîs. 
On dlleguoiten faveur de CraffUs^ 

Qu'encore bien qu'il fût véritable que 
les Souverains MagiAiats & les Prin- 
ces eulTent fous leur commandement tous les 
biens de leurs fujcts , & des perfonnes privées , 
& qu'ils en furent les protecteurs s'y eft-Ce 
que pour cela ils ne les avoicnt pas s'ous leur 
domination, en forte qu'ils en peufTcntdif- 
pofer à leur gré. l'Empire & V authoritc 
qu'ils ont fur leurs fujets , leur donne le pou- 
voir d'eftablir des Loix , fuivant la teneur dcf- 
quelles, les particuliers font tenus d'admini- 
ftrer leur propre ; Mais ils n'en avoient pas la 
domination ôc la puilîànce d*en difpofer,parcc 
que ce droit ne peut appartenir à un chacun « 
mais feulement à chaque particulier, privé- 
ment à tout autre , au regard des biens qui luy 
font propres. Ory auroit-il lieu de croire (fui- 
vant ces vérités fusîalleguée ) qu*on en vou- 
droit ufurper & l'empire Se la domination , 
^i on contraignoit un particulier d'aliéner fon 
proprç bien maigre luy. 

II. Que les particuliers n'auroient jamais 
aucun bien d'aflcuré, (lies Magiftrats ou les 
Princes s'atribuoient le pouvoir de les aliéner; 
& cependant la Republique avoit grand inté- 
rêt , félon mcfme les règles du droit Civil » 
que les pofleflîons des peifonnes privées ne 
foycnt point doutcufcs Se incertaines. Parce 

qu'au- 
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'%ti Recherches Voîittque!, 

qu*autieinent lesCitoyensdeviendroient non- ■; 
chaliiits , & n'apporreroient pas tous leurs! 
foin'î à faire valoir leurs poffcffîons , dans J'ap- 
prehcnfion qu'ils auroyent que par ordre au ^ 
MafTjftrat , elles ne luy demeuraiïènt pas long n 
tenip<; en propre , mais devinrv.'nt publiques. 

1 1 f. Que lors qu'on commençoit a baftii 
des villes , on ne laifToit des terres & des plàt- \V 
ces vuîdes pour le public, linon affin quepai 
li\ h Republique demeurai fatisEiite , & qw 
rcs-bicns des Citoyens reftaflenten leur entier. . 
Pourquoy donc les Pricteurs vouloyent-ih ;. 
maintenant s'enparer des biens des parti- . 
cuîicr. j' 

IV. Qiielcs Aqueduc^ qu'on vouloit faiK , 
n*efloient que pour leplailir des Citoyens , de ., 
pour donner un plus bel ornement à la Ville : T ' 
mais que ce n*eftoit pas la un fujet valable poui ' 
contraindre un particulier de ce deffaire de ) ■ 
fon bien, de & vendre Ces acquilicions j parce 
• que c'eftoit une ruffifantc raifon pour s'ei 

cxcuferjs'il arrivoit que l'authorité des Magi 
ftrats peut fervirde prétexte à commettre de: 
injuftices au regard des Particulier .. 

V. Qu'en vain les prêteurs s'offroient d 
dcfdomma^er Craflus, & luy donner le pri 
equivallent a Tes terres ; puis qu'on ne pouvoi 
pas apprécier fi aylèment les biens d'tui liom 
: me , dcfqiiels ils ne fc vouloit pas dciràire , 

qu*il ne vouloir pas aliéner de fon propre bien 
Car fi on les veut payer fiiivant l'eftimatio 
des autres, on ne (àtisferoit pas le proprictair 
à fon gré ôc fclon la propre cftiniaiion , leque 

fou 
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Recherches Tolitique^. 2 1 ^ 

fouvcnt ne voudroit pas changer cequi luy ap- 
partient contre tout ce qu'on luy veut ion» 
lier. Voyla les fcntimcncs' de Crafllis tou- 
chant fes terres, <S: Tes pofleflions. 

0« ^vancoit h l* encoure en five:tr des 
Vfiiçteurs. 

/"^U'on n'ignoroit pas qu*il fût vray,quc 
V^les Princes,& les Magiftrats n'avoient 
pucune domination fur les biensde leurs fu- 
^ts , niais qu'ils eftoient feulement fous leur 
FHipire ; qu'aufTy afTeurement nefongeoir-on 
'a rien moins qu'à cela; & on ne croyoitpas 
jque ce qui eftoit aux particuliers deût changer 
me JVÏaiftre , qu'en donnant en argent l'equi- 
yalcnt, des chofes qu'on leur demandoit ; Se 
Ipuis qu'il cftoit permis aux perfonnc; privées 
Id'aliener leur propre bien, & en faire des cG- 
•hanges les uns avec les autres , pourquoy 
i*auroit-on pas le mefme droit en vertu de 
auchoritc' qu'un Souverain i fur les valBux 
le contraindre ces mefmes particuliers de (à- 
isfaire aux dedrs du Public ? outre qu'on voit 
ous les jours que des perfonnes privées font 
:ntr'eux des aliénations mutuelles, quoy qu'il 
icmbic que la juftice ne les doive pas permct- 
"re.puis qu'il eft vray que Tautoritc ne fe trou* 
'e jamais entre des Èfgaux ; mais qu'au Con- 
raire y ayant de la difproportion entre lesMa- 
jiftrats qui ont le pouvoir en main, & les par^ 
ticuliers qui font contrain6ls;;on peut avec ju- 
ice admettre les aIienation,parce que les Ma- 
^.ftrats ont authoiitc fur les perfonnes privée?.' 



W 
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214 "R" cherches Volùiques. 

mais avec cette condition , qii'il<; doivent 
payer le prix de chafes qu'ils veulent avoir, &5 ||É 
en donner la juftc v.ileur i ceux auxquels ils ^ 
appertiennent j parce qu'ils ne peuvent past 
ufurper aucune dominatie n fur les bicn"^ de 
particuliers ; qui eftoit ce que pretcndoien 
faire les Pr*eteur<r* 

I I. Que il on avoit autrefois affignc de 
terres & des placer vuides a la République 
elles n'avoient pas cftc beaucoup tônlîdera- " 
b!e<; , ou bien mefme avoient efté extrême- J 
ment petites , à raifbn de la pctitefle de la vilMWH 
dans la naifTincc : mais qu'eftant maintenan :i 
accrue , on pouvoit demander avec jufticc 
quelque foulagement fur les poflefTîons de < 
particuliers , lur tout veu que ce qui fe fai i 
pour le public , fe fait auiîypour lacommov, :f 
dite' d'un chacun. 

III. Que Cl les particuliers eftoient rede 
vables de tout ce qu'ils poflèdoicnt, & mefm i 
de leurs perfonnes à la Republique , jufque I » 
qu'ils font obligés de prodiguer leurfang^ 
leur vie pour la dcffence de fes intereftsdj 
pourquoy ne feront- ils pas tenus de don ne n 
tous leurs biens pour elle mefme. Car y à t*ii| 
rien de plus véritable, que celuyqui doitli''^ 
plus > doitaufïy le moins ; & cela avec d'au^ 
tant plus de juftice , qu'on ne demandoit I' 
Craflus qu'il donnât fes terres gratis, ou pref| 
que pour rien, mais qu'on luy olFroit de lu^i 
donner fatisfadion , & de luy en payer la juflijii 
valeur , s'il ks vouloii accorder à la Repu^| 
blique* 

VI. Qu<jJ^ 
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Ke cherche 5 Volt tiquer, 
I V. Que comme jI 



y avoit certaines 
rietioivv & efpeces de f rvitudcs cutrc les 
^ rticuliers pour le rcgatd des héritage*; , des 
poflefîîons des Bourgeois' d'une VilJe & des 
paiTans de la Campagne, & ce afin que perfon- 
ne ne fouAFrit d'incommodité. & que les- mai- 
fons ne fuflent pa bafties plus haut , & n'ad- 
ançaflènt pas d'avantage que ce qui eftoîc 
rdonné , en forte que le palTage. & le chemin 
meurat libre aux autres; demefmei] fem- 
loitquela Republique avoit impofcauxper- 
onnes privées une forte de fervitude , &: par 
ie efpecc de contrat tacite , s'cftoit en mef- 
c temps rcfeivée le pouvoir, & Je droit que 
outes & quantesfois qu'il en feroit befoin , 
:llc pourroit obliger les particuliers de céder 
ur propre pour la neccffité publique fai- 
àntcela pour Je mieux afin que ces perfon- 
^sen receuffcntlc moins de dommage qu'il 
cit poflîbic. Et partant c-'eftoit icy une 
ligatioa naturelle , fondée mefme fur Je 
jlroit des gens , en vertu de laquelle les Ci- 
cyens font engagé • à ne rien refufer , lors 
'ju'il y va des mterefls de leur Patrie. 
' V. Qu'il n'eftoitrien de fîfaciUe que d'ap- 
recier les biens de ces particuliers, fçavoir, 
on les vouloir payer au prix ordinaire, 
qui a cours dans les achats & les ven- 
qui fe font journellement entre lec per- 
nnes privées 5 & fi confîderoit les dom- 
ages que le propriétaire peut prétendre 
oir encouru, a raifon de Talienation qu'il 
it de fes biens contre fon gré, & de ce qu'il v 

cit 



es 
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Rcchenhes Volitiques, 
cfl contraint , les Magiftrats luy donnent 
encore quelque chofc par deflus le prix Cou- 
rant, ainfy qu'ils jugeront à propos : Car-i 
n'eft pas jufte, que lor^ qu'on fait un contradl 
& un accord avec la République, on fall< 
monter jMfqu'a l'infini, le pnx d'une choK 
qui dans le fonds n'a rien qui foit h fort con- 
îlderable , qu'a caufe de cela on la doive mct-o 
tre beaucoup au drfTus du commun, d'autan 
que ce cas advenant, que les Parnculiers Ri: 
fcnt fi iufolens,& fi injuftcs , que de donne 
un prix desraifonablc à ce qu'on prétend achc 
pter d'eux , on devoir non pas leur accoi- 
der leur propofition & leur donner la fomrni: 
qu'ils auroient fi audacieufemet demander^ 
niais plurtoft leur faire porter une jufte pun 
lion de leur témérité & de leur contumace. 

QXJov que ceux qui avoient parlé 
derniers femblaflent le devoir empo 
ter eu efgard à tant de magnifiques raifo 
fiis allégués , comme il auroient peut cfi 
bien faTt dans d'autres rencontres, fie 
ce neantmoins que ceux du parti de Crali* 
prevaleurent qu'on prononça en fiveur; 
leur opinion. Non pas parce qu'on crc ut qr 
la Republique n'avoit point de dominatii 
fur les biens des propriétaires , en forte qu'cb 
enpeûtdirpofer malgré eux, maisfeulemf 
à caufe que la plus part des Sénateurs fur- ; 
de cet advis , qu'on ne dcvoit jamais rien j 
tenter fur les biens des particuliers en les - 
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Recherches Volîttqties, 217 
Commodant.qiic quand ctla eftoit abioiumciic 
nccelkire à Hftat, & non pas lors qu'il n*y 
va que du plaiûr, de lafatilifadion. & de l'or- 
nement ; Or il cftoic très aflcurc que ces 
Aqurducs donc ileft qucflion ncftoientau- 
eunnement neccflàires , fi non pour une plus 
grande beauté Si un plus grand plaifir* 

l'Evénement. 

L Es Prêteurs fe defporterent donc de leur 
entreprife , $c par l'authorité de Pères du 
Sénat on rendit le champ à Craflus , & on luy 
•en laiflà h pofenion toute entière. 

Xe y agent CM t. 

Es Magiftrats n'ont point d'autliorité fur 
les biens des particuliers , lorsjqu'il eft 
queftion de les en dcfpouiller, d'en faire quel- 
que cfchan^e, ou bien mefme de les aproprier 
à eux mefaie , pour contenter leur propre ap- 
pétit & pour fatis faire à leur convoitife, mais 
feulement pour s*en fcrvir félon la ncceflité de 
Ja Republique à la quelle ils doivent eftre in- 
feparablcment "unis dans cette conjondlure ; 
parce que Tauthoritc eft appuyée de la Jufticc» 
lors quelle veut cela mefme qu'elle doit vou- 
loir abfolument. Deforte que les biens des 
particuliers ne deviennent publics de la façor^ 
que dans une urgente neceflîrc publique, & 
qu'en rendant T équivalant à .ceux aux- 
quels ils appartiennent. Les Romains fuivî- 
rent autrefois cette maxime très cxa(5lcmenn 
^ avec une trcs grande feveriU*. Car iois qaq 
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118 RccherçhesToUtiqueS* 
Publius Lentulus, Prince du Sénat, fût envoyai» , 
dans) la Campagne , afin d'achepter des deb 
lîici s publics ce qu'il y avoir des terres qui apE f : 
paitcnoicnt àdes particuliers, ilrefufa cetn:-: .:; 
commiffion ainfî que parle Ciceron contf|(jOoBl 
Rullus , protcfta hautement , qu'il ne pou 
\^oit achepter de perfonne à prix d'argent au 
cun f»nds de terre. Le Sénat neantmoins r 
lailfa pas de décréter â Tencontre & d'ordor 
ner que ces terres feroient venduës,fans qu*e 
cela on offencat en rien du monde,le droit d< 

fens,ou la liberté des particuliers. Et verit* ^ 
lement s'il efl; permis de prendre Canscon S 
mettre aucune injufticc, les terres ou maifoi^^ 
des particuliers, pourvcu qu'on en paye PIH 
prix & la valeur^Iors qu'on en abefoin pourlL^B 
fortification d'un bourg, cflevcr les muraillHH 
d'une ville , cftendrede fofîe's, faire un cha.-^ 
min public, ou régler un marché,malgré cei: 
qui en font les propriétaires j ils pouvoiei' -fM 
commanalerà P. Lentulus d'achepter ces te:: -9 
rcsfous le mon du Public, puifqu'en celaiÉÉfl 
nemanquoient pas d'avoir quclcunc des rar^H 
fons fus alléguées : Car comme ainfi foitqv S 
nous devons nos propres perfonnesàla R. .9 
publique auflî bien que tout ce qui nous appa- >M 
tient, (ainfî que nous avans des ja-dit) s <9 
arrive que de nous mefme nous ne prefentioir jl 
pas nos moyens vi PEftat , & ne luy en faflîoa^JH 
offre de nodre bonne volonté , quand "oHH 
nous appercevous qu'il en a befoin , alors 9 
on nous contraint de les vendre, onnenô» '9 
fait aucun tort , & on ne nous les enlevé pa: 9 



"Recherches J^olitîques, i ïp 
tiiais feulemcnc on répète denouSjCommcdcs 
ingrats, ce qu'on nous aiiroit loiié ,& dont on 
ne nous aufoit que comme accorde rufur- 
fruift . Cela mefrae s'obferve dans la H ollan- 
de , ôc particulièrement dans les villes frontiè- 
res des Ejflats , qui ont garnifon oùcelaeft 
continuellement ufitc. Cependant comme 
ces fortes de ventes par lelquelles on con- 
traint les particuliers leur font incommo-' 
des ; les Magiftrats fe comportant en ces ren-i 
contres avec la 'prudence necclîâire à leur 
cliarge,peuvent prévenir fans grande difficulté 
ia pluspart de ces inconvénients , s'ils vonc 
au devant par le moyen de leurs décrets, faits 
en temps favorable , par lefquels il foit def- 
fendu aux particuliers de faire certaines chofes 
fur leurs terres , lefquelles on (èroit puis après 
nece/ïîtc' de deftruire ou de démolir,! caufe Je 
la République. C*eft ainfî qu'on en ufcdans 
certaines villçs frontières de la Hollande , où 
Ton de£Fcnd avec grande raifon aux habitant? 
de baftir aucunes maifons ou édifices dans les 
?-Ux bourgs , parce qu'on y eft dans des con- 
tinuelles apprehenfions d'unficge, & qu'oa 
prévoit avec fondement que ces edificesfe- 
roient avantageux aux aflîegeants , & très in- 
ommodes , & très dommageables aux afïîc- 
gc's,Defortcquepar la Prudence d'unMagi- 
«rat on prévient fagement les incommodités 
que pourroient recevoir les particuliers j au- 
trement elles font exculablçs, à raifon de h 
Neceflîté publique. 

K 2. RE- 
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Recherches 'Pelitique.^» 



RECHERCHE. ^ 

Comment on fe devoit comporter pom 
appaifer & efloujfer une f édition pok 
puLurCy^ui fait des demandes injufl[< 
& defraifonables & quiseft foufle^^ 
vée à raifon de certains décrets fai\\\ 
en faveur de quelques uns i Û" d^' 
quels moyens il fe faut fervir en ci 
rencontre fans prejudicier k ceu.) 
auxquels on à accorde ces grâces'^ 
fans endommager l'authoritépu 
blique, 

C^UESTION XXXIII. 

Tirée des Hi flottes de France , dece qui e 
advenu dans le fecle précèdent» 

LOrs du Commancement de? guerre 
Civilles que les François ^ eurent entii; 
euxicaufe de la Religion, il plût 5 
Parlement de donner un Edit , par lequel U 
Ecclelîaftiques Se ceux qui eftoient pronnei) 
aux ordres facrés , cDoient exemptés de pay(f 
aucun impoftde ceux qu'on avoitinis â raifo) 
des guerres. 

Cet Edift fît fouflcver tout le peuple de co- 
te grande yillc de P*ris , & fut caufc q^»'' H 
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Recherches "Politiques'. lit 
Pariuens ayant prij le» armes , Coururent 
tumulcueremcnc en cet c(]uipage afïîeger le 
Palais, & criant: à pleine tefte que cet 
cdi(fl eftoit injufte , proteflant à haute 
voix > que jamais ils ne fbuffriroient que les 
gens d'Eg^ifc , joiiiflcnt Je ce Privilège ; puis 
qu'eux mefmes eftoient la caufe des guer- 
res Civiles, ^' qu*on ne les avoyt excitées 
qu'à leur follicitation , il vouloient abfolu- 
pent qu'ih portalTcnt.une partie du fardeau 
mblic. 

Les Prefîdents & les Confeillcrs tindrent 
aufïitoflconfcil , pour fçavoir ce qu'il fèroit 
expédient de faire dans un li grand fouflcve- 
nient de peuple, & dans cette conjoinflure 
des temps, & d'affaires. 

Les ^dvis. 

T Es uns difoient qu'ils fe faîioit faifîr des 
'autheurs de ce tumulte & les punir avec 
toute la fcveriré poflibie & fans mifcricorde. 
Les autres fouftcnoienc au contraire, qu'il 
n'eftoit pas temps de penfer à cette punition > 
quircdonderoit infalliblement au préjudice de 
PEftat, outre qu'on ne pouvoir pas fuppiicier 
des coulpables, à moins que rauthontc des 
Magiftrats n'y intervint, laquelle cependant 
eftoic beaucoup inférieure à celle de cette po- 
pulace fcditicufe , &: d'une li grande quantité 
de oens armés. C'cft pourquoy on devoir faire 
en forte avant toutes cliofes, que la prudence 
fuccedatàlapUcedel'authoritc, qui n'cftoit 
alors d'aucune valeur,& que par cefeul moyen 

K } fcuL 
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Recherches Volhtques, 
fcuUs'ilsyprenoicntbien garde,iIspoun:oient 
fui monter le party des feditieux. 

D'antres eAoicnr d'aJvis qu'on cnfCit le dé- 
cret fait en faveur des Ecclcfiaftiques. Mais 
ce confcil fût auffitoft improavc des autres. 

I. Parce qu'on expoferoit l'authorité de cet 
iiluftre corps au mefpris, & à la rifce de la Po- 
pulace, il on annulloit une fois un décret au 
lujct de cette enîotion feditieufe , & en confî- 
deration de cette populace , à laquelle il fau- 
droit puis aprc's céder de mefme , quand bon 
luy fembleroic. 

II. Ils adjouftoicnt encore que l'exécution de 
Ceconfeil fcroit une femence d'une infinité de 
malheurs ,& qu'en prétendant remcdicr aux 
troubles prefentson en cxcitcroit encore de 
nouveauxrparce qu'il eftoit tre'.certain.que les 
Ecclefiaftiques ne pourroient pas demeurer en 
repos,& fâs faire bruit,lî on les privoit une fois 
des grâces qu'on leur avoit accordées : 8c ce- 
pendant quil falloit voir lequel feroit meilleur 
d'avoir les Ecclefiaftiques pour ennemis & de 
fuppoi ter leur fadlion , ou bien d'avoir à fouf- 
frir cette émotion populaire ? C'cft pourquoy 
tous les autres trouvèrent bon qu'on fe fervit 
d'une voye douce & qui tint le milieu entre 
ces deux extre4nitcs ; de forte qu'ils jugèrent 
à propos pour cet effet de faire un décret qui 
feroit prononcé en public , par lequel on afljg- 
neroit les gens d'Eo;lire à comparoiftrc à cer- 
tain jour devant le Parlement de Paris ; & on 
feroit efperer au peuple que dans rAfTemblée 
des meflîeurs , qu'on avoit indiquée par ce 

de- 
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Recherche s VoUûques» 215 
IcCret , on traitteroit incelumment deccrte 
[aire avec leurs Députée. 

La Refoluttoft. 

iA dernière opinion fut fuivie. 
l'Événement» 

LE fuccés fût tel qu'on le ciefîroit .-Parce que 
parce dec: et on conccnra tout le mon- 
de, aufïî n'avoit-on d'autre defîcin pour Jors, 
que dofler la caiifc de la Sédition. On faris- 
£r aux Sénateurs , en ce que leur authorite'nc 
foufFrit aucun dctrimcnt. On contenta le Peu- 
ple , en ce que par riîfperancc qu'on luy don- 
na , il crût avoir des/a obteiui ce qu'il fouhai- 
toit, Ôc enfin les Ecclcfiaftiquf s rcflerent fatis- 
faits , en ce que les Privilèges qu'on leur avoit 
accorde's demeuroicnt en leur entier. 



Le Jugement. 

Omme r.infi foit que dans un tamuke pu- 
^blic, & une fedition populaire, l'autho- 
P.j rite des Magiftrats ne foit pas reconnue, & 
\ \ n*aye aucune valeur dans ce temps la , & que 
,! Cependant elle ne doive pas eftre proftituee , 
1 n'y fuccomber aux injuftes demandes d'une 
feditieufe populace , il faut alors avoir recours 
\ à des Confcils modérés , prudens, fpecicux, & 
adroits. Or, pour en agir de la forte, il faut 
différer la dernière refolution île ces alïàircs, 
( la conceffion dcs-quelles , ou le refus au peu- 
; I pie , font efgallement périlleux , mais ne- 

K 4 ant- 
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214 Rechenhes ToUti^ues, 

antmoins donnant fujet de grandes efperan- 
ccs , pour leprefent: parce que le génie de la 
plus part des peuples cft de prendre fou vent le? 
ombre; pour les corps Se ils ont cette foibleflè 
de ne pouvoir pas difcerner les efpeces des 
chofes d'arec les chofcs mefme<î j d'interprc- 
ter pour l'ordinaire les efperances qu'on leur 
donne, plus grandes qu'elles ne font pas en 
ffFe(ft, & enhn de recevoir ce qui ne leur cft 
que promis des Magiftrats , comme s'ils en 
eftoient très afreurcs& s'ils letenoient des-ja, 
parce qu'ils font aller d'un mefme pied les 
prefent Se le futur, & qu'Us le mcfurcnt 
l'un avec l'autre fans en faire aucune diftin- 
€lion. Enfin lors qu'on voit que le décret ne 
peûr pas avoir fon effeél , comme on parle, 
c'eft a^ir trcs prudemment & avec une trcs- 
<yrande conduite , défaire en forte que les Sé- 
ditieux ne fe fervent pas de cette occafion pour 
entreprendre quelque chofc de préjudiciable 
contre l'Efiat jufqu a ce que le temps en fa- 
cilite l'exécution & qu'il foit commode pour 
faire valoir l'authorité des Magiftrats cnfai- 
faut valoir leurs ordres. 



•■'1 
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RECHERCHE. 

f' iS/^<*«J ^« ^^-^ extraordinaire , on doit 
fionoh fiant la contrevention des loix 
& des Privilèges s'efiablir un M a" 
giftrat cxtraordtnairejors que Vaut" 
horixé accoufiuméencjr pas fufiifan" 
te y que* lie e(i mefme préjudiciable 
félon la r,ecejfité des tcwps & des af- 
faires. 

Q^U E S T I O N XXXIII. 
Tirée des Hijloires d'Hollande. 

DU temps qu^Alexantlrc Farncfê, Duc 
de P.irme & cîe PlaiCince , aflicgea la. 
ville d'Anvers dans le Brabant,& qu'il 
l'invefiit de Tes troupes, Jes habitans de cette 
place avoicnt accouftumc de longue main de 
Confultcr {ur la plus grande partie des affaires 
de la République, non feulement les Confuls » 
& lesConfeillers comme les principaux Mac^i- 
ftrats,maisaufrilct Commandants des corps 
des mcfticrs , &: mcfme de ia lie du peuple > 
qu'ils appellent communément !a gilde on de- 
manda donc â ce fujet par plufieurs fois, s'il ne 
falloit pas créer un Magiltrat Extraordinaire, 
auquel on donneroit un pouvoir abfoiu,& qui 
fcul prendroil le foin des affaires concernantes. 
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Recherches rouittiucs. 
Les *Adviu 



OUclc^ues uns , & fur tout ceux du peuple 
tenoient la negative,& difbient qu'on ne 
devoit piis adhérer a cette propofition. 

I. Parce qu'il Rilloit laiflcr les privilège? 
des habirans en leur entier, lesquels ayans 
efté concédés pour la liberté du public, dé- 
voient cftre d'autant plusenufâgc, qu'ils fc 
trouvoient dans un temps auquel on la vou- 
loir anéantir, 

I I . Que dans les aiïkircs ou il alîoit du fa- 
lutdetoutun peuple, on prenoit mieux Tes 
affcurances « Texamen en eÀoit tous jours plus 
cxcidl , & les décidons meilleures , qu'and on 
prenoit Tadvis d'un chacun j du moins quand 
il ne feroit queftion que de maintenir la paix 
^ la concorde entre le public ; ce qu'ofi doit 
fur tout avoir en fingulierc recommandation, 
iors que l'ennemi cil aux portes. Auflî avoir 
on veu Touvantefois par cfFecft , que lors que 
les décrets cftoient refolus par tous les ordres 
d'une République , il n'y avoit point de 
troubles ny de remuements dans rÈftat , ny 
parmy le peuple ; mais que cela arri voit ordi- 
jiaircment quand en ne recevoir que le confeil 
de quelques particuliers & d'un petit nombre 
de perfonnes , lequel cft prcique tousjours 
fufpect , & envié de la plu'jpart. 

IM. Que les Privilèges dont le peuple 
avoit eu jufqu'alors une entière jouifancc, 
fçroicnt quaû plus en ufage, ôc uepouroienc 

plus 
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Recherches lolitiquef, iiy. 
lus cftrc confcrvés; parce que fionpafïoic 
ne fois par defTus , principalement dans des 
ffaires efpineufes & difficiles , les peuples en 
erdroient l'habitude, & n'en auroient pas 
*cftime qu'ils avoient auparavant. 

Ltt^Aums au contraire tenoint raffîrmative y 
difoient pour VejleBion d'un Magu 
flrat extraordinaire. 

U f^V^on n'efloit pas tousjours tenu de 
V^defrogeraux Privileges,en forte qu'on 
Fut neceflfîté de les obfervcr éternellement , fî 
; mon entant qu'on efpere qu'il rcfultera du 
' iprofît & de l'utilité de leur ufage : parce qu'un 

■ Privilège ne nous cft pas donné pour nous 
» contraindre a faire quelque chofc,(car alors ce 
::feroit pluftoft une violence qu'une grâce) 
; unais affin que nous ayons le pouvoir de faire, 

Ce dont nous attendons du profit. 
1 1. Que le Privilège accordé des PrinCcs 
:;par lequel il eftoit loylîble à tout le monde de 
: dire fon advis furies affaires de la Republique, 

■ iregardoit fur tout celles qui demandoientdc 
3 longues délibérations & un certain nombre 
•'d'advisqui ne font quetraifner les cliofcseii 
: longueur: mais que dans la conjoncture des 
; ) temps ou ils fe trouvoient pour lors > ils n*a- 
: voient pas le loyfir d obfervcr touttes Ces for- 
I maîités , 5c ils dévoient fe confciiler à la hafte 
:! contre les attaques &les embufches imprc- 

yeué's de l'ennemi. 
Que ceux h avoient tous jours comb.ntus 

K 6 ^ is"J! 




À 
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leurs ennemis avec plus de bonheur , left^uelîi 
dans l'exécution de leurs afïùires , ne s'eftoient: 
point confeillés d ailleurs que de la necefîjce' 
que ceux cy mefmesleur impofoientpluftoft 
«jue s'ils en cullènt fait autrement ; parce 
qu'encore bien qu'il leur fût plus commode, 
il n'euft pas efté neantmoins prejudicable ii 
l'ennemi : au coutraire ilfemble pluftofl: le 
favorifer en luy donnant le temps de Fcnira 
bout de fesdeffeins. 

III. Qiie s'i on vouloir qu'un chacun di 
fon advis, Je temps s'cfcoulcroit infenliblc- 
ment, & les occafîons les plus favorables pour 
l'exécution de leurs entreprifcs , & qui foiï 
comme l'amc&Ie principal des chofes qu'on' 
veut faire fe perdroicnt fans qu'ils s'en apper- 
CeufTent. 

I V. Que dans un C\ grand nombre d*advis,2lrr 
âl y avoit pour l'ordinaire peu de confeil, mais 
beaucoup de dilpures Icfquelles n'apportoient 
point d'autre profit à Ja Republique, fi nom 
^uedela travailler inceflamment , & i'em- 
pefcherde fongcrà fa deffenfe. 

V. Que le peuple craignoit en vain de per-" 
drefes Privilèges , & s'en plaignoic fans rai- 
Ion ; puis qu'on ne les annullcit pas par l'éle- 
ction d'un nouveau Magiftrat; mais feule- 
ment qu'on en dilîèroit l'ufàge pour un temps 
avec autant de prudence que de juftice. 

VI. Knfin &en dernier lieu, il fembloit 
qu'on ne les raettoit pas en arrière & que 
mefmeonn'en difFeroit pas l'ufàge, Ci l'on 
choiûiToit <]uel<jues uns des p^jj ç^^sbks de 

chacal 
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Recherches Voltttquef. zi^ 
chacque Corp9, auxquels on permit laconnoif* 
fancedes afFaires.-parce que ces peiTonnes quoy 
qu'en petit nombre rcprcfenteroient en quel- 
que forte tous les autres ; de manière (qu'en 
fefervant de ces moyen*; j on pourroit ayrc- 
ment fubveniraux Neceffités preiïàntes deJâ 
Republique. 

La Refolution, 

LA première opinion l'Emporta néant- 
moins par à<znm les autres i caufe de To- 
piniaftrctc de ceux qui lafouftenoient , & qui 
eftoient de la populace; comme eftant appa- 
ramment la meilleure pour la confervation de 
Ja liberté du peuple. 

l'Evénement» 

'EtteRcfoIution engendra non feulement 
Me la confulîon & du trouble dans Jcs £f. 
pritcjm.iisaufîy elle fût caufe du mauvais,gou-' 
vernement de la Republique i Tautliorité qui 
dcvoit n'appartenir qu'a un feul,ou au moinsa 
pcudeperfonnes , eftaut partage'e entre plu- 
lieurs alTemblces j ce qui faifoit que le peuple 
au lieu d'cftre dans une belle union, cfloit tout 
à fait divife'en fadions , & defuni à raifon des 
divers fentimens des uns & des autres; en 
forte qu'ils ne pouvoient jamais rien refoudre 
en commun , & ordonner ce qu'il faloit faire, 
lors qu'il cftoit temps : enfin ces defordres 
furent fuivis d'un malheur très conlîderable & 
qu'ils apprehendoient le plus, qui cftoit que 
là Ville fùc incominent attaquée, fans qu'en* 

core 



C 
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corc ils euflènt longé, de ce préparer 4 une 

îuftedefFeiîûvc. 

U iHgment, 

LA dernière opinion eftoit neantmoins la 
meilleure & U plus convenable au bien de 
l'Eftat félon les conjoinilures du temps qui 
cftoic alors. Pour ce qui eft des Privilèges 
accordés au Public, on ne s'en doit pas fer- 
vir , mais pluftoft faire comme s*ils n'avoient 
jamais eflé donncsquand les temps & les affai- 
res changent de face, & qu'on voit apparem- 
ment qu'il fcroit plus dommageable qu'ad- 
vantaaeux de s'en fervir d'où il eft necefTiirc 
decouclure que c'eft pluftoft une malice affe- 
ctée de s'opiniaftrer a en retenir Tufage & à 
n'en point démordre en rien qui foit, qu'une 
effet de fagcffe & de prudence. Il faut accom- 
moder touttes cliofes félon Toccurence des 
temps & des affaires. 

Les vielles couftumes ufîtéesdans le gou- 
vernement & l'ancienne authorité, ne doi- 
vent plus avoir lieu , lors qu'il feprefentedes 
affaires extraordinaires à traitter ; de forte 
que fi on les veut obferver inceflàmment dans 
ces rencontres , il n*y a plus d'ordre dans la 
Republique , mais pluftoft tout y eft boule- 
verfé & en une extrême confufion»C'eft pour- 
quoy les Romains encore bien qu'ils fuffent 
extrêmement foigneux de leur liberté; ne laif- 
ferent pas pourtant de s'interdire quelquefoi? 
pour un temps l' ufagc des Privilèges qu'ils 
pofTedoieat , affinraefme de les pouvoir con- 
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ferver , de façon , qu'ils avoient cette cou- 
flume, que quand il fe rencontroit quelques 
affaires eipineufes & diflîcilles, defquelles il Fa- 
loit refoudre fur le champ , ils avoient au(Iî 
toft recours à un Magiftrat extraordinaire. 
Comme à un Di£lateur , Jcqucl ayant fcul Te 
pouvoir & l'authorité en main , examinoit les 
! affaires fans que perfonne luy contredit , & 
eflant fuflSfamment inflruitdece qu'ildevoic 
faire,cmployoit utilement au fcrvice de la Rc-. 
publique le temps , que d'autres auroicnt 
j paffé en difputes & altercations , fans aucun 
profit. 

RECHERCHE. 

Cotyjment dans les traittes cjHon fait 
avec des Princes voijtns ou Eftran^ 
gers , avec des Villes , ofi des RepH- 
, Cliques > il faut pourvoir avec grand 
foin , non feulement à ce que tous les 
deux partis oh fervent exa^ement 
les loix du trait té , mais aujfi k ce 
quil foit inféré parmi Us articles 
du mefme traittéj & quil en f oit fait 
comme une loj particulière^ & com^ 
ment on doit bien prendre gar' 
de y que le fujet pour lequel il A 
efiéfait 9& quta cfié comme le fon* 
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dément de cet accord , demeure aujjl 
/o^j^ temps j quon fouhaitte que le 
traÛlédure, 

(QUESTION XXXIV. 
Tirée de VHifloire de Ticves en Allemagne. 

CXJno 8c pluficurs autres tant Archcvcf- 
ques que Princes de Ttevei , .s'cftans 
contentés par le paflc de la petitclle de 
leur domaine &du peu d'eftenduc de leur puil- 
fance, commencèrent enfin par une nou- 
vclle ambition &: un appétit dcfreiglc de gran- 
deur, d'uRirperSc de diminuer tous les jours 
de plus en plus les droits, les Privilèges ,& 
les immunités de cette Ville; à l^cxemplc des 
Arclievcfques deCologne &dc plufieurs autres 
Evefques d' Allegmagne, lefquels, pour agran- 
dir d'autant plus leur authorité, dmiinoient 
& oftoicnt journellement quelque chofc des 
droits des villes de leur Souveraineté* 

Mais les habitants de Trêves ne pouvans 
pas foulfiir ces indignités , n y les fupportcr 
fans s'enrefTcntir, & mefme apprehendans 
qu'avec le temps on ne leur en fit encore d'a- 
vantage s'ils n'y remcdioienc de bonne heure, 
& s'ils ny metoient ordre au plûtoft: mais d'un 
autre cofté Ce voyans incapables de pouvoir 
eux feuls deffendre leur liberté opprimée con- 
tre leurs Princes: refolurent enfin d'y pour- 
voir en implorant le fecoursde quelques puiA 
fanccs cftr^ngeres ac en foifau; «n u^i^c ayec 



I 
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Hecherchei VolitiquM. 255' 
I elles. Entre autres Princes qui furent pro- 
pofej on penfa premièrement en l'année 
cId ccclxxvi. de prendre Ic Duc de Lor* 
raine pour protcclcur de leur ville, ôc de l'ad- 
mettre comme tel fous certaines conditions.' 

>n demanda doac dans le Parlement de Tre^ 
fi^es liondevoità ce fubjet appeler ce Prince 
là Con fccours , fous quelle? condition<î il 
falloit implorer fa protcâ:ion& fe le concilier 
[pour eftre l'appuy de leur liberté-opprimée. 

Les ^dvts. 

LEs uns avoient ce PrinCe en finguîierc 
recommandation , & fouftenoient forte- 
ment qu'on le devoit préférer à tous les au- 
j très Si. mcfme qu'il ny avoir que luy feul au- 
iquclonfc pouvoit confier pour une afïàire 
! de cette importance , pour plufieurs raifons 
fçavoir que ce Duc avoir de grandes forces en 
main , qu'il cftoit limitrofe de l'Allemagne 
Se proche voyfins de ceux de Trêve»; , 6c qu'il 
polTèdoit plulîcurs villes Se quantité de for- 
tercfTeî très fortes &: très bien munies , que 
les habitants de Trêves dévoient fe rendre 
amies, s'ils vouloient pourvoir à leurs inté- 
rêts , pouvants avec grande facilité recevoir 
du fccours de ces places > contre toutes for- 
tes d'ennemis. 

l Les autres objecloient à Tencontre & difo- 
ient qu'encore bien que ce qu'on allcguoit de 
la puilTancc de ce Prince, de l'appuv & du fe- 
Cours qu'on pourroit attendre des fortercfïcs 
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ï;4 Recherches Voîittques, 
qui luy appai tenoient , fiit Véritable ; Ci eft ce 
ncantmoins difoient-ils qu'on dcvoit bien 
prendre garde à ce qu*on avoit à faire , parce 
que 11 CCS fortereflcs venoient une fois ieftrc 
prifcs des ennemis , par la négligence du Duc; 
ou bien que ce Prince luy mcfme les leur en- 
gageatou vendit, ou enfin qu'il les mit en- 
tre les mains de leurs adverfes parties , fous 
quelque prétexte qucccfiit;'*queles habitans 
de Trêves fe verroient engagés fans y pcnfer, 
& neceffitës maigre eux (fuppofc qu'ils y con- 
trevfiifent) d'obfcrver le traitté de point 
en point, fans pourtant en recevoir aucun 
Fruiâ: Se en tirer aucun advantage. Ce qui 
feroit contraire au deflcin qui l'on a eu , vea 
que la principale raifon , Se le fondement le 
plus confiderable du craiflc que ceux dcTreves 
pretendoient faire avec le Duc de Lorraine, 
eft la confideration des fortereflcs que ccPrin-- 
ce pofledoit , & dont il cftoit Souverain. 

Refoîtition, 



Encore bien que ce pas fût fafchcux a fran-4i^-. ; ' 
clîir&qu'il fut rempli de mille difficultés ,{ÎL.' 
eft ce toute fois que la première opinion pre-^ * 
valut ;de forte qu'on traitta avec Jean Duc dc)i> , 
L'orrainc, à condition, que ce Prince re-§i 
Cevroit fous fa proteâ:ion , en fon nom&O 
au nom de fes héritiers & fucceiïeurs Ics'j-. i 
Cytoyens de Trêves , leurs familles & leursu. 
biens , & qu'il les auroit en fa garde &5 
Conduitte. Que fi quelqu'un commettoicj||ÉÉ 
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des aiîle? d'Iîoftilitc contre les habitans de 
cette ville , & les attaquât qu'il viendroit 
auflî toft à leur fecours avec main armée ,* 
en efchange derquelles condirions , & au- 
tres de cette nature , ceux de Trêves luy 

f)romircnt de luy obéir, luy confacrant 
eurs fervices, & s'obligeant de plus de luy 
donner une penfîon annuelle très conlî- 
derable , qu'ils s'engagèrent de luy payer tous 
les ans, coainie à leur protc6teur,& au defFcn* 
feur de leur liberté'. 

l' Evénement. 

LE fucccs fïit defadvantagcux auxhabitans 
1 de Trêves, non pas que le confcil de ceux 
( qui avoient efté d'advis de faire ce traitté n'ayc 
iefte louable, 5d ne foit digne de Tertre , mais 
i feulement parce que les loix n'en furent paî 
• propofées avec alïcs de conduitte 8c depru- 
Jdcnce. Car quelque temps aprc's cet accord, 
^nilarriva que quelques forterefles appartenan- 
I tes au Duc de Lorraine furent prifes par les en- 
inemis , faute d'avoir efté pourveucs de bon- 
.1 nés & fortes garniTons capables , de les dclfen- 
dre contre les afÏÏegeants: & qu'on céda ou 
vendit le rcfte à d'autres, lefquels n'cftoienc 
. pas obliges de donner fecours à Ceux de Trt- 
"ves. Ccpendautces Citoyens reftoient encra- 
: ;gésau Duc de Lorraine y & ertoit temps de fuy 
- payer (a penfîon annuelle en confideration de 
ce qu'il avoir pris le nom de prorecteur de leur 
i;' Ville ,- non obftant qu'ils ne reçuflènt aucun 
ifruit du traité qu'ils avoient fait avec luv» 

Le 
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Lejfu^cment. 

ï Es Citoyens de Trêves fe comportèrent! 

donc dans cette affaire avec beaucoup d'in- 
prudcnce, & n'uferent pas afïes de prcvoy-l 
ance au regard des loix & des conditions duj 
traittc ; parce que comme cette conventionr 
avec h Duc de Lorraine leur eftoit abfolument' 
necciTaire , auffi devoicnt-ils fçavoir > comme 
ils l'apprirent du depuis à leurs propres dcf-. 
pens,comme tout homme fage ne doit pas ig-j 
norer, qu'ils dévoient ftipulcrdans leur trait- 
të, que leur engagement ne dureroit que toutj 
autant que la caufeferoit eneftrc , ou par dd 
fèmblables loix qu'ils y dévoient inférer. i 

I. Que le Dhc de Lorraine ne pourroit alic-? 
ncr, vendre uy céder à d'autres, les forterelTcs 
qui luy appartenoient , tant que letraittédu* 
rcroit entre' eux. 

I I. Que ce Prince pourvoiroit ces places dej 
bonnes & fortes garnifons, capables de fairci 
tefte à l'ennemi en cas de befoin : parce qu'au- 
trement les habitans de Trêves ne fe pou- 
voient pas rcpofer fur leur fccours & fe croin 
entièrement afïeurés. 

III. Que il on en faifoit autrement, ils de-î" 
claroient le traittc nul & invalidé , comme lî 
la câufc pour laquelle ils l'avoicnt fait euftl 
cftcoftce. 

Ceux la donc qui vont tenir confcil tou- 
chant quelques traittés qu'ils prétendent faira 
avec d'autres, pour le bien de la Républi- 
que , doivent advifer fur toutes chofes, 

qu'cl 
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qu*el eft ie principal mctif^ la caiife qui 
Ici oblige de tnitter avec des Etrangers ; 
I lct]uel venant à ceflèr , comme ce trait te im- 
I pofè pluftoft une fervitude aux allies , qu'il 
f ne leur apporte de profit, ils doivent, ne- 
l ccflairement eftablir pour un de^ premiers 
I articles du traitte , ce qui ?ne{loit mefme 
I comme la caufcif^ivoir que jamais on ne dcfï- 
fteroitde fon obfcrvation. Il arrive fouvent 
dans /es autres chofcs , que la caufe ccflc 
d'avoir fon exiftence, quand l'effet vient 
au jour : mais il en va tout autrement des 
traidtc's Se des alliances , dans lefquelles 
pendant que quelque chofe Te fait fuivant 
ce qui y eft prefcrit, (ce qui fe fait pendant 
que le traitté dure) il faut entendre que la 
caufe du traitté fublîfté encore. 



RECHERCHE. 

7ar quels moyens on peut prévenir /ri- 
fement les dijputes qui ponrr oient 
intervenir entre des villes & des 
peuples , k rMfon de l* Ambition 
d\mcHns i ce qui fouvent eft caufe 
quon ne retire aucm profit y ny aa^ 
cnn advantage des feconrs qnon en» 
voyeoH quon reçoit , lors qu'ils font 
unis enf ',mble par quelque traiB é, 

au E- 
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Q^UESTION XXXV. 
Tirée des Hijloires de France. 

UNe des Provinces de France , q 
s'appelle la Guienne,n'eftant prefq 
peuplée que de ces hérétiques qu ( 
nomme huguenots, durant le fîecle précède 
en l'année LXIII. Ceuxcy eftans dans ^ 
tranfes continuelles que ceux du parti conti^ 

rc qui eftoicnt extrêmement puifrants,ne le. 

ioUaffent enfin quelauc «^^"^ff . • . 
apprehendans d'en eftrc attaques & furpri<i 
iVmprovifte, rcfolurent defedefFendre n> 
tuellemcnt les uns les autres ; de forte que y 
villes d'Aquitaine traitterent par enfembk: 
faire une ligue offencive & defFencivc , & ce 
vindrentpar un commum accord, quedii 
une urgente neceflTitéils s'envoyeroieni s 
unes aux autres des trouppes auxiliaires i 
dilieence, & des gens de guerre capabks de 
bien deffendre , 6c de fecourir les oppreli^- 
Cet accord fufcita neantmoins celte dilpi 
cntr'eux, fçavoir ! Quels feroient ceux qui 
roient le commendement de ces trouppes?i i 
feroit ceux qui les envoyeroient,oubicn cc:- 
au fccours defquels elles feroient envoyés î 

Les Advis, 

LOrs qu'on confulta cette affaite , les 11* 
timeiîtsfe trouvèrent partagés. Les |î 
fQuftenoient qu'on cndevoit déférer i'adi 
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ciftration i la ville principallc , laquelle pou- 
voit fournir aux autres des plus grands fe- 
cours & mettre fur pied des forces plus con- 
sidérables que pas une autre. Car difoient-ils 
il eftoit jufte qu'on deferaft d*avantage,àceux 

3ui eftoient en eftat de pouvoir donner plus 
c fecours & dafliftance , outre que ce fcroic 
Ceux la qui feroient obligés de faire de plus 
: d grands efforts , s'il arrivoit quelque defad- 
i^^^ vantage, par la négligence ou le peu de foin 
des autres. Les autres afleuroient que la ligue 
& le traittc qu'ils faifoient par enlcmblc les 
rendoit tous efgaux , & leur faifoit courir 
ûne mefme fortune; & partant qu*entrc eux il 
ny en devoit avoir aucun qui fe peut prefu- 
mer cftreaudeflus des autres : Parce qu'en- 

, core bien que tous lesConfederés n'euflent pas 

1 les reins esgalement forts, & que les uns 
— fuflent plus puifïants que les autres , que les 
uns fournifîent plus, Se les autres moins pour 
ladefîenced^une mefme Caufe qui leur eftoîc 
^commune à tous , il /cmbloic neantmoins 
Pku'ils fulTcnt tous efgaux, puis qu'un chacun 
I donneroit ce dont ilsauroicnt convenus en- 
femble dans le traité. Ils eftoient donc d'ad* 
vis, qu'on devoit donner le commandement 
de ces troupes auxiliaires , à une perfonne 
choi{îc,& cfleuëpar les fuffrages,& au nom de 
tous ; puifque par par ce moyen on contcntc- 
roit tout le monde, en forte qu'aucun n*au» 
roitfujet de fe plaindre. 

Les antres inliftoient fortement à l'en-' 
Contre, quecefcroit une chofc très utile & 

tïù 
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très âv^ntageufe à tout leur parti ii on ordon- 
noit.Quencas quequelcun H eux envoyât; 
dufcdoursàunautrc} le trouppes auxiliaires 
fuivroient les ordres de celuy pourle kcourS ; 
duquel elles feroient commandées. 

I. Parce que les opinions fus alléguées 
fembloient n obvier pas commodément a 
l'ambition, & n^arrachcr pas les femences desJ 
diffentionr oui pourroient naiftrc Si on don-, 
noit la préférence â une ville au prqudiccj 
de l*eftime qu'on devoit avoir pour les autres., 
5d (î on fuivoit les fentiments de plulieurs & H 
enfin on acquiflToitâ leurs veux& a leurs de^ 
iîrs, en eftabliflant un chef pour comman- 
der les trouppes auxiliaires. Cependant il j 
cftoit tics certain que lî l'Ambition Se la dit-j 
corde prenoient une fois pied parmi eux , lif j 
perdroient les belles occalions de venir a bout 
de leurs dcflcins,& tous leurs efforts reroicncl 

inutilles. 1 

II. Ceux la qui ont befoin de lecours , 
& qui le reçoivent de leurs Allies fuivant les 
loixdutraifté, connoiflent pour l'ordinaire 
mieux que pas un autre, comment il s'eii 
faut fervir ; ce qui eftoit le principal auquel 
on devoit avoir efgard très particuhereraentl 
dans la conjonaure des affaires dont ils agiI-1 

^III. Que les troupes auxiliaires fe devansj 
joindre avec celles de ceux qu'elles iroienti 
recourir, &par ainfi ne devans faire quunj 
feul & mefme corps , il eftoit à ptouos , qu el j 
les ne reconnuffcnt qu'un feul chef & n obeiH 
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pnc (}uU un mcfme co.'n mandement , & a 
Iceluy fur tout , duquel la fortune eHant en pc- 
Iril , auroic a/]curcinentp!us d'induftrie & cîe 
Ifbrn pour Te fervir bien à propos du fccours 
|dc Tes amis & de Tes alJics. 

IV. Enfin que fi on fuivoir ce dernier con* 
ïèil , pcrfonne ne feroit ny prcfeié , ny poli- 
^ofc; deforte qiîe le foin principal qu'ils au, 
roicnt feroit de penf.r mtUi cmenr a pourvoir 
b la feureic de chacun des Confédérés, à pren- 
jdrc la câuCc de chacun d'eux en iiiain,^: de 
ttbngerà fefccourir mutuellement les uns les 
les autres , eu cas de necefîiré. 

La Refolutiort. 

ON trouva donc qu'il eftoit à propos d'in- 
, ferer parmy les Loix & les Articles du 
fraitre' , que fi quelques uns de la Province 
^ le Cuicneavoient bcfoin dans leur gouverne- 
^fnieni d cfl-re fccourus des autres allies y il 
jleur uemandcroient incontinent du fccours 
Ujui leur feroit envoyé e n temps favorable & le 
piuftoïl qu'il feroit poH'jble , & que les troup- 
pcs auxiliaires^ qu'on envoyeroit kroienc 
^(bufa:!ifes , & fuivroit nt les ordres de ceux 
, Ipour Icfquels ils auro:cnt eftc commandes 
,5(4pour les fecourir. 

V Evénement, 

Evénement favori/à leconfcilde ce dé- 
cret ; toute forte de débat cflani ofié 
mr ce moyen la , auquel l'Ambirion des uns 
des autres nuroit peu donner lieu , quant au 

L prcfenc, 
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prefent, Se en mefme temps on mit. luflî or- 
dre afin que le mcfme inconvénient n'arrivât 
pas à l'acvcnir. 



'^ement. 



L'Ambition cuaac le vice particulier de 
ceux qui prétendent s'eflever dans une 
grande fortune , femble leur eftre permile, 
encore bien qu'elle en foit la pefte , Se que 
pour ainfî dire elle foit la ruine de Ugran- 
deur, &de ceux quieftant desja favonfés de 
cette aveut'le » veulent neantmoins monter 
plus haut qu'elle ne prétend pas les ellcver : 
i-nai<; pour le regard des miferablcs , elle leur 
cftintcrditte , & il ne leureft pas permis de 
devenir ambitieux; Il arrive neantmoins pour 
l'ordinaire , que cette palïion d'efperance , & 1 
cette caufc funefte du retardement des affaires^ 
publiques eft arrachée à grand peine ducceud 
de ceux qui en font entaches , lors mefme qud 
les affaires vont d'un mauvais biais que laforH 
tune ne les favorife plus , & qu'elles font dansi 
une dernière &:une extrême defolation. Cai:.! 
comme dit Tacite, les plus fages ne fefonfi 
quittes de l'Ambition , que le plus tard qu'ils ! 
peuvent & c*eft la dernière chofe qu'ils aban-i 
donnent. Or il n'y a point d'autre remedcJ 
ny d'autre prcfervatif contre cette dange- 
reufepefte, que de difliibuer les adyisentn 
plulicurs quand il y a pluiieurs ambitieux.afiii 
de les contenter tou% Et en efFeâ: on fatisfer;^ . 
a chacun d'eux , lî on accorde ce qui eft en difil 
pute , non pas à un feul pour tous jours , mai|' 
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à tous ; non pas félon ] 'ambition , mais fe/oa 
la neceflîté & l'origine des affaires d'un cha- 
cun en particulier, & comme on dit, cW 
cunàfontour. 

Ceux deGuienne ordonnèrent donc trcs-Ju- 
ftcment , ou'afin qu'on ne crût pas que les uns 
fuflent préfères aux autres il feroit permis 
un chacun d'eux de faire ce qu'il juocroic 
meiileur& plusi propos , fuivant les%cca- 
lions qui s^offriroient , & félon ce qui pouroit 
advenir a un chachun en particulier. Parce 
qifcn ufant de la forte , perfonne n'cfîoic 
poftpofé , encore qu'un autre le devançait; 
comme devant aufïi devancer les autres àfoa 
tour , lors que fon temps viendroit. Ainlilcs 
Joix de la ncceflîté aufTy bien que de la feiirctc, 
Icmblent demander abfohiment , que les fc~ 
! cours qu'on envoyé à d'autres foient foufmifi 
laux commandement de ceux pour Tappuy 
idefquels ils font envoyés. Ce que les Confede- 
• -J-es des Provinces unies ne pouvant pas obtc- 
^ imrdes Anglois , à raifon de la neccfïitc des 
^ : temps , lors du Commencement des guerre? 
Civilles , ils fe virent cmbaraiRs dans une in- 
nnite des malheurs & enveloppes de mille in- 
commodités , fous le commandement '\n 
^uc de V.nceflH Chef des trouppcs 
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RECHERCHE. 



Comment on peut trouver quelque rai^ 
fon diefgdué entre des peuples qup 
font pour ioHt tncfyifix en pftiftnce^ 
Cr qtifinda Ufauation^avec lef quels 
neAntmoinsonfevent mtr , comme ^ 
ijians vovftns , & fttre m tr.nîte 
ds ConfederAtton» 

QV E S T I O N XXX\ I. 
T/réf àes Hifioires d^HolUndc. 

LOrs que la HoUanac & la Zélande, 1 j 
pus ae Geldrc<; & les autrw ProvinccJj 
de la Gaule Belgique , Icfquclles Iow| 
appellces Confcàeréesi raifon du trflittc mu^ 
luel de Cona-dei at>on fait entre elles traittd^ 
rent enlcmble cette alliance li necelT-urc & 
utile : il y eût des grar^des difputes , pour ç 
voircomment on pourroit comprendre da. 
un n^erme traitt^ qui fût efgal entre toutt 
CCS Provinces , colle^ d'une condition diflcr 
binble & dont la fortune ne fut pas part i- 
aux autres. 

Les .^dvis, 

OUelques uns fuivant la couftume , mm 
toient en avant les vieilles querelles ' 
.„>->.es anes de ces Provinces, Ic/que]: 
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n cftoient pa? encore Airoupics ; & difoienc 
que tanr qu'elles ne fcroicnt pas finies, il n'y 
avoir pas lieu ci'efpcrer une bonne union, & il 
eftoicàprejuger que le traitié qu'on fcroit 
avec elles ne icroit pas de durée ,lî au preaba- 
I blc on n*eftouifoit ces anciennes difputcs: 
i Mais il y en avoir quelques unsquiy appor- 
I toient quelque exception & difoient pour cela; 
Lau'on pourroit accommoder ces différents 
Fdans un remps plus tranquille & qu'il enfal- 
I loic différer la decifîon )ufqu'à lors. Parceque 
i les affaires ayant change de face > il n'cftoit 
' pas à propos de conteftcr fur les droits qu'un 
» chacun pretendoit , mais d'aller combattre 
Lies ennemis , de difputer à la pointe des armes 
Bous leurs droits en gênerai 5c de fe bander 
[unanimement tous enfcmble pour conferver 
leur liberté : de forte qu'après cftrc venus à 
bout d'un dcffcin li louable, ils pour roient k 
loyfîr traitter de ces autres matières. Carcf* 
f fciftivement ce feroit en vain qu'ils s'amufe- 
roicnt à difpuccr entre eux : parceque tandis 
qu'ils vacquer oieur à la difculTion de ces diffé- 
rents , il ert&it infaillible qu'ils fe perderoicnc 
cux-mçfmes, demeurants expofcs fans dcf* 
fcnce. 

Les autres objc(floient que les Provinces 
efloient trop ine'gales en puiffince les unes aux 
autres^ &: que celles qui cftoient les plus puif- 
fuites fe rendroient elles-mefmes plus foiblcsr 
' elles s'cno;ago)ent par un traittc de fecourit 
es plus infirmes. 
Mais les autres îcfpondirenta ceia ne 

L î falloit 
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falloir pas icy confîderer û une Province 

cftoitplus riche que l'autre, mais combien 

leur fortune fcroit|e(galement malheureufe & 

mifèrable (î elles ne fedonnoient unfecours 

ïîiutuel. 

C'eft pourquoy les Provinces les plus flo- 
xilTàntes dévoient confiderer plus d'une fois 
qu'elles ne fecouroient pas tant les plus foi- 
bles , cju'clles fe fecouroient necelïàirement 
clles-mefmes en les aidant , qu'elles devroient 
auflî croire que leur puifïàncc ne foufFriroit 
aucune diminution en leur donnant fecours, 
Jîiais qu'au contraire elle en feroit d'autant 
plus afleurce & prcndroit mcfme un nouvel 
accroiflcment , pour fi peu d'aide qu'ils re- 
ceu{Tènt des plus foibles , ayant ramaflc en un 
corps toutes leurs forces. Que les Provinces 
les plus confiderables ne devroient pas foufFrir 
qu'on mit leur puifïance en contefte contre la 
foibleflè des autres Provinces avec le/quelles 
idles prctendoient entrer en traittc; mais plu- 
floft avec les forces d'un plus puifïànt & de 
leur commun ennemy : au regard duquel 
toutte la puiiTance de chacune en fon particu- 
lier combien qu'ailes confiderable doivent 
cftre eftimces fort petites & de peu de valeur, 
ou pour mieux dire une pure foiblefle: mais 
qu'eftant toutes unies enfemble, elles feroient 
plus capables de faire tefte à leur commun 
ennemy : veu que mefmc les plus grandes ar- 
mées, lors qu'elles vont combattre contre 
d'autres plus puiflàntes quelles , font foula- 
gces par l'arrivée d'une feule compagnie d'in- 
fanterie 
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'\ tanterie qui vient à leurs fccours. Qiriln'y 
9 en avoit point cjui cuft davantage à foufFrir 
des ennemis, & qui en rcccuft plus de dom- 
mage que les Provinces fituces fur les fron- 
tières des Conférés , comme celle de Gucldres 
pour eftre continuellement expofces aux 
courfcsdcs trouppes ennemies & en eftre in- 
cefïàmment vexées ; tandis que celles qui font 
au coeur de Teftat demeurent en repos âc font 
dans une paifible & tranquille afïèurancc. Par- 
tant elles auroient fujet d'eftimer leur condi- 
tion bien malheureufe , fî on les contraignoit 
de faire les mefmcs advances & fupportcrlcs 
mefmcs fardeaux que lesProvinces intérieures 

Ides Conférés' kfquelles ne reçoivent aucunnes 
des incommeditcs de la guerre pendant que 
celles- cy en fouffrent tous les dommages, puis 
qu'il fémbloit avec raifon que leur fardeau 
cftoit afTcs pefint , dece que leur païs eftoit 
limitrofe des ennemis 6c leur eftoit ouvert, 
fans qu'on vouluft encore les oblicrer d*cn- 
trer en partage du refte avec les autres Pro- 
vinces. 

Mais quelques uns difoient que pour gar- 
der une juftc proportion procéder avec ju- 
I ftice, com me il ne feroir pas bien difficile, il 
( y falloir apporter quelque exception ; de for- 
te qu'ayant efgard à tant de pertes Se de dom- 
mages que ces Provinces limitrofes fouf- 
ffoicnt journellement , il ne leur falloir pas 
donner tant de charges , ny auffi les defchar- 
ger de tout , mais feulement leur en donner 
une partie , & lailTer le refte du fardeau aux 

L 4 aur res* 
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autres Provinces. Knfin on mit encore cb 
avant , la diverù'tc qu'il y avoir entre les 
droits. Privilèges , conftitutions & couftu- 
mev de chacune de(Hifcs Provinces,' parlef^ 
i^ucllesil cftoit de/Tendu à quelques unes de 
faire pour les iuteifts communs ce qui cft 
permis aux autres. Et partant qu'il fcmbloit 
ou'àraifon de cette divcriirc , ilcftoit impof- 
fibledeles mettre toutes dans une certaine 
«galitcs par cette alliance & cette union a 
moins qu'on ne vucille peut eftrc changer 
l'eftat de chacune derditcs Provinces» Ce 
qu'aflcurcmcnt outre que les fujcts ne le 
loufTriroicfnt pas , c'eft qu'il y avoit encore du 
danger à Texecuter. 

Enfin il y en eût encore qui objectèrent à 
ccux-cy , que cela ncdevoitpa<5 fervirtrob- 
flaclc au deiîlnn qu'on avoit de faire un Trait- 
tc' d'alliance, lequel feroit trcs utile &trcs 
advanragcux â l'Eftac ; puifquc cela n'em- 
pefchoit pas on ne laifîàftà chacunnc de 
ces Provinces l'adminiftration & l'entier gou- 
vernement de toutes fcs affaires ; mais que 
quand à ce qui rc?,ardoit les intcicfts du Pu- 
bliq , la caufe c'ommune , & ce qu'il fal- 
loit faire dans une telle guerre , que celle 
qu'ils avoient avec leurs ennemis : on pouvoir 
faire de toutes les Provinces une efpeccde 
Republique , laquelle auroic un Sénat ou une 
Afleniblée Souveraine compoféedcs envoyés 
detouttesles Provinces , & à laquelle appar- 
tiendroit le foin des afEaircs & d'ordonner de 
ce qui feroit à faire pour la fcuretc' publique, 

à ce: te 
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ù cette condicioa ncantmoins cju'il ncs'yde- 
terniineroft rien <]iie du confenrcmcnt de 
chacune defdite Provinces. En quoy les Suif- 
fcs leur avoicnt dcsji fraye le chemin & leurs 
avoicnt mon/li c rexeiTipic. 

La Kefolutio^î, 

APi avoir ruffifamment cximiné toutes 
ce<. raifonj de part !k d*aurre , on fit en- 
hn un Traitté d'Alliance 5c de Confédération 
très unit &d*unedure'e éternelle, lequel eftant 
tréç advantagcux d tout le monde , & parce 
qu'on y avoit eu efgard à un chacun , tous le 
rcceiirent tré^ volontiers 3c (ans aucune diffi- 
cuité. Si vous voulez fçavoir les loix & les 
Articles d'un Traicté li coniiderable, qui s*ol>-^ 
fervent encore pour le jourd'huy , & fur le- 
quel efl fondée la République des Êftats Con- 
t-ederc , vous n'aurex qu'à feuilleter les ef- 
Cl its de Meteranus, ou bien lire la dcfcription 
des Eftats Confédérés d'Hollaadede M. Box- 
hoi n Chap, i, 

lEvenement. 

CE Ti âittc a efté li mille & (î ndvantageux 
à la République des Confcdercs, qu'on 
peûîdire avec juftice qu'elle n'oft parvenues 
un fi haut degré de grandeur ou on la voidau 
jourd'huy qu'en fui^c d'iceluy , 5c que cette 
alliance a efté comme le fondement de fou 
cilcvation 6c de fa puilTiacc* 



te 



W 

Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches VolitiqKcs. 



Le jugement, 

ON ne peûc pas nier à h vérité que Ce 
Traittc n'ayecftc trcs jufte, & trcs pro- 
fitable à l'Eftat, piiifquc dans iceluy on a don- 
né fatisfaélion à un Cnacun , quoy qucconfî- 
dcrés fous divers refpets & quoy qu'il y 
cuft quelque efpece d'inégalité entre eux* Car 
nonobftant qu'il y euft de la difproportion, 
quand à la puiflance on leur t neantmoinv ac- 
corde pour ce Traitté une pareille authorité 
qu'aux autres , Ôc toutes les Provinces qui 
compofent cet illuftre corps , ont eu cha- 
cune leur portion des fardeaux qu'elles aVoient 
a fupporter , quoy que toutes fois inégale- 
ment partagées, félon les riclicflcs & les ad- 
vantagcs de la fortune dont chaque peuple 
cftoit'^favorifé. Et certes dans les confeils & 
les affaires de cette nature il ne faut pas s'atta- 
cher à fuivre une proportion Arithmétique, 
mais Géométrique , ny conlîdercr fcparement 
un chacun deceux au/quels on donne quelque 
fccours , mais bien qu'il eft nccefTaire de fc- 
courir le comnlun dans les particuliers. Enfin 
il eft fur tout du devoir de ceux qui font les 
^pluspuiflanis de bien prendre garde, qu'ils 
doivent fccourir les plus foibles d'autant plus 
promptement de leurs forces & de leurs ri- 
cheflès , qu'ils cfpercnt puis après d'en cftre 
recourus a Icnrt-onr, 
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RECHERCHE, 

St, & quand les Atagifirats doivent 
refu fer certains biens & advantafres 
prefents , comme dommageables ^ 
lors quily a quelc^ue fujet d'appré- 
hender qu'en admettait , il nen re- 
[nlte quelque grand mal y prejudi» 
ciable a l Eftat, 

Q^U E S T I O N XXXVlî. 

Tirii des VHifloircs d'HoIUnde, 

IL y eût les années précédentes grand nom- 
bre de perfonnes de la plus bafle cftolfc, 
ou pour aynlî dire, de bafïè condition, 
lefqueiles eftant forties des Provinces de Ja 
Gaule Belgique à caufe que toutce païseftoit 
en guerre , & qu'ils efloient contiuuellcment 
^ vexcîpar les courfes des ennemi*;, s'en vin- 
drent chercher une plu'^ heureufc fortune en 
H ollande, & pour cet effet fè portèrent a l'Ai- 
de , à deflèin de gagner leur vie en travail- 
lant aux manufadurcs qui s'y font enjlaine Si 
demandèrent donc d'abord avec inftancc 
qu'on les y voulût recevoir. Mais encore quç 
cette Ville foit très grande &i d'une vafte 
cftenduë, ilfembloit neantmoins qu'elle avoic 
quelque difficulté de recevoir chez foyun û 

L 6 grackii 
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grandnombre d'Eflrangers î c'eft pourquoy 
on mit en delibtfiation dan? le Confeil de 
Ville ; fçavoirfion devoir donner plusd'e-j 
ilenduénuxfoflesdc certe Cité, &s'iIcftoit | 
convenable pour le bien de la ?N.epubliquc 
d'adjoufter comme on avoit fait un pcuaa- 
paravant , une nouvelle Ville à lancicnne. 

Les ^dvis. 

Les uns tenoient Vaffïmcitive 
difoieut» 

I. U'il ne Falloir pas rejetter des tftran- 
W açTs & dc<? pauvres affliges , qu'on 
avoit bien receu lors du commencement 
desauerresCiVilIcs, & qui avoient rendu la 
Vi l?fî m.ienihquc, fUK qu'ils luy avoient 
fait acqiicrinanr de ncheilcs & avoienc ii ter» 
cnri'-hi les habitant. 

I I. Quel! on ne recevoir pa? ceç miJera- 
blcs, ileftoitticsaffcuréqu^ils i.oientfcre- 
fueier en un autre lieu, & peut cftie mefmc en 
quelque place voyline, où ils tranfporteroient 
inRiilIiblcment avec leur domicilie ; tout le 
trafîq des laines , qui cependant eftoit le 
principal qui faifoit fleurir cette Ville. ^ 

III. Mais qu'au contraire lion Icurfai- 
loit cette grâce que de les y admettre , il y 
avoit arandc apparence de croire que le coin, 
merce^ de draps & de femblabics fortes de 
nilrcliandifes auroitplu" de cours que jamais; 
^ prcndroit une nouvelle vigueur. 

IV. Qu'wnç C01îC€U d^m que-que J 

' * temps 1 
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temp'. le dc-lîcin de faire en cette Vilicdcs Ca- 
melots à la façon d'Angleterre , on auroit 
befoin de beaucoup d'ouvriers , & cjuc les 
Marchands incfmes fc plaignoicnt qu'il leur 
en manquoit : & partant il cclacftoit tics vé- 
ritable. Pourquov donc ne pas recevoir ces 
pauvres bannis «Se rrc's infortunes exilés de leur 
clierc Patrie. 

V. Puis cju^eftanî une fois admis , ils ne 
feroient point en chargea la Ville, m.a p.'u- 
ùod pour fi gloire, &: qu'ils pouvc icnt du 
gain de leur travaille luftcntcr eux «Scieurs 
familles toutes entières. Outre qu'i/ V avoir 
encore des particuliers qui .ivoient ail e'!> d'ou- 
vrage pour en employer pluiîturs ; & que les 
revenus d'es imports, qui failoit les richclTes 
du païs & de la Ville en commun , en fcroienc 
beaucoup plus conlidcablcs. 

VI. Enfin que l'expérience avoit fait voir 
que raggraiidillèment de la. Ville qu'on avoic 
fait depuis quelques annc'es luy avoit eftc acî- 
vantagcux. Pourquoy donc maintenant re- 
'/•ocquercn doute s'il faudroit faire ce qu'on 
a expérimente très jufte & très profitable. 

es autres infifloîent néanmoins fortement ^ 
faifoient tout leur po/fîb!e pour ittvaUder cei 
raifons , jouflunnns qu elles neftoient pasva- 
lahles pour obliger de recevoir ut:e (t grande 
multitude , ^ qu'a ce fujet on ne devoii 
p<(s agrandir Urille, 
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2 j4 Recherches Pclitiquef. 

I. T) Ai'Ce que ce n'eftoit pas commettre 
i aucune impiété , que de ne pas recevoir 
des miferables , quand on n'avoit pas de lieu 
pour les placer. Qu'il n'y avoit point de Ma - 
giftrar , lequel ne fût incomparablement plus 
oblioé d'avoir foin de procurer le bien de fcs 
Citoyens, que non pas celuy des Eftrangcrs 
ny de pourvoir à leurs necefTitc. & remédier a 
leurs miferei : mais il eft tou^ jours beaucoup 
meilleur quand il s'agit des inrercft. de la Ré- 
publique que les autres foient mifciicor- 
dieux, que non pas que le Ma-iftrat (oit pu 
toyable. 

1 1. Quencorc bien que Ces malheureux 
s'en allaiTent ailleurs , ayants efté-J refurés, 
on n'avoit pas fujet d'appréhender que le 
trafic des laines quife faifoit àTAid-jenre- 
ceût quelque dommage ny aucun préjudice. 
Que les ouvrages de cette nature qui fcfai- 
foient en cette Ville auroient tousjoursla 
ror>ue plu"; que tous les autres, & qu'à rai- 
ibn de la renommée qu'ils avoient par tout & ' 
d; l'eftime qu'on en faifoit il n'y auoir pas lieu 
de craindre, que les autres leur fulTenr pré- 
fères en aucune manière. Auflî y avoit-on 
parfaitement bien preveu , en ce qu'on avoit 
cftably certaines loix dans U manufacture des 
draps &ti{ïure des laines, qui n'cftoientpas 
communes aux autres Villes, & qui rendoicnt 
ces fortes de marchandifes plus belles ^uc 
celles qui fe fai foient. ailleurs. Et que pour 
faire obferver d'autant mieux ces ordonnan- 
ces il y avoit certains Cenfeurs ordonnés ou 
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Recherches Volitîqiîîï. 2 f ^ 

jurés' publics , lcr<]uels devroient avoir ef- 
^ gard à ce que perfonne de ceux qui travaillent 
I à la tifTure des laines , nepcchat notablement 
! contre les Loix prefcritcs pour ces fortes 
' d'ouvrages ; ce qui faifoir qu'ils eftoicnt efti- 
més les meilleurs depuis longtemps à raifon 
de la grande fidélité avec laquelle on les fabri- 
quoit, & que la réputation de leur bonté 
eftoiteneftimeparmy les eftran^ers; de for- 
te que les autres Villes tant voylînes qu'au- 
très, n'ob.^ivant rien moin> que cet ordre 
& manquant de ce bon gouvernement , il 
eftoit très Certain qu'elles ne pourroient pas 
acquérir une femblable renommée que très 
1 difficillement. 

III. Qu'il n'eftoit paç temps de voir û quel- 
ques marchants avares , & qui ne fongcoicnt 
à autre cliofe qu'à leur profit & à leur gain 
particulier tefmoignoicnt avoir bcnfoin |dc 
beaucoup d'ouvriers : nuis feulement qu'on 
devoir prendre garde s'il eftoit expédient à 
la Republique de recevoir cette multitude 
Qu'il ne falloit pas confidcrer ce qui éftoit 
j advantageux aux particuliers ; mais bien CC 
! qui l'eftoit à la Ville en gênerai. Qu'un 
1 chacun ne penfoitqu''a fes mterefts préfents 
! & à cequi letouchoit : mais qu'un Magiftrac 
•i devoir fonger au futur 5c à ce qui regard© 
' toutes les pcrfonnes qui font fous fa juri/Hi- 
diftion. Que le fcrvice&f le profit quepour- 
xoient apporter pour le prefcnt ces infortu- 
nés , dontilcft queftion, ne regardoit que les 
J Citoyens; mais qnçdansi; fuittç des temps 

i" " • 
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2 f é Recherches Volitiques. 

la Republique auroit a en foufrrir beaucoup 
d'incommodités. C'eft pouiquoy la Rcpu- 
bîicjue ne dtvioit prendre confcil fur cette 
affaire , que fuivant ce qu'elle jugeroit luy 
cftre expédient ; parccque les intcrefts & les 
advanta^es de tous cftoieut enfermes dans les 
liens, aufli bien que les pertes &: les incom- 
modités. 

I V. Qu'il eftoit véritable que ces gens la 
pourroient vivre du gain de leur travail or- 
dinaire, pendant qu'ils Feroient eneftatdy 
vacquer: mais qu'il y ayoit mille inconve- 
niens qui pouvoient arriver , & qui obli- 
pcoient de craindre qu'en cas qu'il arrivaft 
qu'ils ne pourroient plus travailler , auffi 
leur fcroit-il impoflible de fe nourireux & 
leurs familles , & que ccpesdant la Repu- 
blique qui s'en fcroit chargée ne pourroit pas 
fuffiie pour nourrir une i\ grande quantité 
de monde. 

Quelî cela arrivoit comme ii le pourroit 
très ayfement, qu*avoit-on a attendre autre 
chofede cette dernière bouc des nepveux& 
des dcfccndants de Romulus, que des renuc 
mentSjdes troubles , des murmures , & enfin 
que laVilIe fut pillée de ce. te Vit de peuple. 

V. Que s'ils venoicnt à eftrc malades 
leurs familles auroient auflltoft recours à la 
Republique pour en implorer Tafliftancc , & 
qu'aynfielle feroit efpuifée. 

V 1. Que lc5 Chefs de ces pauures famil- 
les venant â décéder leurs vefves & leurs en- 
fans qui fcroicnt incapables de gagner leur 

vie 



Recherches Vdlttiques^ Z f T 

vie tomberoicnt aufli toft foubs la char- 
ge delà Ville, qui feroit obligée delesaf- 
lîfter. 

V I I. Mais fîepliis , que feroit-Ce s'il fal- 
loir que la peftc fe mit encore une fois dans la 
Ville ? qu'alors il n'y auroic plus de commer- 
ce; Icsdrap*; & les laines de l'Aide n'auroient 
plus de courfe , & on n'en demanderoit point 
d'ailleurs : de forte que ce feroit une efpece de 
vacances pour les ouvriers. Cependant on fe- 
roit oblige de prendre le foin d'un fi grand 
nombre de perfonnes , qu'on nepourroit pas 
challer 11 on les recevo't une fois : & neant- 
«noins > comment la ViUe pourroit-elle fuf- 
fire a poui voir à la neccflutc de tout le monde. 
Qu'ils fçavoient afTés ce que s'en cftoit , pour 
ne ravoir que trop expérimenté les années 
dernières. 

VIII. Que feroit-ce il les laines ou au- 
tres matières lèivant aux ouvrages venoienc 
à manquer ? afleiirement qu'on feroit des 
meilleurs draps avec les laines dlEfpagnc: 
mais les guerres des Poi tuerais avec les espa- 
gnols empefchcroient qu'on n'en pût avoir 8c 
qu'elles ciloientmcfme la caufe qu'une grande 
quantité de trouppeaux de mourons s'eftoient 

L jefloignés, &qu'ii yen avoient beaucoup de 
P^"rdu5. Qu'on pouvoir bien pen fer qu'il n'v 
, avoir pan t;int(-le bints qu'il ynnroit eu fans 
► ces troubles d'Efj>agne,c\- qu'au defîaut d'icel- 

Jes les mcftiers itftero;e.'i^ inuriies , enfuittc 
. dequoy cette grande mîi'ritude d'cftrangcrs, 

n'ayant pas de bcfoignc tombcroit dans 

une 
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j Recherches Politiques. 

une extrême clirettc& une extraordinaire pau- 
vreté'. 

I X. Qu'il pourroit arriver que la provifion 
dcs vivres viendroit i manquer , ou que les « 
bleds deviendroient plus chers j ce qui feroic ' 
caufe que Ce peuple ne pourroit pas avoir fuf- 
fîfàmment de quoy vivre , parceque ne tra- i* • 
?aillant pas plus que de couftame il ne gagne- 
roit rien aufti d'extraordinaire:de façon que la 
Ville feroit contrainte d'y fuppleer & dedef- 
bourfcr des grandes fommes pour fubvenirà 
la necefîité de ces miferables* 

X. Enfin qu'il n'y avoit pas d'apparence 
de recevoir tant d'cftrangers , lefquels furpaf- 
Toient an nombre les Citoyens de la Ville danj 
laquelle ils dcmandoient d'cftre admis. Qu'il 
y avoit fort peu de fidélité , moins d'obeid 
fànce, & encore plus de trouble parmy ces 
fortes de gens , ce qu'on debvroit d'autant 
plus appréhender, qu'il s'en pouvoir offrir une 
infinirc d'occafions , comme nous avons 
des-ja dit cy dcfliis. Qu'un Magiftrat ne deb- 
vroit rien entreprendre au dc-la de fon pou^ 
voir,* & que fi les Empires & les gouverne- 
ments les plus puiflànts fe feroicnt fercs chez 
eux pour une plus grande fèuretc» pourquoy 
ne fcroit-il pas permis a chaque Ville de faire 
le femblable en fon particulier ? outre que 3i 
les Magiftrats doivent prendre garde très foi- 
gneufcment que d'autant plus que leur autho- 
ritccftpeu confiderable à Pefgarddecelledc 'A 
ceux qui font au deflus d'eux , & des Princes î 
Souverains , ils doivent auflî agir en tout avec / 

d'autant 



lieckntJisTûlitiques if^ 
d'autant plus de réputation, âce qu'ils ne 
faflènt ou n'admettent rien qui puifïc prejudi- 
cier â leur authoritë & qu'ils ne fe Tentent en 
cftat de la pouvoir maintenir en cas qu'elle 
vint à eftre attaquée. 

XI. Qu'encore bien qu*ils nevouluflènt 
pas aller à l'encontre qu'il avoit heureufemcut 
fuccedcdece qu*autrcsfois on avoit agrandy 
la Ville, puis qu'effectivement il eftoit véri- 
table ; û eft-ce neantmoins qu'on devroit 
confîderer que ce n'eftoit pas ce qui pour 
lors cftoit en queftion , mais bien fcavoir fi â 
venir les fucccs en feroient efgallement 
heureux ? puifquedctous les peuples des An- 
ciens, quoy qu'expérimentes , on ne peut ja- 
mais tirer une confcquence abfoluc & necef- 
fliire,que dans la fuit te des temps, des atftions 
femblables auront un pareil événement & 
que parmy tant d'Exemples de l'Antiquité il 
j'en eft trouvé de cette nature lefquels ont 
péris incontinent après leur naiflance & qui 
n'ont jamais eu un fuccés femblable au pre- 
mier , & de façon que fi on vouloit fui vre fans 
cefTe & expérimenter, onneferoit autre cho- 
fe , que de pécher très notablement en quanti- 
té , qu'on nomme Communément excès 
dansles vertus , &qui, quant à ce qui touche 
noftrc fujct , eft en quelque façon un excès, 
^ un vice quant au crouverncment d'une 



Ville. 



14 KC'^ 
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^ Recherches Velitiques. 

La Refolution, 

ON conclut enfin <ic ne pas aggrandir la 
Ville au fujet de la réception de ces pau- 
vres & malheureux bannis, 

l'Evénement, 

ON trouve quelle en eft pour le prefen^ 
beaucoup plus en repos , & on croit 
qu'à Tadvcnir on fera en plus grande alTeu- 
rancc» . 

Le Jugement. 

ILfe rencontre fort commuacment dans 
une Republique qu'on y met en délibéra-., 
lion de deux fortes d'affaires , les unes qui 
fontlîmplement bonnes & n'ont aucun mal 
avec elles; de forte qu'il n'y a pcrfonnequil 
ayc tant foit peu de fageffe &dc fcns communj 
quirevocque en doute , qu'on les doive in-^ 
continent admettre. Mais il y a cela de faf-l 
cheux que celles de cette nature fe prcfententil 
fort rarement. D'autres donc & pour amûij 
dire la plus part, font tellement bonnes, qucu 
comme paile le jeune Pline, elles en traidlj 
nent prefquc tousjours quelque malheur fuiJ 
la fîn,& fe terminent à quelque mal;dc manie-)] 
re qu'il n'y a point de délibération far ces for-i 
tesd'aifaires quinefoittics cfpineDfe& tié<» 
difficillc , & partant on doit en u(êr avec une 
glande circonlpe^ion , quand oneftcblig(| 
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aVnaire fon a^lvis , & d'en porter fentcnce. 
Il faut que le priideniMagirtrac cfcoutc toutes 
les moindi e . chofes, coir^dcrc 'c temps exa- 
mine les r.nfon. acdifcutte jufquev aux moin^ 
ares particularités. Qu'il mette dans une ba- 
lance l'efperance &: la crainre , qu'il longe au 
bien & nu mal qui pourront arriver , & qu'en 
iTîefme temps il enviiage le prefent , & qu il 
retrarde le futur. Qiies'il voit qu'il en pour- 
ra^refulrer plus de bien que de mal , il ne doit 
pas empcfclisr ou ofler rcfperance d'un plus 
craud bien, dans la crainte d'un moindre 
mal: de forte qu'il eft obligé de pancher plu- 
ftoft de cecofté la,&: préférer tous jours ce qui 
appar^-nmcnt quelque chofe d'avantageux, 
encore bien qu'il faille éviter certaines choies 
^ raifondumal qui les accompagncou qu'il 
en aye qu'on doive faire à rai fondu bien 
Mais s'il prévoit devoir rcfulter d'une mcU 
[Rie .:ffîire, autant de mai que de bien, il 
tdoit incontinent l'abandonner & ne s'en pas 
imcflcr ; parceqne le bien n'cftant d'aucun ufa- 
■ ge a caufe du mal qui luy eft équivalent , & 
que d'ailleurs le mal foit grandement incom- 
mode à la Republique . il doit rftre cftime 
plus arand que le bien , & par fonfcqucnt 
l'affine dont il pourioit provenir doit cltrc 

abandonné. 

Enfin qumd la crainte du mal eft mieux 
fondée & plus certaine que l'c fperance du 
bien, qu'on apprchenle un mal qu' ne peut 
cftreev:ié par aucune inJnftrie humaincny 
Ja prudence des Magiftracs . & qui pourroit 
^ ^ quelque 
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iCt Kechcfches TolitiqueS' 

quelque jour eftre telle qu'il n'y auroit rien 
qui luy fut conjoint:, nonobftant que pour 
le prêtent il promu beaucoup de bien & da- 
vantage : je jugerois mefme qu'il feroit i 
propos de ne la pas mettre en queftion dans le 
confeil , ny d'en demander les advis. Tout 
ce qui cft prefent defplaift extrêmement à une 
perfonne faille de crainte dit Tacite l'Hift* 
Liv. }. Et pour moy j'adjoufte à Toccafion 
de noftre fujet , que les maux confiderables 
doivent tous jours deiplaire à un Magiftrat, 
lequel eft dans une juftc apprehenfion des 
cho£ès ou advenues ou à advenir , nonobftant 
que pour le prefent le tout paroiflc avoir heu- 
reufement fuccedc. 

RECHERCHE. 

De quels moyens il fe fam fervir pour 
defcofivrir les Rebellions fecretteSi 
clandejiines & dijfimulées oh autres 
machinations & pratiques contre le 
Prince , & par quelles voyes on les 
peut produire en temps opportun* 

QJJ B S T I O N XXXVIII. 
TiïU des Mifloires d'AngUttYfe. 

DU temps que la Rcyne Elifabeth tc- 
noit le Sceptre du Royaume d'An- 
gleterre , il courût un grand bruit 

dans 



Ke chercheiVoîJiuuef. 



z6i 



kans les parties feptentrionales de cette Mo- 
Inaicliie , que les Comtes de Northumberland 
I& de VVcftmorland meditoient une fccrctte 
iRcbeliion qui deroit efclatter en bref : de 
Iquoy cependant on ne fçavoit rien de certain 
wuece qu'en publioit la renommée. Onde- 
[manda neantmoins à cette occalîon dans le 
Iconfêil delà Reync queft-ce qu'il faudroit 
Ifaire pour prévenir Se remédier aux mauvaifes 
Ifuittcs d'une rébellion & aux maux qui en 
jpourroient provenir en cas quelle fût verita- 
[ble, fî on ne l'eftoufFoit pas dans ù, naif- 
fincc. 



Quelques uns des plus modérés cftimoient 
qu'on ne devoit point faire de cas de ces 
rumeurs populaires, femces fans aucun fonde- 
ment. Que la renommée ne publioit pas tous- 
jours la rerice' ; quoy que pour l'ordinaireon 
n'y adjouftoit jamais plus de foy , que quand 
cllechantoit des faufletés. Si la Reynefe laif- 
foit perfuader comme alTeuré ce qu'el- 
le avançoit, il y avoit à craindre que cette 
facille croyance ne fût le commencement 
d'un grand mal; puis qu'il arrive fort fouvent 
que des Princes trc's fidelles devenoient re- 
belles , quand ils s'appercevoient qu'on foup- 
çonoit leur fidélité , ou qu'on leur donnoit 
tant foit peu à connoiftrc qu'ils eftoient fuf- 
peds ileur Souverains. 

Mais on leur objeCla incontinent que les 

mefmcs 
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mcrmes Souverain ne dévoient rien négliger 
fur tout en CCS matières: comme venub. - 
jnent la renommée cftoit foukrentefois men- 
tcufe ; mais aufly qu'on s'en apperccvoit 
bien: & partant foic que ce bruit lût vérita- 
ble & bien fondé , ou qu il foit faux , que 
c'eftoit Tintercft de laReyne&dcs Comtes, 
que la vérité en fût connue , & qu'on en f^euft 
quelque chofea'aircui-é.a^c s'il eftoitveiita- 

ble ceftoit l'intcreft de h Reyned en eftie 
certame , afin d y pourvoir , & que s'il le : 
trouroit faux , e'cftoit aufîîpareillenient 1 in- 
lercft des Comtes que cette fauflcie fut con- 
nuê pour eftre puis après d'autant plus allcu- 
ré de leur fidélité, &afin qu on enportaftun i 
iucrcmentplusadvantagcux qu'on n'avoicfait. . 
quelques des plus efchauffésdiloient qu onde- 
vroit à tout hazard envoyer au plultolt des 
tfouppcs militaires en ces parties feptentno- 
nalcs ; par le moyen defqucllcs o» peut re- • 
primer les infolenccs des rebelles & e^oufîcr 
cette rébellion lî d'avanture elle paroilloit. A 
quoy on refpondit qu'il n'cftoit pas fiifon de 
fefervir de ce remède, parceque par la on ne 
fcroit autre chofc , que commettre de.ja 
dej a^es d'hoftilité , & peut eftrc merme 
irriter des pcrfonnes d'ont toutes les {>en(ces 
cftoient portées a la paix,& les inciter a prcn- 
dreles armes fous prétexte d'un faux bruit, 
desaensqui p^ûteftie cheriiloicnt extrême- 
ment le repov dupublique & cftoient tics fide- 
It. à leur Souverain. C'eft poiirquoy il hlioit 
aupaiavaut cftre alleuré du mal , que deje- 
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foudre quelque chofe touchant le rcmed^ 
qu'on y veut appoi ter , fur tout quand il eft (î 
"mportant & qu'on cft oblige de fe fervir de 
es extrémités. 
Enfin quelques uns des plus prudents 8c des 
fXîiÉnîieux avifcs , trouvent que ce feroit bien le 
meilleur de s'informer au pluftoft delaveritc 
Ide cei te affaire : mais avec cette précaution, 
[qu'il falloit employer des moyens pour cet 
jclTet , desfquels les Comtes ne peuflentpas 
avoir fujet de s'ofFcnfer, en cas que le bruit 

3u*on avoir fait courir au préjudice de leur fî- 
elite' fe trouvât faux , de manière qu'on trou- 
va bon de confulter fur les moyens , qu'il fau- 
droit prendre pour avoir une entière connoif- 
/ànce du fait , en forte , que ceux-là de la fidé- 
lité defquels on avoit conceu un foubçon fi fi- 
niftre, à raifon des bruits qui encouroient 
parmy le peuple , feroient tenus de fe venir 
purger en public des crimes à eux impofc's. 



La KefoUition, 

LA Reync Elizabeth ap: avoir examiné 
les raifonsdes uns & des autres fit enfin 
commandement, aux Comtes deNorthum- 
bertand , Weftmorland , & autres defquels 
oneftoit fufpccH: , par lettres peremptoires, 
( comme on les appelle, & aux quelles per- 
fbnnes n oferoit refufcr d'obtir qu'il ne foit 
incontinent eftime' rebelle; de venir en Cour, 
comme pour y traittcr des afEiires d'Eftat: 
cette PrmccfTw s "imaginant qu'elle pourroic 

M * connoiftre 
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connoiflre la veritcde leurs deff^ins par Cette 
voye, parce qu'en cas qu'ils n*apportaflcnt 
ancua retardement i venir en Cour & y vinf- 
fcnt avec toute diligence po(iîble , il y au- 
roit grand fujet d'accufer la renom nec d*in- 
jufticc & la condamner comme coulpable : 
M ais aufly au contraire on pourroit colliger 
de leur retardement & du refus qu'ils feroient ri 
d*obeïr aux ordres de leur Souveraine , qu'in- .| 
failliblement ils auroient deflein de fe révolter i 

de fon obeifTance & de tourner cafacque i 

cette Princefîe, 



L 



l'Evénement, 

Evénement a. fait voir combien ce confeil'J 
cftoit utile & advantageux. Parce que cesst: 
Contes ayant eftc appelle'? en Cour , ^n'^ ";: 
ayant pas comparu , on defcouvrît par lai 
leurs mauvaifes intentions, outre qu*on s'af^fi 
feura de leurs perfbnncs , lors qu'ils nefai-i£.* 
foient encore que commencer à former le«^ 
defleins d'une Rébellion, qui par ce moyens^', 
ftir eftcmiFée fans grande difficulté , Iorsii<r 
qu'elle ne faifoit encore que denaiflrc* Et er- 
cfïl't fans ce confcil on auroit eu grand peint, 
a defcouvrir les pratiques de ces Rebelles , i , 
moinçquedefe fervir de grands préparatifs.:; 
& de fo aier une armée, envoyer des gar-^. 
nifon:dinsles places. & autres inventionsîc 
propres pour con':raindrc li Rébellion de pa-:: 
roiftre & en repri n r le^ chefs en mefm( 
temp>i ce qui auroit coullé beaucoup davan 



11 



|. Recherches Volùtqites» yz 

I tagc 8c auroit cftcbicn plus difficile à exécuter 
pour en vciiii à bout, i'arrcfter eu la rainer 
entièrement. 



(ont 



Le jugement. 

V.S pratiques continuelles de ceux qui 
les méditent au defavantage del'iftat, 
ciufes que les Magiftrars auxquels eft 
commis le foin de ia République font nece/ïî^ 
'tés d'cftre tousjours en fcupçon & d'entrer 
ircefTammeiît en meffiance lur leur menée?, 
s'ils veulent s'acquitter deucment de leur de- 
voir ôc procurer autant qu'il leur tft poffiblc 
Tadvantage de la Republique : mais ils doi- 
vent aufîy fe comporter avec tant de pruden- 
ce dnns ces matières, qu'en confideration de 
Ée qu'une rumeur populaire cft fcuvcnt caule 
«îe ces foupçons & en cft com;me la mere, 
qu'elle clicppe piefque tousjcurs & publie 
luftoft des TaufTetés que des vérités , ils font 
lis -je nccefTiiés, s'ils veulent agir avec tcutte 
la prudence de laquelle ils font profc/ïion, Se 
recurer le bien &: l'utilité deTEflat, de ne 
foudre rien fî facilement fur des fimples 
foupçon«fi(qui peut cftie font malfordcs)C'eft: 
pourquoy ils doivent employer tous les 
moyens les plus convenables & les plus pio- 
pres pour en defcouvrir la vérité, tn foite 
neantmoins, que ceux qui Tonlfouj ^jonnés ne 
s'en appejçoivent pas , mais que pourtant 
ils foient contraints de ccnliimcr la fenfce 
qu'on a conccu dcleur irfideliicaucas que ce 
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l68 KtCfj(:rches'Poitiqnes. 
qu'on en die foie vcrirable ; ou bien qu'ils 
l'oftcnt incontinent s'il cft faux & mal fondé. 
Carc'eft ainlique nous attirons au jour par- 
faitement bien les fecrets cachés de ceux que. 
nous appréhendons , comme parle Tacite. 
Celuy qui foupçonnc , doit tou^ jours demeu- 
rer en fufpens durant le temps qujl tfl en 
doubte : mais parce qu*on ne peut jamais 
rien décréter pour la Republique, depuis que 
les foubçons fe font emparés des cœurs des 
Magiftrats. on doit incontinent après leur 
naififance faire touttes fes dihgences & em- 
ployer tous fes foins pour en de'fcouvrir la vé- 
rité. Qiiefi on appréhende que quelques uns 
ne forment uue Rébellion contre l'Eftat , on 
doit donner certains ordres civils & pu- 
bliqs à ceux de la fidélité defquels on eften 
doute; qu'ils foient contraints d'yobeïrou 
de les refufer. S'ils les rtfufent, iln'yaplus 
Jicude douter de leurs mauvais dcfleins, mais 
plutoft on en doit ertre plus que convaincu. 
Enfin il fe faut faire fige auxdefpens de ces 
deux Princes Tibère & Vitcllius Empereurs 
des Romains & leur exemple doit fervir de 
loy à touttc la pofterité , le premier defquels 
felaiflant aller trop facillement à croire les 
faux bruits, Se prennant les faufletc^ pour 
des chofes tiés^ certaines, a pafîe p^myles 
fienspourun Prince fort injufte SccfFcdive- 
ment aeftàtrés cruelenvers fes fujets. Mais 
le dernier pour ne s'en cftre guère foucié & 
n'y ^voirque peu ou point adjouftéfoy , s'eft 
veu enfin nialheureufcmcnt accablé foubj 

leurs 
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Ieur<; pratiques pourn'y avoir pas mis ordre 
en temps & lieu. 

RECHERCHE. 

Si l*on peut changer ( fous prétexte de 
liberté) des nouvelles ordonnances 
tntroduittes au préjudice des ancien^ 
nés & ufi:ées dans la République de-- 
puis quelques anhées& contre lafor^ 
me ordinaire de celles qui e fiaient 
receues , & en vigeur dans les Jïecles 
précédents, 

CLU ESTION XXXIX, 

Tirée de VHifioire de frife 

IL V avoir (Un? Boifleduc Tune des plus 
conlîilerabics, Se des plus nobles Villes de 
Kl Frife Occidentdle, certaines couftumé? 
ulitc'es depuis longtemps, fondées fur une or- 
donnance ancienne ùkç par le commun peu- 
ple , fçavoirquela nomination & l'elecflion 
des Confuls, Sénateurs & autres pour les di- 
gnités comme on pari?, fe fcroit par tout le 
peuple- Mais quand la Hollande changea de 
face cette Ville s'eftant roufmife aux Eftats, on 
prouva bon , pour deti é? grandes conlîdcra- 
Ppons, que la création des iMagiflrats appar- 
tiendroitdorefenavant ou au Gouverneur ou 
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du moins aux Eftats de la Province , cette Po- 
lice fût obfervcc fort paifiblemsnt pendant 
plulîcurs années , jufque à ce qu'enfin les Ci- 
toyens de cetteVille(poufrés par l'ambition & 
laconvoitife de quelques uns ) demandèrent 
avec inftance les années pafTéesjqu'on leur re- 
ftitu.it leur ancienne liberté , que les loix 
fous lefquelles ils vivoient alors , fuflcnt re- 
mifes en leur première vigueur qu'enfin on 
leur rendit l'authorité qu'ils polTedoientau- 
tresfois,& par laquelle ils avoicnt le pouvoir 
de nommer & d'eflire les Magiftrats. La con- 
noiflànce de ce différent fût envoyée parde- 
vantlcî Eftat>des ConPoederés , pouryeftre 
examinée, où les raifonsde? uns & des au- 
tres furent pcfécs dans la balance de la ju- 
ilice. 

Les ^dvis. 

Les Citoyens difoîentpout lereflMiJpment d(S 
Loix anciennes comme s'il euft efié 
pour celuy de la liberté. 

l, Ue lors que pour fe faire quittes de la 
Tyrannie du Duc d'Albe Gouver- 
neur de la Hollande pour Tefpagnol » ils 
avoient premièrement refolu de fuivre le par- 
ty des Confédérés , leur Republique avoic 
aufJy bien changé de face; qu'ils avoient chan- 
gé de Souverain; Et partant que puisque tous 
les troubles eftoient pacifiés Se que la Ville 
eftoit dans un meilleur eftat qu*au précèdent. 
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Recherches Tolitiqiics. tyi 
ilefioirjuftede leur rendre leurs anciens Privi- 
lèges , dc%elç Tufage avoit pluftoft cftc.dif- 
feré à caufc de la neccflircdu temps , gue non 
pasortésdu tout; en forte qu'ils n'euflent plus 
aucun droit d'y prétendre. Et déplus que ce 
qui fcfaifoit dans une République par crainte 
ou par force , ou par nccelîîré cftoit tousjours 
ccnfé de nulle valeur , & n'obligcoit pas puis 
I aprés,comme il ne devoir pas lervir d'exemple 
pour eflre imite. 

1 1. Qece Pi ivilccre qui leur avoit efteau- 
trcsfois accordé,rcccu,&: approuve par le con- 
fcntcment du commun Peuple, avoit tous- 
jours efté inviolablcment obfervé parmy eux, 
Jufqu'a ce qu'ils fe fiiffcnt foufmis au gouver" 
Dénient ces Confédérés, en forte que la no- 
mination & l'clcdicn des Klagiûrats n'a., 
voient jamais cftc faitte par d'autres que par 
les Bourgeois de cette mefme Ville. C'eft 
pourquoy comme on ne faifoit la guerre i 
l'iîfpacrne que pour la confervation des Privi* 
kcres r& le recouvreme nt de la liberté ; pour- 
quoy ne leur rendrcit-on pas prefentcment le 
principal de tous ceux qu'ils peuvent avoir & 
Jeurrefufcroir-on lapuiflnnce de ccluy auquel 
ils font conlîftcrJeur plus grande liberté. 

III. Qu'ils avoient receu beaucoup d'in-- 
commodités dans ce changcm.cnt d'Eftat: 
qu'il y avoit eu grand nombre de pèrfonnes 
qui n'avoient jamais eftè avarcccs aux digni- 
tés quoy que plulicurs en fufl'cnt dignes dC 
"'enflent bien mérité puis qu'ils avoient 
^army eux des emplois Fort ccnf dcir.bles> 
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pour le gouvernement de la Ville: feulement 
parce qu'ils cftoient d.ins les bonnes grâces 
<Ju Gouverneur , ou qu'ils eftoicnt appuyc's 
de la fciveur des Eftats. C'eft pourquoy ils cfti- 
moient cftrc des appartenances de leur li- 
berté que ceux qui leur dévoient commander 
a tous tant qu'ils cftoient de Cytoyens fuf- 
fcnt aulTy efleus d'eux tous fur tout quand les 
droits d'un ancienPrivilege authorifoient cet- 
te laifon. 

Ceux qui temtent les offices des Magiflratures h 
Boifled uc efioient d'un autre advis, 
C?* dijoient pour l'appujy de 
leurs fentimens, 

I. Uc tout changement eftoit nuifîble a 
vZ une Rcqublique , & ce d'autant plus 
qu'cllefc fait Pluftoft pour contenter lacon- 
voitifc Si l'ambition de quelques particuliers, 
que non pas par ncceffitc. Sur tout quand 
ce changement regarde le principal de la Vil- 
le, c*cftàditelc gouvernement de la Répu- 
blique. 

1 1. Que l'ancienne ftce de l'Eft.it avoit eftc 
changc'eau commencement de la Souveraine- 
té des Confédérés , &ccla par ncceflité com- 
me l'événement l'avoit fait voir plus qucfuf- 
fifamment jufqu'alors. Car comme les Cy- 
toyens eftioient partagés entre eux &divifés 
en fadtions dans ce temps par la diveriîcé des 
Religions oui eftoient dans la Ville, cen'a- 
Toit%as eue fans un très jufte fondement, 

qu'on 
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Recherches Tolitiqucs, 275 
qu'on avoit jugé plus à propos que les Maoï- 
ftrats fuflent ellus par le Gouverneur ouîes 
Eftats unanimement , que non pas par les 
voix du vulgaire , & d'en laifîer la nomina- 
tion à un peuple inconft/mc & en difcordc, 
c'eft pourcjuoy comme la caufe qu'on avoit 
eu d'abroger ce Privilège duroic encor , il 
ne leur Filioit pa^ ccdcr ces droits qu'ils pre- 
tvndoient leur appartenir. 

1 1 1. Qu'il ne falioit pas avoir efgard à ce 
qu'on alLguoitfaufIcnient que les Privileacs 
ouïes ordonnances établies d anciennctépar 
Je commun Peuple cftoicnt violées ; parce 
qu'on avoit en cela confcrvé les interefh 
communs de la Ville. Ih font viole quand 
on les abroge au préjudice de la République: 
Mais il femble qu'on les confcrvc lors que 
leur changement apporte avec foy le repos i 
l'Efiat & le ùlut de la Republique. Et enfin 
que cela avoit tou^jours cilé permis à ceux 
qui avoient le principal maniement desailCii- 
rcs ; puifque l'Eftat n'eftoit pas au dcffou des 
Privivi!egc5 , mais bien les Privilèges au dcf- 
fous de l'Eftat ce qu'on doit au(î]bicn enten- 
dre & eftablir des Princes & des xMagiftrats, 
comme des loix& des ordonnances populaires. 
Car Cl en cas que les Princes & les Magiftrats 
i qu'on a cfleu^ comme bons, ne fccoiTipor- 
t tcnt pas conformément félon leur debvoir, 
j mais malverfent dans la fonùion de leur 
charge, il eft permis de les defàiithorifer ; 
f ourquoy ne fl-roit-il pas loyhble d'en faire 
acmcfaiepour le regard des loix, dcfquelles 
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174 T.echerches Toîitiqites. 

nyan^ çdé autreçfois eftablie^ pour Tutilicc 
publique fcroienr quint au prefcnt extrême- 
ment (lomm-igeablcs â l'Efiat, fuppofé qu'on 
voulut rendre a ces Cytoyens le Privilège 
qu*ils prctendoient leur appartenir, Que 
quand on leur avoit cédé ce droit d'cflire 
leurs Ma^iftrats , ils eftoient d'accord de 
bonne intelligence , 6c eftoieut tou9 porte? 
d'un mefaie efprit pour le bien de PEftat: 
mais qu'cftans pour le prcfent en diiïention, 
<3U*clle apparence de raifon & de juftice y 
avoit-il de laifT.'r ce droit à un peuple entiè- 
rement divifé & de luy permettre de fiirc 
Cesele(flions , pour lefquelles il eft neccfTai- 
re que tout le monde foit confent. Et par 
aynfiileft impoflîble qu'après avoir fappë le 
fondement des ordonnances du commun peu- 
ple qui eft la Concorde , le refte puifle aucu- 
nement fubfifter , ou eftre confervc, 

I V. Qu'il n'en avoit pas pris mal à la Ville 
d'avoir changé de face : mais que fi on fe laif- 
foit aller 1 accorder aux Citoyens cette vielle 
peau qui avoit efté oftée pour en lever les taf- 
chesjluivant que Tes habitans le demandoient, 
il n*y avoit point de doute qu'il n*cn arrivaft 
une infinité de maux ; parce qu'en Cas qu'où 
annullat ^dcfclarat nulle cette dernière cou- 
ftumedeflirc des Magiftrats.il s'en fuivoit en 
quelque façon , qu'on declaroit aufïî tout ce 
que les Magiftrats edeus fuivant icelle, au- 
roient fait Se décrète jufqu'alors: Car en efFcc 
ileftoit bien certain qu'en remettant en vi- 
gueur cette ancienac façon d'cflire les Magi- 
ftrats 
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Ilrats pendant un temps aucjuella difcordec- 
ftoitcommefur Ton tliiofnedans JaVille.il ar- 
nveroit infaillihlement c]u'on prendroit pour 
Magjftrat tantoft l'un tanroft J'autrc, main- 
nant d'une Religion , puis après d'une autre, 
Celuy-cy de ce party , celuy-là du con- 
traire, & enfin que le gouvernement de h 
Republic|ue feroit commis à toute fortes de 
gens , fuivant qu'un party des faftieux Tem- 
porteroicnt & l'ambitionneroit fur les autre?. 
Qu'il s'en fuivroit aufîy de ce changement, 
que les anciens Magillrats /eroient incefTàm- 
mentendifpute avccles nouveaux efleùspar 
le Peuple , outre que le Gouverneur de la Vil- 
le porteroit bien malaifcment & ne fouffri- 
roit jamais qu'on luy oftat cette autliorité 
dont il a/oit joiiy jufqu*aIors : detouslef^ 
quels inconvénients il eHoit à préjuger que 
touttes chofes tant ancienncsque modernes ne 
feroient cju'un cliaôs & feroient en une ex- 
trême Confulîon , d'où il n'y avoit rien à at- 
tendre qu'un trouble eternerdans Ja Républi- 
que , & enfin fa dernière ruine, 

V. Bien davantage il eftoit afïèurc que Ce 
changement feiviroit d'un très mauvais & 
trcs dangereux exemple aux antres. Car en 
effet fi les formes ordinaires eflablics par /es 
EftatsConfcdercs & qui eftoient mefme de- 
venues d'autant plus authentiques, qu'elles 
avoient cfté authorifces par ces' Souverains 
j>ourquoy maintenant feroient elles proftituée 
à la fintafic &: à l'ambition d'un petit nombre 
def.;<5licux î quefi on les changeoit , il nefe. 
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pouvoit faire autrement que les autres Villes j 

ic Domaines, qui auroient eu autrestois le 
mefmedroit» ne dcmandafTent qu'on leur ac- r~ 
Cordaftlame(me chofe. Et après tout que le- 
roit cela,(înon renvei fer & ruiner de fond9 en- 
Comble la puifTance invincible & mesbranla- 
blcjufqu'à prefent de cet illuftrc Empire & 
louable Souveraineté. 

La Kefolution, 

ON trouva donc enfin qu'il cftoit expe- | 
dient pour le bien de la République, ahn 
de ne point troubler ce qui eftoit en repos 8c \ 
ne p int toucher à ce qui eftoit unanimement i 
receu , qu'il eftoit abfolument necefliire & 
utile, que les anciennes Ordonnances Popu- 
laires . cederoient i la manière accouftu. 
mée& eftablie parlcsConfedc.es, en iortc 
qu'il n'y auroir rien de nouueau Se qu on ne 
touchcroit rien à la couftume ordinaire. 

l'Evénement. 

ON procura par ce moyen la paix â la Vil-I 
le, &enmerme temps l'Authoritc dcs| 
Souverains fûtcoufervéeen Ton entier, 

Le Jugement. 

Comme ce qui eft cflabli d'antiquité' m 
ào'it aucunement cftrc change , lors qu< 
Viae en eft advantageux: demefme,ihid 
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faut pas non feulement repeter cet ufage, lors 
qu'on l'a dcIaifTé afin d'éviter un plus grand 
mal ou qiTon la changé en un meilleur, mais 
il faut cftM^cr ces anciennes ordonnances 
comme fi elles eftoient tout à fait eftcintc:, & 
cnfeveliesdans l^'oubli. 

Parce que li ce. anriquitcs font nuifibles el- 
les font de nulle valeur & fans aucun poids; 
mais qunnd aux nouvelles > elles font beau- 
coup meilleures , &: mefme leur font préfé- 
rables , pourvcu qu'on en attende mom<; de 
mal &: plus de profit. 

L'authorité que le nom d'antiquité donne 
aux chofesa cfté c.iufc que plufieurs fe font 
trompés dans leur Calcul : en forte eue par 
après les nouvelles qui leur ont cftc fubfti- 
tuées & ont efté oblervées pendant quelque 
temps , l'ont emporté au dt-lfus des ancien- . 
.nesen authorité, fi elles ont eftc jiiftemcnt 
établies en leur place. Outre que ces mef- 
mes chofcs qui font appeîlées anciennes, & ne 
fe reprefentcnt que pour cette feule railon, 
ont efté quelques fois nouvelles , comme 
nous trouvons chez Tacite. 



RECHERCHE. 

De o^Hels moyens il fe fan fervir 
pour faire & obferver avec affeu-^ 
rance les accords & les tramés 
ptéliqs 5 avec quel foin & corn- 

bien 
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bien de prévoyance on doit exa^ 
miner avant toutes chofes lesman* 
démens de ceux qui ontrecenpou^ 
voir de traitter avec nous au nom des 
f rinces on des Peuples efiran^ers, 
fur des matières ejptneufes , & de 
grande importance. 

QJ^tSTlON XL. 

Tirée des Hfftoires de France. 

L'Année 1^98. donnna commencement 
à une guerre très cruelle , entre Phi- 
lippe Roy d'Efpagne, & cet illuftrc 
& invincible Monarque des François Henry 
quatriefmc: mais enfin ayant duré quelques 
années ces deux Princes eftans extrêmement 
fatigués des rigueurs d'une guerre fi fanglan- 
te/donnerent quelque repos a leurs arrnes, a 
la follicitation de fa Sainteté , & ccfTercnt les 
adtesd'hoftilité de part & d*autre: de forte 
qu'on penfa ferieufement a Faire une bonne 
paix ou une trêve qui fut de durée. L'alTcm- 
bléedeceux qui la dévoient traitter de la part 
des deux Couronnes , fût indiquée à Fer- 
venes , Ville de la Bourgogne. Les Pléni- 
potentiaires d'Efpagnc , ayant fait voir 
leurs mandements, qu'on appelle commu- 
nément procuration, il arriva que les Am^ 
bafladeurs de France (après avoir tenuconfcil 

far 
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[fur le contenu de ce? lettres) trouvèrent que 
fui van t la teneur d'icclles les Ambafïadeurs 
Id'Efpagne n'avoient pas un pouvoir alFcs am- 
ple pour traitter une paix de cette confe- 
quencc , & pour conclure une trêve li inij 
portante lux deux Couronnes : de forte qu'il 
fallut encore envoyer des nouveaux Amballâ- 
deurs du Païs de Flandre d'où alors Albert 
I Archiduc d'Aufti iche eftoit Gouverneur au 
nom du Roy d'Efpagne. 

La forme de U procuration des Efpagnoh effoit 
contcrMèen ces termes zene- 
raux ; fçavoir. 

^ U'Albcrt Archiduc d* A uftrichc & Gou- 
verneur de Flandre avoir eu pouvoir de 
Ce faire de Philippe Roy d'Efpagne, & que 
luy avoit donne' mefme pouvoir à Jean Ri- 
chardot Prefident du fecret & privé confeil, 
&a JeanBiptifte Taxius Confeiller d'Eftar, 
comm'' tre's fidèles & tre's capables de traitter 
cette aflfiirc , Payants plein pouvoir de fiire 
avec fa Majefte'trcs Chreftienne le Roy Hen- 
ry IV. ou fes AmbaiTadeurs une trêve de 
peu ou de longue durée ou bien une paix éter- 
nelle entre les^deux Couronnes. 

hes ^ivîs, 

L y eût quelques François , lelquels apréç 
avoir foigneufêment confiderc la teneur cîc 
Ces lettres 5^ de ces procurations , eftimoient 

que 
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que leur formule eftoit conceuc toute a la 

bonne foy , & qu'elles eftoient valables & fut- 

fiflantes. 

I. Qu'il fembloit que par ces parolles, les 
Ambaiîladeurs d'Efpagne avoient un pleui 
pouvoir i & partant qu'on pouvoir traitter 
avec eux en toute afleurance , puis que ii 
certaines chofes qu'on devoir faire neceflairc- 
mcnt n'y eftoient pas compnfes en termes 
exprès , elles eftoient neantmoins fous enten- 
dues & contenues fous les termes généraux; 
& que ces chofes font de telle nature , que lans 
cela il fcroit à jamais impofllble d'exécuter au- 
cun mandement. Or n'y avoir-il rien de li vé- 
ritable que c'eftoit unechofc communément 
tcceuë , fuivant mefme 1' advis des Juris- 
Confultes, que celuy lan'cft pas cenfé avoir 
agi au de la de fon pouvoir & du commande- 
ment qu'il a de fon Souverain , lors que ce 
qu'il fait , eftcc femble attaché à fes ordres , 
& qu'il luy fcroit impofllble de les exécuter 
commodément s'il s'en abftenoit. Out re que 
ces mots en toute manière, femblent contenir 
en foy tout ce qu'on fçauroit dire & avoir au- 
tant de force, que rous le> autres qu'on y pou- 
roit adjouftcr , Se par confequen t donnent un 
pouvoir fufEfint pour traitter des chofes qui 
font à refoudre. 

II. Quecen'eftoit pas une qucftion, qu il 
fut a propos d'agiter pour lors , fi on devoit 
admettre ou reYufer les Ambafl^ideurs que 
TArchiduC Albert avoit envoyer à cette A f- 
fcmblée , pour le reprefcntcr & traitter tour- 

tes 
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tes ces affaires, comme s'il y euft efté luy mef- 
me en propre perfonne, en forte qu'il n cftoit 
)as 1 aifon de s'amufcr à le chicaner iiifqu'a ce 
,^)oint , que de' nier , qu'il ne luy fût pas per« 
imis d'en fubftitucrdV.utrcs en fa place , aux- 
lucls on devoit adjoufter autant de foy qu'a 
iuv mefme , puis qu'ils cftoient fuffifamment 
inftruits de ce qu'ils avoient à faire en fon 
nom & puis qu'ils en avoyent des ordres fort 
exprès, & tels qu'on s*en devoit contenter. 

III. Qu'il ne falloir pas que les François 
s'amufaflent tant à pointiller fur ces Procura- 
tions , s'ils les recevroient ou non ; parce 
qu'en cas qu'on n'admit pas ces patentes, il 
eftoit à craindre que les Efpagnols > par un 
cH^ âidc leur ambition , n'en voulufïent pas 
envoyer d'autres i de façon qu'on devoit ap- 
préhender que pour s'eftre trop .ittache's à ces 
frivollesfuperftitions & avoir eftc trop poin- 
tilleux- ce deffein de paix oir de trefves fî ad- 
vantageux & ii neceflaire à la France , ne vint 
enfin a eftre interrompu ou deftruit tout i 
fait. 

iJeantmotns la Vlufpart de ceux des François qui 
ejîoient les plus advifés , s^opiniafiroient 
fortement h foufienirle contraire 
e?* dijoient. 

I. r\ U'on ne devoit pas admettre ces for- 
v/tes de procurations, parce qu'il n'y 
a point d'affeurance à s'y fier; lors quelles font 
conceucs en des termes fi généraux , & que 
d'autant plus que les mefmes termes font fin- 

gu- 
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guliers dans (quelque afrc public ou particulier l-'- 'i 
quecefoit, d'autant plus ladte eft il eftimc 
valide & meilleur : Car en effet , cjuand les 
termes en font (î gencrj.ux on leur pcutdon- 
ner un double fens, leur attribuer mille lîgni- i 
fications , en tirer une infinité de confequcn- 
ces, les amplifier ou reftreindre félon la vo- 
lonté' d'un ch.icun& qu'il le jugera plus à pro- 
pos pour Ton profit , & enfin les accommoder 
â fon advantage en trompant ainfi malicieu- 
fement ceux avec lefquels il cft convenu de 
traitter quelqucaccord. Mais il n'en va pas , 
de mcfme de celles qui font exprimées dans v 
des termes finguliers ; parce qu'ils demeurent 
tefs qu'ils font efcrits , fans qu'il foitloyfible :• , 
de les changer aucunement , de forte que de l - 
la façon qu'on les a advancés ou qu'ils font re- 
ceus , il faut qu'ils reftcnt tousjours & ne- • 
cefïàiremcnt dans les mefmes formes fans : 
qu'on leur puiiïe donner d'explication diiTc- v 
rente ou ambiguë. 

Que véritablement ce mot , en toute ma- L ^ 
niere, eftoit magnifique quant àfoyi mais '< 
qu'il n'eftoit pas encore àiîes fuflîfant pour ^ 
traitter cet accord avec toute la feureté qu'on . - 
pouvoir defirer: fuivant que les Autheurs du c ' 
droit l'enfeignoient fort clairement , en ce ; ■* 
qu'ils ont ordonné, qu'il j avoir certaines r 
chofes lefquelles on pouvoit faire & annuller, ;. ; 
lefquelles n'eftoient pas exprimées fpeciale- ^ ^ 
ment dans les mandements Ôc les procura- j). i 
tious , nonobftant qu'il y cuft quelque fnjet .' f 
de croire, qu'elles fuficnt comprifes fous des < î 

ter- ' 
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rmes généraux contenus dans les nuTmes 
lettres. 

I I. Que ce m^inJcmcnt donné à l'yUchiduc 
Ibert parle Roy Ton xMaiftic eftant le fondc- 
entdeceiix, que le dit Albert avoit donne 
Tes AmbalTadeurs on en dcvoit tirer Copie 
our la donner aux François , auparavant 
_u*ils commençafïcnt à traitter rafîairc pour 
aquelle ils s eftoient aiïemble's ; fans que cet 

•AcalArchiduc fe peut ofF:ncer de cette précaution; 
-/SB jlpuifque ce qu'ils en fafoient , n'cfloitpas qu'ils 
(tipoutaflent aucunement defahdelirc, mais 
ienafîn de pouvoir traitter cet accord avec 
lus grande afïèurancc , Et que tout ce qui 
fiiit pour la Republique & que nous voulons 
qui (bit durable , nous en devons pren^^rc des 
le commencement toutes les certitudes & les 
-1 afïeurances que nous jugeons neceflàires pour 
cet effet. 

I I I. Qiie fi dans les mandemens de (à Ma- 
jefté Catholique envoyés à TArcIiiduc Albert, 
on trouvoit que le Roy Ton Maiftre n'avoit 
donne pouvoir qu'a luyfcul , de traitter des 
affiires dont il eftoitqu'cflion , il cftoit clair, 
que les François ne pouvoient pas faire avec 
afleurance aucun traittc de paix ou convenir 
d'une trêve, qu'avec P Archiduc luy mefmeen 
pcrfonne : Non obftant qu'on pçiit alléguer 
lacouriumcpaï l.iqucllc les Roys & les prin- 
ces ont le pouvoir & l'anthoritc d'eftablir 

'autres perfonncs en leur place , cette raifbn 
tln'cftant pas recevable , vi moins qu'on n'cn- 
:Jtende parler des Souverains qui n'en recon- 

iioif- 
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noifTent point d'autres au delïus d'eux que 
Dieufeul. Mais que Tarchiduc Albert recon- 
noilToit dans les Païs-Bas le Roy d'Efpagne 
pour fon Souverain , & qu'il n'avoit receu 
fa commifïîon de traitter avec les François 
que comme Gouverneur de Flandres au nom 
de ce Prince, Ce n'eft pas pourtant qu*il veuil- 
le nier abfolument qu'il n'y aye quelques fois 
des affaires qui fe peuvent traitter , fan^ qu'on 
obferve toutes ces for milites & que fans rece- 
yoir d'autres ordres deceluy qui les comman- 
de, il ne foitloyfîblc de les faire negoticrpar 
procureur & par d'autres perfonnes que celles 
qui en ont reçeu le pouvoir du Souverain: mais 
que quand au prefcnt cet efchapatoire n'avoit 
pas Jieui Parce qu'il y avoit de deux fortes 
de commandements publics: Les uns dans 
lefqucls le Souverain regarde fur tout Texccu- 
tion des ordres qu'il donne , & pour l'exécu- 
tion defquels il lalfle au jugement de celuy 
qui les reçoit , de k^. faire pu luy-mcfme ou 
parauruy: mais il en va tout autrement des 
autres pour Icfqueh il eft abfolument requis, 3 
que ccluy qui en a receu le commandement Jr 
l'exécute en perfonne , comme feule capable si - . 
& fufiîfinte de le faire: Ce qui tou<;iours avoit î| ^| 
eu lieu pour le regard des Ambaffadeurs, lef- -1 -"^1 
quels font obligés d'exécuter en propres per- 4' ' 
fonnes les ordres de leurs Maiftres.Or il eftoic »i ' ' 
afTés vifible que l'Archiduc Albert devoit ri ; 
cftrc confîderé comme Amba{radeur,& ayant : 
eu commifTîon de fa Majeflc Catholique de )fc 
traitter de la paix ou de laTrevejavcc ceuxde fa.! 

^ Majcftc»* 





Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Majefté trcs Chrefticnne, & partant qu'ils 
dcvoient feulement agir avec TArchiduc à 
Texclulion de touts autres, fuivant qu'il eftoit 
porté dans la prefente commiiîion du Roy 
/on Maiftre : ou bien que lî on vouloit qu'il 
en fût autrement , on devoit obtenir , & leur 
exhiber d'autres patentes du Roy d'Efpagnc, 
quidonnaffent pouvoir à l'Archiduc d'en fub- 
ftitucr ou bien comme on dit , d'en fubroger 
d'autres en fa place. 

IV. Qu'on advançoit mal à propos, que 
pour apporter tant de précautions, onpcr- 
deroit une il belle commodité de faire cette 
paix ou de conclure quelque Trêve il neceflài- 
re&lî advantageufc à la France, ouqucdu 
moins elle en feroit troublée ou différée pour 
un temps; puifque dans une afïàirc de cette 
importance, il eftoit de leur devoir de pren- 
dre garde très foigneufcment , fi les Efpa- 
gnols fc portoit-nr à la bonne foy avec les 
Franjjois,& il leur intention n'eftoitpas quel- 
que peu cfloignéc de lajuftice & de la fidélité 
qu'ils dévoient avoir. Car de vray, s'ils y al- 
loient fincçrement,pourquoy refuferoient-ils 
•de fatisfaire à une jufte<lk légitime prévoyan- 
ce , de laquelle defpendoit la principale af- 
feurance du traitté pour l'effet, & pour la 
concliillon duquel ils eltoicnt alTcmblés com- 
- me aurti au contraire li leur intention n'eftoit 
'pasdroittc, & au cas qu'ils n'y allaffcnt pas 
du bon pied, il eftoic aflèuiement meilleur de 
rompre cette affaire dans l'abord & dans 
fon commencement , que non pas c^e per- 
mettre 



Z85 Jiecl'erchesluLiiiqties, 
mettre cju'cllcfùt aprefla conclufîondcs Ar 
ticles î bien qu'elle demeurât pour la corn 
niodité des Efpagnols à raifon de leur niau- 
vaifc foy, & au deùvantpge des François,pour 
avoir manqué de fe precautionncr & de pren- 
dre toutes leurs afTeuranccs. 

La Refolution, 

ON refolut donc après avoir au preabbic 
examiné très foigneufcment les raifcns 
fufdittes, qu'il falloit que lePvOy d'Efpagne 
envoyât d'autres mandements a Tes Ambaf 
fadeurs, defqucls la teneur fût telle, que les 
François en demeuraient fatisfaits Se les ob- 
jections qu'ils venoicnt de faire refoliics , au- 
paravant qu'ils fe miffent en Eftat de traitter 
la paix ou de convenir cnfemble de quelque 
trêve. 

rEvenanent. 

LEs envoyés d'Efpa^ne prindrcnt foin dcl 
faire venir eux-mennes ces miflivcs? dcl 
forte qu'on cxpofa des nouveaux mandc-J 
ments , par lefqueîs il eftoit donné pouvoir al 
r Archiduc Albert de déléguer d'autres per-j 
fonnesenfa place pour traitter cette afTaircJ 
& où il efloit couché en termes exprés & par-l 
ticuliers, ce qu'ils dévoient fiire. Mais neant-f 
moins comme il eftprefqiie impofllble d'ex-^ 
pofer toujours par le menu dans des mande 
mens , un fi grand nombre de chofes qui 
rencontrent en foule à traitter dans ces oc 
currence? , on y adjoufta de plus cette for^ 

mulci' 
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mule , dans laquelle routtes les chofes par- 
ticulières eftoienr contenues fous des termes 
généraux afin qu'en tout cas on n'cuft pas 
cijcore befoinde nouvelles lettres. 

£« voycy U tcucur» 

QUe le P.oy d'Efpagne tiendroit pour 
bon & ratificroic tout ce que l'Archiduc 
Albert ou fcs fubdelegués feroient avec les 
François ; de auelque confideration que ce 
fut , ou de quelle façon qu'il fut fait , non- 
.| obftant mefme , que ces chofes qu'ils traittc- 
.çj.roientne fuflent point fpecialcment expri- 
i.j mc'es dans lefdittes lettres s encore bien que 
.| d'ailleurs fuivant les Règles ordinaires du 
H- :j droit , elles femblaflent requérir un ordre 
exprès. 

On pourveut donc par ceî moyens la, à la 
feuretédutraittë 8c on ofla tous les obftacles 
qui auroient peu empefcher les Plenipoten* 
liaires defe mettre en eftat de le conclure. 

Le lugement. 

COmme le pouvoir & l'auihoritc de ce- 
luy â qui s'addrcfle le commandement, 
n'eft grande qu'autant qu'elle luy eft 
Conferc'c par (on Souverain & fuivant la 
formule dudit mandement , il faut tousjours 
foigneufementexaminer le contenu deladittc 
formule , & contraindre ceux-la d qui elle 
s'a Jdrefle de fè tenir dans les burnes qui leur 
(bar prefcrittcï de ne les point palier dans 
leurs actions , & enfin de ne rien faire au 

delà 
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delà de leur pouvoir ny de ce qui leur eftoit 
permis dan . leurs patentes. Parce qu'il arri- 
ve fouventesfoi!? qu'on eft trompé & que tout 
ce qu'on a fait eft de nulle valeur, lors qu'on 
adjoufteplu. de foy aux commis qu'aux let- 
tres mefmes de fa commiflion. Ce à quoy il 
faut d'autant plus prendre garde dans des af- 
faires publiqs , que des chofes qui s'y trait- 
tent font de très grande importance. Hcft 
donc du devoir dcceluy qui reçoit cescom- 
raiflîons publiqs , de n'en pas excéder les li- 
mites , & de la prudence de çeux qui ont i 
traitteravccluy , a quoy mcfme ils (ont ne- 
ccflâirement obligés de ne le pas croire au 
préjudice de ce que portent les lettres , ny de 
nepasfouffrir qu'il fafTc rien au delà des bor- 
nes qui luy font prefcrittes par le mandement 
qui leur aura fait voir & qu'il ne fera pas : • 
luflSfant pourtraitter en toute feuretéfurla 
fin pour laquelle il aura efté donne ou bien 
qu'il n'y aura pas d'apparence à raifon de cela 
d'en venir à l'éxecution. 



c; 



RECHERCHE. 

Comment de deux maux il faut choyfrjt 
le moindre , & quel eft celuj quit 
doit eftre eftimé tel dans le Gouver-^i 
nement de la République, 
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Qja ESTION XLI. 
Tirée des Hijîoires d'Hollande. 



1^ 



Endoza d'Arragon cftant General 
des ai mecs d'Erpagnc dans It 
Hollande, envoya des A mba/ïa- 
curs à Vcfale Ville de Clcves fur Jes frontic- 
cs de Ja Hollande , par lefc^uels il dcman- 
'oicntque les habitans de cette place ( IcÇ. 
juels s'eftimoicnt devoir eftrc en repos i rai- 
on du droit de neutralité ) cju'ils eulFent à re- 
■cvoir mille clicvaux coinme en garnifon , & 
e plus deux mille piétons Efpagnols, ou bien 
u'ils lui payaflent deux cent m'ille richedaleî 
k fournifTent Ton Armcc de bled, pendant 
jn mois entier, à leur propres couft ^idcf- 
(j)cns. 

. ^ Ces demandes fembîant exrrc.nient fàfclieu- 
ês aux Citoyens , ils demandèrent dans le 
•'^onfcil de leur Ville; ce qu'ils devôient 
ire dans cercrcontic pour le bien de leur 
epublicjue. 

Les ^dvîs. 

r Es uns afïeuroient que ces demandes 
*— ' eftoient trop atroces injuftes pour cftrc- 
tccorde'es ? &:cu'ils n'y cftoieiit tenus en au- 
icune façon du monde, puis qu'ils ne rcccn- 
t -icoilToient point rEfpagnoI pour leur Sou- 
irerain , mais feulement le Prince de Clcves, 
K qu'ils ne s'eftoicnt jamais méfies dudifFc- 
|cnt des Confédérés , contre lefquels ces 
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trcns de guerre eftoient envoyés. Et partant 
que s'cftansdcelai'é'; neutres des le commea-:^| 
cernent de la guerre des Hollandois contre les'^H 
Erpagnols,& qu'ils cuflent gardé très foigneiJt^ 
fcment jufcju'i lors les loix de neutralité^ 
C*eftoit aller contre le droit dont cette decla^ 
ration leur devoit donner la jouiirance de 
les vouloir contraindre à quelque chofe crj 
vertu de la guerre j comme feroit de recevoif 
dans leur Ville une garnifon d'Efpagnols ou 
bien de leur donner de l'argent, ou les fournil 
de bled i de quoy ils fe dévoient bien garder 
Parce que fi jamu? ils s'y accordoient un 
fois on le leur pourroit toUsjours Elire fair 
quand on letrouveroit bon;Et non feulemen 
les Efpagnols attendroient des fcmblablej 
chofcs plus fouvent , mai; auflTi les Confcderc 
pretcnderoicntd'en pouvoir faire autant dan 
i'occaiîon ; puifque ceux qui fe fervent de 
droits de neutralité pour en former plus ay 
fcment quelque fâttiony oufavorifer Tu 
des deux partis , font cenfcî eftre tenus au 
mefmes chofes en faveur des autres. Enfin 
cftoitafTeuré que s'ils admcttoient les deman 
des & les propofitions qu'on leur faifoit ils aj 
prouvoient en mefme temps les a(fles d'hoft 
Jitc& feroient creus s'en vouloir méfier, d'o 
ils'cnfuivoit que c*eftoit faitd:s Privilège 
qu'ils auroientpeuefperer en reftant neutre 
Mais il y en eût qu/ répliquèrent que cett 
Affemblce n'avoit pas cftc convocquée pou: 
fçavoir fi la demande des Efpagnols eftoi 
•n/uftc ou non , mais bien pour advifer rouj 

cnfed 
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fcmblc aux moyens dont on fe devoit (cr« 
rpour apporter des fouverains remèdes à 
îî grand mal dont ils elîoient mcnace's» 
n*on ne revocquoit pas en doute fi ces dc- 
andes des Efpagnols eftoient injuftes, mais 
'il falloit conliderer qu'ils le faifoient les 
mes en main, à laquelle violence, ils ne de- 
oient ny ne pouvoient pas s'oppofèr, enco- 
bien qu'ils eneuffenr efïcdivemcntla ve- 
nte'. Mais que pourtant ils ne vouloient pas 
1er à rencontre , qu'on envoyaft des Am- 
fladeurs au General Mendcza d'Arragon, 
fquels luy remonftreroient doucement 
elle tftoit la libeité de la Ville , quels les 
bits, & enfin les privilèges qui leur cftoicnt 
usaraifon de leur neutralité. 
Qu'en cas que 1* Arragonois perfiftaft dans 
on opiniaftreté, alors il leur faudroit pren- 
ne leurs mefures fuivant la neceflîté des 
temps & faire tousjours tout leur mieux pour 
bien de l'Eftat & pour leur propre & pri- 
ée commodité. 

De forte que cela arrivant , ils eftoient 
*advis de ne pas confentir aufïîtoft auxdc- 
andes des Efpagnols, mais qu'il leur fau- 
:iroit voir auparavant fi on les y contrain- 
:Jroit de vive force & en expérimenter pour 
• iquelque temps l'infupportable rigueur. Par- 
jce qu'en faifant de la forte , le droit de neu- 
jtralité leur refteroit en fon entier, comme 
vjn'ayant pas efté viole par les Vefaliens, mais 
•feulement par les Efpagnols , non pas de leur 
•bon gic, mais contraints parla neceffiic, 

N 1 non 
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non pas en accordant fans aucune rcpuçnattj 
ce aux Efpagnols la demande qu'ils failoien 
injuftement , mais plufloft y eftans obligéj 
par la force , qu'ils ne pouvoient pas ny prcj 
venir ny repoufler. ils avoient enfin donnJ 
Jeurconfentement à ces violences; d'autanj 
^ue fclon l'adveudc tout le monde, 5c feloi 
toute forte de droit, celuy-la n'eft pas reputi 
auoirfaitde Ton bon gré ny cenfé avoir vod 
lu Elire quelque chofe , lequel y eft contraid 
parlavoyedes armes, & auquel il n'eftjPI 
permis de rcfufer , n'eftans pas efgalenfcMj 
ce pour refiflcrà celuyquiluyfait cette viol 

Icnce. I 
Mais il y en eut plufieurs dansTAflembld 
qui objectèrent à ceux-cy , que s'ils foulj 
froicnt jamais que les Efpagnols vinfcnt cod 
tre eux , comme ennemis , & qu'ils feconj 
portaflènt comme tels dans leurs campagnd 
il eftoit aflcuré qu'ils feroient une perte ir| 
éroyable : & mefme beaucoup plus grandi 
que s'ils accordoient les demandes de leij 
General; parceque prefque toutes les richei 
fes de la Ville coniiftoicnt dans les revenus j 
la Campagne; laquelle (î elle eftoit unefd 
cxpofée à la fureur des gens de guerre , qud 
le utilité', quel profit , & quel advanta^e J 
tireroient les Citoyens ? outre que s'ils : 
laifToient aflieger , ils pourroient bien dii 
adieu au Commerce d'autant qu'il fer oit cl 
tiercmcnt ruine. j 
Mais de plus il falloir encore Confiderq 
qu'en cas qu'ils attcB«lifrent de fe voirfon 
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Confcntir àces demandes par la voye des ar- 
cs, il arriveroit infalliblement ouqu'illcur 
udroic perlîfter A repoiilTcr vigoureufcment 
cttc violence, ou bien d'en defîfter après le 
mieraflaut. Que s'ils peiliftoicnt dans la 
erre qu'ils auroient bien de la peine en fuir- 
eà rentrer dans les droits d'une neutralité 
qui auroit cfté rompue de la façon : àqnoy 
ependant ils dévoient d'autant plus prendre 
arde, qu'il y avoit fubjet de croire que la 
ucrre qui eftoit entre les Efpagnols &: les 
oofedeics des Provinces unies feroit de lon- 
uedure'c, pour ne pas dire éternelle .; dans 
quelle cependant ils s'engageroient fans y 
enfer , s'ils entroient jamais dans cette çruer- 
e. Mais que fi au contraire ils deliftentdc fe 
efïendre après a\oir cftc attaqués & fouftc- 
u le premier aflàut , les Efpagnols croy- 
oicnt afïèuremcnr qu'ils feroicnt contraints 
comme par une dernière neccflitc de hiiicla 
: jp^ix avec eux j de forte que dans cette pen- 
fce il pourroit bien arriver qucles Efpagnofs 
"^ne voudroient pas dcfifter de ce qu'ils auroiciK 
il in;uftemcnt commencé, & poui fuivroienc 
les hoftilités fans aucunement endcfmordre, 
"'parce qu'on nequittoit pas les armes liayfe- 
i ment qu'on les prennoit. Ce qu'arrivant il 
eftoit impofTjble dédite combien de maux il 
t en adviendroit à la Ville. Mais déplus, fup- 
;^Pofc que les Efpagnols laifTent ces violences-, 
#îors que les Vcfaliens cefTeroient de leur tenir 
lefte, il n'y avoit perfonnc qui ncdeûtpen- 
fcr qu'ils le fiflcntâ moins qu'on ne leurac- 

N } cordo^l 
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cordaft tout ce qu'ils demandoient.Pourquo^ 
donc ne le pas Faire, fans attendre qu'ils ^ 
fulTent contraints de vive force, prévenant 
ainlî les inconvénients qu'ils dévoient fan 
doute appréhender eftre plus grands que s'il 
l'avoit fait à l'amiable : eftant très certaii 
qu'il n'y a point de fardeau plus çelant que ce 
luy qu'on nous impofe ma'.grë nous. Qu 
feroit.ce donc fi par après ks Efpagnols fai 
foientdes demandes plus conliderablcs & plu 
injuftes, irrité? du refus des Vcfaliens. Vc 
ces importantes raifons ils eftoient d'adv 
^u'il falicùt necclfaircment fubir l'une ou l'ai 
irc de ces conditions, fcavoir, ou qu'ils de 
voient recevoir ces gens de guerre, oubiei 
leur donner l'argent, & le bled qu'ils dol 
mandoient. j 
Mais après tout ils ne tomboicnt pas d*a( i 
cord laquelle de ces conditions feroit plus at '« 1 
vaiitageufe à la Republique. Qfielques ui; r 
opinoient qu'il feroit meilleur de recevon 
cette garnifon Ef} agnolledans la Ville, foi V 
dés fur ce raifonnement que quand par uj 
neceffité inévitable on ne peût pas faire a- Vi 
t rement qu'on ne tombe en quelque malhei, 
il faut tousjours de deux maux choifir 
moindre; parce qu'un moindre mal, euo 
garda un plus grave, a quelque apparence: 
bien. Otilcftoit apparemment véritable qî 
les frais ne monteroicnt pas fi haut , Se qui 
ne faudroit point tant d'argent pour nour:' 
cette garnifon dans la Ville , que pour lei 
donner du bled , & de plus encore pour le! 
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)ayerdeux cent mille richedalles content ; ôc 
[par confcqiient que iî on ne trouvoit pas ce 
\ma\li grand cjue l'autre, ilvaloit mieux le 
Iprefcrcr , puis qu'il n'tn coufteroit pas tant i 

Les autres eOimoicnt au contraire qu'on 
|devoit pluftoft accepter l'autre condition que 
icelle-cy ; parce difcJitnt-ils qu'encore bien 
qu'il fût vray que de deux maux il falloit touG- 
I jours choifir le moindre, iî eft-ce neantmoins 
.qu'ils nioient fort & ferme que celuy qu'ils 
vouloicnt eflire fût moins dommageable que 
l'autre, fi on regardoit au futur, mais que 
dans cette veuè on le dcvoit envifager com^me 
le plus grand &: le plus grief de tous les mal- 
heurs. Car de deux maux qui (ont prefentsil 
ne les faut pas conlîdcrer l'un comme mioin- 
die & l'autre comme plus grand , mais il faut 
avoir efgaid à l'événement de tous les deux Sc 
remarquer lequel fera plus aifé ou plus difïï- 
cille à fupporier dans la fuitte. Que s'ils lece- 
voient dans leur Ville la gainifon ElpagnoK 
le, ils fe verroient engages plus longtemps 
qu'ils ne pcnfoicnt a fupporter ce fardeau , & 
à eflre peut ef^re vexés par cette malice, tout 
autant de temps que dureioit la guerre con- 
tre les HoIIandois : qu'au contraire ils n'aii- 
roientpas pluftoft donne le bkd &: l'argent, 
qu'on leur demandoit , qu'ils fcroient incon- 
tinent quitres de tout lereftedes irxommo- 
ditcs de cette guerre. De plus c'efl: que s'ils 
receroientccsgarnifons , ils feroient comme 
i^tn captivité dans leurs propres maifons & 

N 4 n'au- 
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n'auroient aiicunne liberté, a'autant qucce^ 
luy-h eftMaiftre abfolu qui a les armes ea 
main; mais que s'ils s'ofTroient de donner de 
rarcrent&dubled, ih pourroicnt tom;ours 
Confcrver leur liberté en Ton entier. Enfin s ils 
permettoient Tentrcc de leur Ville a ces 
rrouppe?, ils donncroient fujetaux Hollan-I 
^ois de reporter cnvers^cux comme avec des *i' 
ennemis &d'affli2:cr quelque jour leur Ville, 0; 
€omme ayant faiiiré la foy qu ilscftoicnt obli-j. 
^éç de aarderaraifon de leur neucralicc; maisïf 
«ue s'il? accordoient de l'argent & du bled, 
iîu'en tout cas , fuppofd que Ic^. Confcdcrcsr 
priflcntdelàoccafion de leur fane les aie -1 
m-s demandes , du moins n'cxccderoicnt-ilsli 
pa^pcûteftrc le; Efpagnoh & ne les taxe- 
roient pas à d'advantage. Or n'y aavoit-il 
rien de plus certain . qu'il cftoit beaucoup • 
meilleur de s'exempter des calamités delà 
<rucrre5^dcles rachcptcr par argent , quand, 
Snlcpcùr,quc non pas de rcxperimcntcr ca 
faifant des fraiz immcnfcs pour la faire , & h 
continuer; encore bien qu'on y eut du bon- 
kcur , ôc qu'elle fût lieureufe. Enfin de cr;- 
dernier lieu il cft incomparablement plus ad- 
vantatTeuxdcfouffrirdumil pour une bon 
ne foi?, Ôcen eftre puis après exempt , quu 
d'eflre continuellement maltrai:té & fuje;; 
à des maux éternels. De forte qu'on doit cftr 
mer un plus grand mal, celuy qui en foy ef: 
moindre quant au prefent, mais qui clt d 
durée i que non pas celuy- la qui eftant plul 
oricf pour le prefent ne dure que fort peu. ^ 
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Nfîn on rcfolut de Cuivre ce dernier âd~ 
vis fuivant la conciulîon de h plus part de 



iceux du Confci' 

l L venement. 

*P Arec moycn-la les Vefalicn^ .s cxempce- 
éJL rcnt de beaucoup de malheur?, & par cct- 
mc grande fommc de deniers qu'ils donncrcur, 
ils obvièrent parlai unemfinitcde maux qui 
leurferoient arrives dans lafiiite, & ce qui 
eA déplus, c'cft qu'ils ont confcrvc' leur an- 
cienne liberté dans Ton entier. 

Le Jugement. 

E deux maux il faut ton jours clioitîr le 
moindre & on doit eflimer moindre,non 
pas Ccluy qui quant au prcfent paroit ttrl, mais 
feulement celuy qu'on prévoit le devoir eftic 
ai'advenir, 

Ceftpourquoy; afin qu'on en puiflc faire 
un Gin jugement & qu'on ne fe trompe pas 
dans l'clcdlion qu'on en doit faire , il faut 
Comparer le prcfent au futur & pcfer l'evcne- 
mentde Tun & de l'autre , auparavant que 
de rien refondre fur ce fujct. Il eft donc à re- 
marquer très foigneufementque comme dans 
ijl'Arithmeiique, on eftime fouvcnt une gran^ 
de fomme beaucoup moindre que plulicuTS 
petites adjouftées les unes aux autres &:'mifes 
parenfemblc, ondoitaulTide deux mauxen 
maticre dçPolitique^lors qu'il s'agit'dcs affai- 

N s 
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res d'Eftat & qu'on cherche de procurer I< 
bien de la République , eftimer le plus granc 
le plus petit, li on le peut prévenir parun< 
autre qui paroiiTant pour lors le plus conlide- 
rable, eft ncantmoins le moindre à raifor 
de Ton peu de durée. Enfin & en dernier liei 
le plus grand mal eft fouvent le plus petit , S 
doitcftrc réputé tel, pliiftoft qu'un qui el 
moindre en effet , mais qui dure plus long- 
temps. 

RECHERCHE. 

^elsfont les imfofts cjtiil eft a propom^'^^ 
de lou'ér à des particnUersati nom d 
Subite , mojenant une certain 
fomme de deniers , payable tous le 
ans à lE^ftaty & de quels moyens 
fefaut fervir pour cet effets 



QUESTION X L I I. 



I 



Tonàies fur les impofts mis par les Confederev. 
d'Hollande fur les marc h xndifes propres 

pour la vie, ^ 

LEs Confédérés jugeant bien qu'il Icii 
faudroit un grand fonds pour fe potij 
voir maintenir pendant les guerres ci-, 
villes fongercnt àbon efcicnt, dés le comr j 
menccment que leur République changea dr 
^Kc, deftablir de nouveaux impofts furies vil 

vrcs; 
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Recherches Volittques. 299 
vrcs , prévoyant avec raifon que le;; deniers 
public^ n'cftoient pa<; ri;ffi(àns pour les fraiz 
cjuel'Eftat (èroit obligé de faire pourladef- 
fencc de fa liberté. 

\ Mais il y eût un grand différent , une 
•longue difpute entre les Principaux du Pays » 
^touchant la manière de laquelle on fe dévoie 
7 fervirpour lever les furdits imports^; fcivoir 
s'il falloir les coUiger nu nom du public par 
le moyen de certaines perlbnnes publiques ; 
qui (croient gagées pour cet effet &: auxquel- 
1 les on donneroit quelque efpcce de pcnlîon 

I annuelle: ou bien les affermer ou les vendre 
l^chaque année au p'us offrant comme par 
contrat , moyennant une fomme conlidcra- 
ble de deniers. 

Les ^dvis. 

Uclques uns eftoient d'advis qu'il fc fal- 

II v«/ loit fervir de quelqu'un des Magif^:rats 
[pour les lever au nom du public, qui fcroient 
jga^és à cet effet. 

' I. Paice que les perfonnes publiques ont 
'tousjours plus d'aïulioritc que les particu- 
, -liers , qui cftoit la choie la plus principal le & 
[dont onavoitplu de befoin fur tout lorsqu'il 
i s'agifîôit d'exécuter certaines cliofes qui font 
'odieufcs au vulgaire. Or il n'y avoir perfonnc 
! qtii ignoraft qu"*!! n'y avoir rien qui fut en plus 
■jpandeaverlionque lesfufditcst & principa- 
^nient ceux quï concernoient les vivres ; & 
Ifaitant qu'Hun particulier n'ayant aucune au- 
^ N 6 iho- 
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500 Recherches Tolitiques, 
thoritccle foy , il n'eftoic pas fuflSfantpour 
l'eflcvcr. 

II. Qu'il y avoit certaines danrccs, def- 
ojuellcs il cftoit impcfliblc de fçavoir à com- 
bien monteroient les revenus annuels (ju 
pourroicnt provenir des impoftsqu^on met» 
troit furicelles , comme fur le vin , la biern 
& autres chofes neccflaires à la vie , lefquel 
ont couftume de fe confumcr par Tufage» 
ainfi que difcnt les Juris-Confultes, Par] 
exemple il arrivera que dans une mefmevillr 
il y aura certaines années , pendant Icfquelle 
il fc boira mille tonneaux de vin, Se d'autres 
dans IcfqucIIes on en boira plus de deux mille; 
^'ou ils concUîoicnt qu'ils ne pouvoient paf 
s'imaginer pour quelle fomi-^ie on pourroit 
«lonner le revenu qui proviendrait des levées 
fur cette marchandifc, à des locataires parti- 
culiers. Car, ou ces perfonnes achcteroient 
cet impoft pour un plus haut prix qu"'ils n'en 
Jevcroient pas eux-mefmes ^r ces denrées, ouL 
bien pour urv moindre fomme de deniers : Û\ 
pour moins d'argent , ce fcroit la perte de ce» 
Locataires, aufli bien que ledefàdvantage de 
la Republique, puifquc ces perfonnes neliiy 
pay croient pas , ce dont ils fcroietit convenusj 
avec elle , des revenus des fudfîdes qu'ils au- 
roieot levés fur le peuple. 

I I I. Que le nombre des Citoyens croiOcit 
tous les ans : d'où il falloir conclure , qu'on 
confumoit d'autant plus de vivres que ce 
nombre multiplioit , & par confequent le 
revenu des ûjblîdcs augmcutoit aufîj. Si donc| 



«ÉÉ 
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donnoit Ja ferme à quelques perfonncs par- 
ticulières , &>pendantplufieur.s années les im- 
pofts qu'on pretcndoit mettre fur ces fortes de 
vivres pour une mcfme fommc d'argent que 
ledits Locataires payeroient annuellement, 
ifms augmenter ledit payement par chacune 
année , nonobftant l'augmentation des reve- 
nus des impc»fts de jour à autre : qu'en devoit- 
onefperer autre cliofe iinon qu'il en revien- 
droit un dommage trés-Con(îderabIe à la Ré- 
publique , & beaucoup de profit aux particu- 
liers qui auroient acliepté ces fublîdes. 

I V. Qu'il y avoit du danger dans cette af- 
faircdc fie rain fi les deniers publics, lesrichef- 
fcs ëc les revenus d'un Eftat à la fidélité de 
quelques particuliers. 

Carqueferoit-ce, fi fous prétexte, &afîtt 
de lever ces impofts , ils promettent monts Si 
merveilles, de enfin ne donnent rien ou fort 
peudechofca.la République ; Quediroit-on 
lî ces gens Ki convertifToient l'argent qu'ils 
auroient levé pour les fud fi tes , enleurufagc 
particulier & pour s'accommoder eux-mef- 
mes dans leur nccefljtcs ? Et enfin quel def- 
phifir n'autoit-on pas s'jl arrivoit qu'au bout 
■de l'an ces pcrfonnes fullcnt infolvables i 
payer la fommc , dont ils fcroient convenus , 
ou bien à fure quslque banqueroutte Confide- 
rable ? C'cft pourquoy il cfloit évidemment 
apropos que cela demeurât entre les mains 
au pouvoir de la Republique, fans lequel 
Juyefioit impofilblc de fubfifter. 
D'autres edoient d'aivis contraire, 8c efti. 

moicnr 
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moient qu'on devoit donner Ja levée des im- 
pots a des perfonnes privées , lîToyt nnant une 
certaine pen lion ou gage annuel qu'on leur 
donneroit tous les ans. 

Cette opinion eftoit fondée fur uneobfer- 
vation qu'ils avoieni f.nt, qu'il y avoit de» 
deux fortes d'impofts que toutes les Repu- 
publiques avoicnt accouftumé d'impofer. 

Les uns qui fe mettoient fur des chofes cer- 
taines & afleuiées qui ne changoient point, 
defqiielles par confcquent le revenu eftoit fixe 
^ion pouvoir f^âvoir avec quelque certitude! 
a combien il pourroit monter. Par exemple, 
Icstmpofh qui fe mettent fur chaques mai- 
fons & fur les fonds du revenu defquels on eft 
tellementafTeurc comme aufli delafommei 
laquelle il fe monte, qu'on peut avfementn 
fçavoir la quantité qu'il y en a , & que le nom-^i 
breen eftconneu. Mais il yen a d'autres icf-k 
quels fe mettent fur des chofes incertaines quÎP 
changent fou vent , lesquelles n'ont pa^ tous-? 
jours^une mefme courfe, ny uri débit e(gal 
par tout : comme font les fubfides qu'on 
couftume d'impofer fur le vin , la bicrre , &^ 
autres denrées de cette nature . defquellcsjj 
^on a quelque fois plus & quelque fois moins deij 
<<lôbit j dé forte que com-mc ileft impo' 
•d'en pouvoir f^avoit le nombre & le dcbit 
-ï^'auront ces chofes, aufli ne peut-on pafel 
eftre afleufc à combien fe montcroit lercve-l 
nu des import qu'on niettroit fur icè'lles. | 
Ils- difcMenr donc qu<! quant aux premiiers^ill 
'eftoit avfc d-en colliger le revenu fans grande^ 

ptinc 

1 



Recherches Volitiquf s, . .^ 

peine par le moyen de qiieKjirun cîes Officiers 
ne la République , \ms qu'il eftoit tout af- 
.-4 reuré& qu'on fçavoir pour le certain à qucy 
il fe devoir monter : Mais que quand aux der- 
niers , il falloit les louer a quelque^ perfonncs 
privées' , pour une fomme affeui ée , le revenu 
în cftant incertain & inconhu. 

I. Parce qur dans les chofc-s t'e cette nature 
Il fe fair une infinité de tromperies , & les fu- 
jetsont mille & mill-'inventions pour éluder 
:de payer de femblables déniées , de façon 
qu'on eft contraint de fe fervir de routes for- 
^ tes de rufe? & dï* Eiire de trés-grandes & trés- 
di'iî^entes recherches pour en eftre pavé. 
Mai<; que lî cV:ftoit à des particuliers , il efloit 
certain qu'it-s y apporteroient encore plus de 
foin , comme y allant oti de leur o;.''in ou de 
leur perte ( fuivant qu'ils y prendroient peu 
[ou beaucoup p^arde ) que non pas s'il n'v alloic 
f<3ue de l'interert public , lequel felo '1 fe- 
roit l'iligemment ou négligemment foit^rc, 
rn*apporfoit â\\o^\^\ dommage à ces gens là qui 
en avoient la charge, mais feulement aux 
Curateurs dés Villes : n'y ayant rien>'i*on 
^vit & qu'on obfcrv.n plus fonvent , qu^in cha- 
'cpn eftoitplus foianenx de f'c inrerefls& dfe 
Fiire fes nfFiirc --riculicres, que non pas cel- 
les de public. 

Et partant Ce feroit donner plu^ depouvoÎT 
& de foin aux p.TMculiers qui afifèrmercicn'C 
ces importa, c]p^ non pas aux Turateurs pu- 
tblics , puis que les Mag'ftrat<:*fairant accord 
avee eux , efloicnt censés leur donner une fuf- 

fî faute 
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fifantcauthoritcd'fn lever Jes deniers fur k 

peuple. . 

I L Qu'on allcguoit en vain , qu a caulci 
ou*il n'y avoit rien d'alTcuré touchant les re- 
venus des impofts de certaines chofcs, on ne 
pouvoit pas déterminer ou fpecifîer aucune 
fomme payable par des perfonnes privées 
qui auraient acheptc les mcfmcs impofts a 
cette condition j parce que pour cette feule 
raifon on les devoir neccflaircment louer a 
ces perfonnes particulières moyennant une 
certaine penfion annuelle , eftant alleurement 
plus advantageux à la République de refoudre, 
de recevoir, ou de tenir le certain que non pas 
rincertain , ce qui n'cft nullement afleurc, 
qui eft comme en butte aux artifices d un 
orand nombre de brouillons & de mefchantes 
cens, & enfin qui peût eftrc faciHcment dé- 
truit par eux , s'il n'eft fouftenu par radrellc 
& l'induftrie de quelques particuliers » kfquels 
y prcndroicnt incomparablement plus garde 
en & auroient un plus 'grand foin s'il y al I ou 
de leurs propres intercrts,que non pas s'il ne 
s'apUIbit que de'ceux du pub'i:. 

II I. Qii'il ne valoit guère mieux de dire 
qucquciqucfoison rccevroit plus & d'autre 
fois moins de ces fortes de deniers que ceux qui 
les auroient loiiez feroicnt tenus de donner; 
puisque; quoy qu'il arrivaft l'un ou rautre, 
il feroit tou^jours advantageux a la Républi- 
que. Parce que û ces perfonnes font obligées 
de donner pkis qu'ils n'ont rcceù , ils n.c 
peuvent pas s'en cxcufer , fuivant les loix du 
* ' ' con- 
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lontract: mutuel fait avec les Magiftrats , par 
lefquclles ils font iieccflairement obliges & 
mgagés de payer la penfion annuelle qu'ils 
bntpromifc, Se. dont ils font convenus lors 
Hudit Contradt. Mais que s'il arrivoit auflfî 
bu'ils rçceufTent d'avantage qu'ils ne fcroient 
bas tenus de donner fukant leur accord , cela 
herefulceroit pas feulement au profit de ces 
pcrfoiines , mais auflfj ce fcroit Padvantagc 
pela Republique; d'autant que Tannée pro- 
:haine en cas qu'on voulut faire fçavoir par 
3es affiches publiques , que lefdits impofls 
Fuflcntà louer,comme fous prétexte de les ac- 
:roiftre encore de nouveau , il eftoic tre's-af- 
fcurc ou que ceux qui les auroient loii^z l'an- 
tiéc précédente CaUechés desja par le gàiti 
qu'i!s y auroient Elit ) ou bi.Mi d'autres dans 
p'efpcrance d'y Faire un femblable profit , ne 
pianqucroicnc pas fans doute d'offrir à la 
Lcpubîiqucdeluy en p.iycr un prix pluscon- 
fidcrable que par le pallé , pour en cilre les 
fermiers. 

I V* Qnc cette mefmc raifbn dédire que 
toutes les années ne fe reflembloicnt pas , & 
que les Villes devcnoicnt peuplées de jour à 
autre , çùok de mefme calibre que les précé- 
dentes : puisqu'ils n'avoicnt pas dciTein d'af- 
fermer Icfdits impofts, non pas pour plulîeurs 
années, mais pour un an, afin qu'a mefurc que 
j la condition des Villes devicndroit meilleure, 
\Sc que les revenus des fubfîdc? pren- 
! droientaccroiflèment ; ceux qui les auroient 
' loiicj , ou (î'autres nouveaux en leur place, 

fufîent 
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fuflcnt obligés d'en donner davant.igeapro-w» 

portion. 

Enfin que cette dernière raifon nevalloit; l! 
pas mieux & eftoit auflj vainc que les auttes,r 
de s'aller forcer un danger , cù il n'y en avoit^: 
pas feulement d'apparence, comme dédira' 
qu'il y avoit du péril de confier à des particu-ir: 
liers les deniers publics ; puis qu'on pouvoiiiû 
aller au devant (ans grande difficulté' , en cbli-1 
géant cesper Tonnes de donner des Rcfpondnniir 
lefquelss'oblioeroient eux, tous leurs biens,&), 
routes leurs nchcffes il bcfoin eft pour afleu-l'^ 
rance du payement de/dits Locataires , &i 
qu'ils fatisferoient & payeroicnt pour cuxlè 
penfion annuelle dont on feroit convenues 
cas que les autres fc trouvaflent infolvablesp 
Et quant à ce qu'on pouvoit objt <fler qui|[ 
peût eftre ces P efpondans ne fc roient pas fufii 
nflants eux-mefmes defàtisfaire pourccluyf. 
la , pour iequcl ils fe fcroient engagés , i 
y avoir un piompt lemedeà cet inconvcnien-î i 
moyennant lequel la Republique pourroi) 
prendre toutes fcs afleurances ; puis qu'ell 
pourroit mettre dans les conditions du con 
tra(ft que ces perfonnes feroient obligées di 
payer chafquc mois une paitie du revenu, a 
Prorata ( comme on dit) de la fomme annuci 
le, dont on feroit convenu. 

La Refolution. 

ON conclût fuivant ce dernier advis comi 
me eftant juge le meilleur^ le plus fi! 
lutaitc à l'Eftar. 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches Volî tiques • 507 
L'EvenemertPt 

L'Effet a fait voir qu'il eftoit advantageiut 
& utile au public, 

LeJ.igentent. 

IL y a certaines chofes defquelleç il efl beau* 
coup plus profitable d'en laillèr le foin à 
des perfonnes particulières par un contraét 
mutuel c|ue des publique, & principalement 
lors que les revenus en font incertains. D'où 
il faut conclure que oii il eli befoin de l'mdu- 
flrie de quelques perfonnes privées, danç une 

1^ affaire, qui d'ailleurs eft publique , il en Faut 
[partager le profit par un coinmun accord en- 
.ire la R.epubliqae & ces perfonnes^ Parce que 
id'en ufcr autrement il arrive que ceux qui 
[font publics prenent bien moins garde à ces 
affaires, & n'y ont pas tant de foin, &par 
confequent la Republique a moins de pro- 
fit. 

RECHERCHE. 

Comment tl faut recevoir les plaintes, 
mefme celles qui [ont juftes e^m 
font ceHX qui [ont Redevables a l'E* 
fiât y & qui demandent la MiminH» 
tion & la remife de leur dete. 
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^.ôS Xecherches Toîitiquei. 

QjaESTION XLIII; 

tirée de ce quiejl arrhé dans la HoîUnie )i 
raifon des impoffs. 

DU temps que la pcfte faifoic un 
cftrange ravage dans les Païi 3c les^ 
appartenances des Confcderés , elle! 
emporta les années paflees > grand nombre 
Heperfonnes, en forte qu'il ne Ce confumoit 
pas tant des chDfeç, ierqaellcs payoicnt 
împofts , queparlcpaiïc , la quantité du peu- 
ple eftant notablement diminuée ; Ce qui fit 
que ceux qui avoient acheptélefdits imports , 
prefenterent de trés-humbles requcftes aux 
£ftAts , à ce qu'il leur pleut leur remettre une 
partie de la penfion annuelle qu'ils s*eftoient 
engagez de donner , confiderc le malheur des 
temps , & la grande perte qu'ils feroient. On 
tint donc confeil dans rAlIerablée des 
Eftats , pour fçavoir ce qu'on devoit fai- 
re, ôc s'il falloit rejeter ou admettre ces 
fupplications, ou avoir efgard à ces priè- 
res. 

Les ^dvît. 



Les uns cftimoicnt qu'il fàlloit leurdonncr 
quelque fatisfadion, efcouter leurs de- 
mandes,& recevoir leurs plaintes comme ju- 
ftcs: d'autant qu'ils n'avoicnt promis ce re- 
venu annuel des impofts, qu'en confidcra. i 

tioa 



Kechei'ches ^olitiquet, 
lan du grand monde qui eftoit dans Ces Pro- 
Ifnces , lors de leur accord lequel cftant ex- 
Iraordinairement diminue par cette impi- 
>yâblc maladie, il ne s'ufoit point tant de 
in , ny de bierre , & beaucoup moins de 
>led qu'au parvanr. D'où par une confe-. 
luencc neceiîàire il eftoit aflcurc , que le re- 
Ircuu ne montoit pas fi haut que par le pafle.'ca 
rcuc de quoy,il en falloit diminuer la fommc 
Annuelle , que ceux qui les avoient acheptcc 
îftoient autrement convenus de payer par 
:ontrad. De forte qu'il fembloit trésjuuc, 
5c très raifonnable, aue non feulement ces 
fermiers fe fcntiilent de la calamité publique» 
uis aufïi que l'Eftat en eût fa part. 

>f autres du contraire efloient d'advis qu'il nt 
falloit pas e (coûter des demandes 
(i aefraifonahles. 

I. T) Arec que ces gens-la , qui avoient pris 
les impofts à ferme > avoient receu 
beaucoup plus de deniers defdits impofts, 
qu'ils n'eftoient convenus d'en payer tous les 
ans à la Republique , ils n*en avoient pas pour 
cela payé davantage : & le profit fût tant feu- 
lement pour eux & non pas pour TEftaC. 

C'efl: pourquoy en efchange il eftoit jHfle, 
ijue quand il arrivoit des Pertes , elles fufTcnc 
feulement pour eux , & non pas pour la Ré- 
publique : d'autant que les profits qu'ils ODC 
cuparlepafTc rccompenfent les pertes qu'ils 
font pour lors. De mcfme qu'un laboureur 
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qui a affermé les terres d'un autre, eft aufli 
bien oblige de luy en payer la rente dont il cft 
convenu , dans les faifons &: les années fteril- 
Ics , que ces terres ne r'apportent rien, com- 
me lors qu'elles font fertillesA luy apportent 
beaucoup» 

II, D'autant que fi on venoit une fois a . 
rabattre quelque chofe en conlideraiion de Éj^^k;. 
CCS plaintes , ce feroit tou^ jours à recommen- ^:^M 
cer , & aflcurement il y auroit tousjoursjv " 
quelque fujct de faire des nouvelles plaintes, t 
Qu'ilfcrencontroit journellement certaines fe.. . 
occafions de fc plaindre que certaines den-ft 
rées fur lefquelles les impofts eftoient aflis, 
n'avoient pas de courfe. C'eft pourquoy fi 
une fois on donnoii Heu de fe plaindre àccsi 
perfonnes, qu'en pouvoit-on efperer , fi nontap 
que les revenus & les impofts s'eniroient, 
feroient réduis à rien î Et partant qu'onde- 
voit prendre garde de bonne heure, de ne»^ 
pas donner ny d'exemples fi dcfavantageuxp 
à l'Eftat , d*ont l'occafion eftoit journa-l 
licre. j 
D'autres difoient que comme les plaintes! 
de ces perfonnes eftoient juftes, auffi t ftoit-ili- 
de la juftice& pour l'utilité de U Republiquejj 
de ne pas remettre cette dete , mais qu'ifl 
luy feroit glorieux^ jufte tout enfembledc| 
ne pas prcfier ces miferables de s*en acquitter.i 
Ces plaintes fembloient juftes , parce quei 
comme nous avons dcsjadit, cette penfion 
annuelle n'eftoit fondée que fur la quantité du! 
monde qui eftoit au Paîs , comme fur IcT 

fond! 
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Recherches PoLittques. j|| 
bnd des richeflès publiques ; Se par con(è- 
<juent le nombre en eftanc diminué ou o/lc du 
tout, il fembloic qu'il n'y av^oic plus de fonde- 
•|menc d'exiger autant de peniion annuel/c 
I qu'au précèdent pour ne pas dire qu'on n'en 
* devoit point demander du tour. 

Du non Elire, comme parlent les Phi/o- 
1 ! phes, il n'y a point d'accident. D:; forte qu'il? 
jugoienc que pour le bien & l'utii'ité de I4 
Republique on devoir faire un décret parle- 
quelil fùtditqu*on ne remettroi't rien aux 
Débiteurs ; afin, en partie de ne point donner 
I un mauvais exemple préjudiciable , Se qui 
j peut fervir de prétexte à la'dvenir , en par-* 
Itieauflfî: parce qu'ils croyoient que les per- 
I Tonnes qui avoient alfs^rmé les impofts, af- 
1 fligcî maintenant p.ir la calamité des temps, 
pourroient puis apréf remonter au defTus 
de leurs alFaires, acquérir des plus grandes 
richefTe^, Se faire un plus grand profit à i'ad-. 
venir, en forte qu'un jour ils auroient fuf- 
fifamment des moyens pour s'ccquitter de 
leurs detes fans grande difficulté. Et enfin 
qu'il feroit jufte & glorieux à l'Eftat , de ne 
les pas prelTer importunement apayerl-dit 
revenu des fubfides , tant pai ce que ces Lo- 
i cataires n'e/loient pas en Eftatde fatisEiirc, 
' que parce qu'en cela il n'v avoit aucunement 
de leur fuite , mais pUiftoft qu'ils efloient 
tombcsdans cedefaftre & dans cette calamité 
publique par une rigoureufe, m.u's jufte co- 
lère du Ciel. 



La Ze- 
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La Kefolmon, 

N Conclût enfin fuivant cette dernierd 
opinion , comme eftimcc la meilleure M 
hplusadvantageufcà TEûat, que toutes Id] 
autres. 

^Evénement. 

IL arrira de cette rcfolution , que pour 
avoir gardé les limites d'une jufte bontéjj 
& n'avoir pas eftc trop indulgent la pofteritJ 
n'euft pas d'exemple qui peuA apporter qucU 
que préjudice 4 PEftat , & le droidà les preJ 
tentions de la Republique demeurèrent tous- 
jours dans lear entier: de forte qu'encore bien 
qu'on n*euft rien remis aux débiteurs, fi cft-cc 
neantmoins qu'ils refiercnt trcs-fatisfaits^ de 
«le ce qu'on leur avoit donné terme , & qu'on 
nvoit eucfgard àleurncceirité,& àla calamité 
ilu temps. 

Le Jugement. 

POur ce qui cft des chofes que la Republi- 
que peut pertendre légitimement & félon 
les loix dudroi^l les plus rigoureufes,il nefaut 
paspafïcr ayfementpardcflus n'y les remet- 
tre , nonobftant qu'il y eût en cela quelque 
apparence de juftice , & qu'il fût permis dans 
la doûceur du droit. Bien davantage on doit 
foigneufement obferver dans ces rencontres, 
aue la Republique ne peût efperer aucun pro- 
fit de la confervation d'icedles. Parce qu'en- 
core bien ( comme enfeigncnt les Jurif-Con- 

fultc*") 



Recherches Volitic[ues» 5x5 
Itei; que ce foie moins d'jvoir Jcs prétentions 
une chofe, que non pas Hc la pofleder 5 celuy 
neantmoins qui a les prétentions & qui Jcs 
ardc , eft censé avoir la chofe <5i la pofleder. 
Magiftrats doivent agir en tout coinmc 
Pères du peuple & les Curateurs du Public, 
ec une fîdelicc très exaâ:e, la Republique en 
ant comme les Pupilles ; au préjudice de 
quelle par confequent , les Magiftrats non 
s le pou voir de lien faire, ny de rien refou- 
e. Ils peuvent bien i la vérité différer 
ur un temps l'aé^ion qu'ils pourroient avoir 
■?«-Dtre les particuliers au fujet de ce qui apar- 
lent â TEftat , & ne les pas prcfler li fort d'y 
.iitisfaire à raifon de la neceflitc du temps pre- 
icnt;mais il n'eft pas aufli de leur devoir de les 
.remettre «Se dcles anneantir à caufe de cette 
lefme calamité , parce que du moins il y va 
usjoursdel'intercft de la Republique , da- 
oir des particuliers qui luy foient redeva- 
>Ics y encore bien qu'ils n'ayent pas moyen 
. ic luy latisfaire: Ce qui paroift encore dau- 
. ant plus jufte qu'il fembleque dans ce ren- 
; outre , ce feroit donner un très pernicieux 
-emp!eà lapQfteritc& très dommageables 
;ii Republique ; ce qu'on doit éviter fur tout 
fjomme très injuftc <3c par confequent qui ne 
eut pas ettre fait. 



O RE- 
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RECHERCHE. 

Comnient ilfam donner k louage ce qui 
eft pftblic, a des partictihers & c\ueU 
Us penmfions on leur peut accor 
der ; afin quil ne trompent pas U 
République , & ne s* en fervent afo 
dommage. Et comment il^ ne fuffi 
pas y dans les contrats qu'on pajji 
avec eux pour ce fujet , de mettn 
ordre a ce quilspuiffent venir a bou\ ^ 
de l'a fin pour la quelle on le faitj^ 
mais auffi quil faut bien prendrâ 
garde quds ne parviennent pa^y pam 
des mojens illicites , & dommagea,^ 
bles À l'Efiat. 

QUESTION XLIV. 

Tirée de ce qui efl advenu h raifort dei 
me fines mpofis. 

IL V cuftles années palTécs quelques parti 
culicrsenlaVille d'Amfterdam , lefquel , 
afFcrmcrcnt pour un certain temps les im . 
pofts du vin , moyennant la femme de plus d 
cent mille florins , payable chaque année. O . . 
ileft a remarquer que les Magiftrats avoicn : - 
•rdonnc que les Bourgeois payeroient audicl - 
* Fcrnaiern 
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aimkis, h fomme d'environ vingt fio- 
|i||is d'impoft , fur chaque tonneau des plus 
ands. Mais il arriva fur la fin de l'année 
m "' )rs que le terme du contrat cftoit preft 
. txpircr ) que ceux qui avoient afferiiic ccc 
ipoft , s'accordèrent avec quelques uns des 
)urgcois contre les ordres des Magiftratj^ 
' e foi te que pour faire un profit plus confia 
i j rable, ils convindrent avec eux, qu'ils payc- 
:i icnt feulement dix florins pourchiîqueton- 
:au. Parce que les particuliers fe fournif- 
ientdevin d'autant plus volontiers , qu'ils 
^t;7;/|yoient que l'impoft n'elloit pas fi confide- 
r-^ blc; de forte qu'encore bien que le prix en 
i • t diminue , fi cil-ce neantmoins qu'àcaufc 
Ua quantité qui en cftoit plus grande , ceux 
li avoient acheté ces impofts amalTerenc 
.-"l Jefommeexcefïjvededernier;^» On deman- 
.j i donc dans TAfiembié des Magiftrats de 
tte Ville , & mefmedans celle des Eftats ; 
avoir fi cela eftoit permis , & s'il fembloic 
l'il le falut permettre à l'advenir 1 ceux qui 
«croient les impofts. 



Les Mvts, 



rje 
'Dn 
îlic 



Es Fermiers infiftoient fortement 1 cc 
que cela leur fut permis , & foufienoient 
l leur eftoit licite. 

. Parce qu'en exigeant des impofts moins 
ce qui eftoit taxé^^par les Magiftrats , il ne 
noient rien de ce qui appartenoit aupu- 
, mais bien du leur. Puis que les revenus 

O 1 des 
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à"s impôts de cette annce-laeftoient a eu 
pour leur ufage & pour leurproht, (uivan 
U pcrmiflTionquikurenavoit efte accorda 
pariccontraa. Or c'eftoit une çhofe com.: 
muncment receucde tout le monde qu i cii 
lovfibleàun chacun de difpofer comme boi 
luyfemblc&àfa volonté de ce qui luyap 

partienr. , , 

1 1' Qu'ils n*en payoïent pas pour ccb 
moins de penfion annuelle qu'ils avoient prci 
mis , de façon qu'en ce faifant ils ne devoiCDi 
rien plus à l'Eftat, & on ne leur pouvoir dé 
mander rien davantage. 

Les Magiftratscftimoient au contraire qi> 
cela cfloit tout à fait illicite : pour cer 
feule raifon , mais trcs-importante, & q» 
Pemportoitfurune infinité d'autres j qu lUi 
prevoyoient bien , qu'afTeurcment par « 
moyen-la , les revenus les & impofts de l a* 
oée prochaine feroicnt tout à fait diminua 
d'autant que les Bourgeois fe fervant deTc* 
cafion &'de la tromperie de ceux qui 
avoicnt affermes la prefente année , qui ( i j 
par libéralité, ou par finefle ) avoient mis» 
impofts du vin à un affés bas prix , s'en eftoi« 
fournis Si en avoient remplis leurs cavesoj 
bonne heure, afin de nVftrc pas obligés dll 
payer l'anncéfuivante le prix jiiftc&ord<|»j 
ré,& par confequent plus confiderable. 
cft'oient donc dans ce fentimcnt, eue 
n'auoit efté fait q/(e par une tromperie i 
cieufc contre la Republique, de ce quel 
gens-la ne payant feulement que la penf 
• aonr 
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an nuclle des revenus d'une année , en avoicnt 
neanrmoins icceu l'équivalant de deux par ce 
frauduleux artifice. 

bLa Refoîution. 
N trouva donc qu'il eftoit à propos d*in. 
. fercr à l'advcnir cete condition entre au- 
bres articles du contratl, qu'on fcroit avec 
peux qui prcndroientàferme les impofts,quc 
Icfdits fermiers ne pouvoient s'accommoder 
Lavec les particuliers, de la façon que nous 
avons dit cy-ddlus. 

^ L'Evénement, 

'Effet fût tel , que les revenus des impofts 
kjX-J rcfterent les années fuivantes en leu r en- 
[lier , & furent refervcs aux nouveaux Lo- 
cataires , & par confequent à la Republi- 
que. 

Leyugcmeftt, 

TOut de mefmeque dans les Contrats 
particuliers, on doit fur tout prendre 
garde non feulement à ce qu'on puiflc obte- 
nir la fin pour laquelle on le fait» maisaufîî 
en particulier les loix, & les moyen? dcl- 
quels on fe doit fervir pour fon acquilition ; 
Les Maf];iftrats doivent aufïj pourvoir trc^- 
foigneufement , à ce que non (cufemcncon 
obtienne la fin propofée,mai'. aufli en coivcnt 
faire les conditions, ordonner les voves.& fti- 
puler des moyens qu'on doitren; fin que 
^intcntion& la fin de la Republique den- eurent 

O 5 tousjours 



I 



Vi. 
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tousjoiirs en Ton entier qu'elle la puiiTe ob- • 
tenir quand il luy plaira. Car d'autant plus', 
que les perfonnes auxquelles on a affaire font " 
cauteleufes, & qu'on doute de leur fidélité;' 
d'autant plus aufliceux qui ont foin des affai- 
res de la Republique font obliges de fe tenir 



fur leurgard^. 



RECHERCHE. 



C 



il 



idre de îrés' 



com* 



omment 

grief nés peines à cenx 
mis quelque crime , le 
peu confiderablc de fa nawre , peut 
néanmoins eau fer un grand dcm, 
mage , de mefmc que ceux qui font 
trouves coulpables d'un crime trés"^ 
énorme. Enfin dans quelles rencontres 
les amendes pecuniaries font tnuti 
les dans un Eflat , ou du moins font 
quaft nulles. 



QUESTION XLV. 
Tirée des chojes advenues en Hollande 

Robert Dudicns Comte de Lynceflrl 
Intendant des AfFmcs des AngloisF 
d-ins la Hollande s\ippcrcevant de l'al- 
tération des monnoyes , prit le foin^: 
qu'on cftablic certaines loix fur cela , & entre- 
autres: 
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lutres cliofcs cju'il delîroit qu'on eftablit , fuc 
Iqu'on ordonnât de? peines aux faux mon- 
Inoyeurs confoi mement à la grandeur de leur 
■rrime, en foi te qu'on k s devcic punir , à pro« 
Jorrion de ce qu'ils auroicnt contre fait ou al- 
tère les monoyes j de façon ncantmoins qu'il 
l'tftablifloit point d'autre punition pour ces 
rouîpahles & pour quelques fautes Ôc trom- 
)crics légères , ainiî qu'il les cftimoit , ii non 
lou'on le? condamncroit à payer pour amen- 
Ice, la fomnie de iix cent flori: ^' - fût le 
fubjet quon eût d'ag;iter cttre quMutXi dans 
TAiïemblée des Efîats , aTinflance de ceux 
qui avoicnt intendence fur les mcnnoyc : 
ffçavoir lï on ne rrouvoit pas que cette puni- 
i tion , fût piutof^ pour fouler la République, 
f^ue non pas pour la foulager ? En fin iî par 
Cette loy » les tromperies des faux monoycurs 
ne prendroicnt pas plutofî accroiflemcnt, 
qu'ils nediiîiiuiieroient î 

Les ^dvis. 



E Comte de Lynceftrc 6c ceux de Ton 
fpatty , alîcuroicnt que cette punition 
eftoit t:c. jufle &: le fondement très raifonna- 
ble: d'autant que la juftice vouloir que la pu- 
nition efgalat le crime j de forte que comme 
il (è trouvoit des crimes plus légers les uns 
que les autres, il fdloit nuflî pour le bon gou. 
verncment d'une Republique qu'il y euft des 
peines ordonnées les unes plus griefves& les 
autres plus douces pour la punition des coul- 

O 4 pabics 
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pables félon renormité de leurs fatiies. P.ircc| 
qu'autrement on ne pourroit pas obfcrver cet- 
te proportion commandée fi eftroicemcnt par 
le droit , c\m dit que toute peine doit eftrc 
proportionnée à la grandeur du crime , fui- 
vant ce qu'il eft ou peu ou beaucoup conlîde- 

rable. , ^ I 

Mais les Eftats Se ceux qui avoient inten-j 
tîance furies monnoyes & qui cftoient expe-| 
rimentcs en ces matières eftoient d'advis con-| 
traire. 

I. Parce que la jufticc & la confideratioa 
qu'on dcvoit tou>jours avoir par les intcrefts 
Se Tutilitc publique fembloicnt demander,quc 
quand un crime a pluficurs degrés, & que taaw 
les plus petits que les plus grands portent uni 
fembhble dommage ,& font efgallemcnt niii-. 
fibles & préjudiciables au" public , on dcvoif 
à lors les punir fans en faire aucune diftin£lioi 
$c leur impofer une punition efgallementl 
o-riefve. d'Autant que la proportion d'ont ill 
ï'âoit prefcntement qui peut caufer la difïc-l 
rence entre les peines , ne fc doit pas tant tirerl 
tic renormité du fiit , qui a philiciirs degréîj 
mais pluftoft du dommage & du préjudice qi»* 
en provient : Car pour quelle raifon ne pu- 
niroit on pas aufli feverement un crime quîl 




qu'un qui 

il eft très véritable qu'il en efttnt de mefméj 
pour le regard des monnoyes , en forte quel 
le moindre vice qu'on y puiflè commettre,' 

cf 



m 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



T.echerches Tolitiques» 5 2. i 

cft afTeurement sec^uivalant à un ciimc trcs 
énorme. Par exemple fiipposc qu'un homme 
aye fauxmonnoyc' deux cents Louys d'or, fur 
lefquelsil y aura de manque deuxgrainv; Et 
C|u'un autre en aye Tiuxmonnoyé un cent, 
fur lefquels il y aura m .^nquc de quatre grains 
d'or : n'cft il pas vray que celuy qui a pris lur 
le jufte poids des Louys> le pefmtde deux 
grains, fait autant de dommage au public, que 
celuy la qui en a pii^ quatre Etparconfe- 
I quent n'cft-il pas jufte qu'on face portçr i 
•) ces cou'pables une femblablc peine. 
M 1 1. Que d'impofer une peine pccuniaire à 
*| des faux monoyeurs,n'cftoit faire autre chofe 
' ' : que d'en nourrir les abus, Sci proprement par- 
ler ne leur donner aucune punition. Parce 
qu'il fembioit que cette peine ne feivoit de 
Jien , quand on laifToit vivre Pautheur ducri- 
I me , lequel fait un plus grand gain avec la 
Iruine de la Republique , qu'il ne frit pas de 
. perte lors qu'il eft condamne de paver une 
amende pécuniaire a l'Eftat ou aufifq. Car 
• jpofons les cas qu'un faux monnoyeur ayant 
M fait quelques milliei s de Louys d'or, à chacm 
. -) defî]!:els il aura mis deux grains d'or de moin<-, 
•M du poids ordonné , il fera condamne'dcp.;yer 
''^'1 feulement pour la punition (îxcens floriris : 
■ n'crt il pas certain , que Ton ciinie luy aura 
apporté plus de profit,& qu'il defrobed'.-van- 
Itage aux autres , que U fomme qu'on le con- 
(rraindra de donner pour punition , ne luv ap- 
poitera de perte ? Et partant il eft clair que 
fon crime luy eft avantageux & utile, nonob- 

O f ftaot 
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5 iz Recherches l'outiquêS. 

ftant la perte cju'il peûc faire en portant la 
punition : C elt pourquoy comme ce crime 
caufe un dommage , qui ("comme on parle) 
va jufques â l'infini , on nepeût pas le punir 
félon Ion mérite par aucune amende pécu- 
niaire. 

La Refolhtion. 

EN fin on jugea qu'il falloic rejetter les 
premières loix, ôc ces fortes de punitions 
toucnant les faux monnoyeurs , de quelle na- 
ture que fût la faute qu'ils feroient trouves 
avoir commis au fait de la monnoye , & d'en 
cftablir de nouvelles, c'eft à fçavoir , que ceux 
qui feroient convaincus d'y avoir malverse 
feroient condamnc's à une feule & dernière 
peine, c'eft adiré exécutes à mort: dequoy 
les faux monnoyeurs efpou vantes , dcfifte- 
loient afïcurement de rcïterer à l'advenir de 
fcmbiables crimes. 

Evénement. 

EN fuitte de ce décret, il arriva que la mon- 
noye en fut moins falfifice Se alrerc'e , ol 
<^ue du moins elle n'eftoit pas fi fréquente , n'y f 
h ordinaire qu'au paravanr. 

Le Jugement, 

CEIuy qiû eft atteint & convaincu d*ur 
femblable crime , quoy qu'en un degrc 
fort petit , eft neantmoins digne du der- 
nier Aipplice , Se mérite une punition tre- 
grande, pui/que le dommage qu'il peut cau- 
fe, 
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P^echerches Tolitiquet, '^2% 
fer par la , ne fe peiit: exprimer, pour crtrc 
loue i fait conlicîerable. Les Couipables 
font également criminels en ce rencontre, fi 
non quand au faicft , du moins quand au dom^ 
mage qui en peut provcnirj& partant il cft ju« 
iïe que tout ceux qui ontpcclic notablement 
en quantité auflî bien que ceux à qui il n'eft 
Pas arrivé de faire un crime de cette nature qui 
, fût fi fort conlîderable pour ce regard , fubif- 
fent une mefme pein^ , & foicnt efgallement 
>• puniç. Enfin toute forte d'amende pécuniaire 
cft inutille, lors que le criminel par Tufage de 
" fon crime en peut acquérir de nouveau tout 
J! autant qu'il en aura donne' , en forte que non 
feulement il fera fuffifant pour payer les 
:. amandes pécuniaires auxquelles il fera con- 
.1 damné , mais poura amaner des fommes im- 
r menfes dans la continuation de fon crime , û 
on luy en laifTe la joûilTance & le profit j cette 
^fortede peine tenant pluftoft lieu de recom- 
Tpcnfeque de punition. 

RECHERCHE. 



A^ar qnels moyens on doit & on pût 
empefcher le cours des fauffes mon* 
noyés y desquelles tCy a grande quan-- 
tité dans une Re publique , fans que 
pour cela les fujets en foujfrent qug. 
que fort peu de dommage^ 



C é 



(VUE- 
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Hechefches folitîquer. 

Q^UESTION XLVI. 

Tirée aufsi de ce qui eft advenu dansU 
Hollande, 



! 



IL s'eft trouve fouvente fois que des faux 
monnoyeurs ont apporte grand nombre 
de monnoyc faufTe & mefchantedan"; ces 
pays, le débit ne leur en cftant pas tiop diffi- 
cille , à raifon du grand commerce qui s'y 
fait. Mais enfin les fujets eftants appauvri 
de jour à autre â ce fubjet,n'ayant pas en elîcé 
ce qu'ils croyoient devoir avoir, ou du moin 
ne le polTcdant qu'en apparence ; on tin 
confeil pour advifer aux moyens de fatisfairç 
auxjuftes fouhaits dupub!ic, & de purger!' 
païs de cette pefte prefcnte,qui veritablemen 
y avoit cfté introduite par des cftrangers,mai 
qui avoient appris ce malheureux meftier i 
plufieurs du pais mefme. 

Les ^dvis. 

IL n'y cuft pcrfonnequi ne fût d'advis qu'il 
faloit Purger Je de cette pefte & laclialîc^ 
dehorsrmais ils n'cftoicnt pas tout a-fait d'jc-)J 
cord fur la f: çon d'y procéder car les uns efti-l 
moient qu'ils falloit incoiitinent dcfFendre Ui 
faulTc monnoye, & en interdire aupltftoft lu-il 
fa^c fous peine de très gj iefves punitions i 
&'rouftenoicnt fortement, que lî cela ne fc fai- 
foir au pluftoft , on auroit aireurement bicD] 
de la peine i en nettoyer le pais, puifque penil 
dant ce temps elle auroir plus de cours quejai 

mais 
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Recherches Voîittquet, Jif 
maïs ; ^ que d'apporter du retardement à ce 
confcil & à ce deciet , ce ne feroit faire autre 
chofequcde n'avoir aucun efgard aux juftes 
dclîrs des fujets , &: favorifer les faux mon- 
noyeurs dans le débit de leur monnoyc qu'ils 
fc hafteroicnt fans doute de débiter. 

Les Autres celmoignoientque cetadvis ne 
i leur plaifoit pas ; mais difoient qu'on devoir 
î| avant toutes chofes, advertir les fujets de ce 
dellèin , & que dans un certain temps on re- 
medieroit à cesdefordres par des Arrefts au- 
hentiquement donnés, Icfqueh porteroienc 
delFence de commettre ce crime , fous peine 
J demorr. 

I. Qu'il y en avoir plufieurs de leurs fujets 
lefquels avoient pour le piefento;rande quan- 
ti tiré de faulFe monnoye , laquelle ii on vouloit 
delîèndre tout fur le chr.mp Cans en donner un 
advis précèdent de la notice du coin , ce feroit 
defraifonnable , & leur faire portera folie en- 
chère d'un erime d'ont il feroit nt inno- 
cents: Mais qu'il les falloic advertir de bonne 
heure, afin qu'en permutant cette argent taux 
avec du meilleur , ou des marchandifes , avec 
s étrangers ou bien avec leurs voilîn*?, ils 
puHenr mettre hors de leur païs cette faulTe 
monnoye &• s'en defcharger , fans cncouiir 
aucun dommage. 

I î. Que c*eftoit mil à propos que les au- 
tres (Ufoient , que dans cet intervalle , les faux 
monnoyeurs diftribncroi;*nr grande quanti- 
é d'efcfis Faux dans cette Republique ; d'au- 
tant qu'il eftoit i prrjugcr qu'en fuitte du 

defcry 
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KecheYches Toîitiquefl 
defcry des monnoyes & de radvcrtilTemCî 
donne au public , un chicun fe ticndroicfui 
ces gardes, & ne feroit point fi dcfpourveu dej 
jugement de fc charger d'argent faux à fou 
préjudice , aprc<: la detFence qui en auroit efté] 
îaitte ; Et qu'affeurcment en eftans deucmentj 
advcrtis il n*en recevroient pas davantage»] 
mais f« defcKargeroient aupluftoft dcceluy^ 
qu'ils pouroient avoir. 

La Refolution, 

ON conclut enfin fuivant Tadvis de css\ 
derniers, Se on arrcfta de donner un cer- 
tain temps , afin que pendant cet intervalle 
rufage de la fauiïe monnoye fut infenfible- 
mcnt aboli entre les fujets . 

V Evénement, 

PAr ce moyen on bannit hors du'païs h 
fauflè monnoye pendant le temps ordon- 
ne ; & les fujets ne refTentirent aucun dom- 
mage de celle qu'ils avoient rcçeuc par le 
paflc. 

Lejugemcnt» 

COmmc il n*y a point de mal qu*on ne 
doive empefcher dans un Eftat , aufld les 
Magiftrats font obligés de prendre garde tr€s 
foieneufement de ne i ien faire avec précipita- 
tion dans ces rencontres y de peur que d'une 
defFence précipitée & faittc avant le temps, ne 
naifTe un nouveau mal , & peut eftre plus 
grand que le précèdent. Il faut que ceux qui 



il- 
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X tçhmhes Tolittqu(s. 3 zy 

le Gouvernement d'une Republique cn- 
(àgent différemment ceux qui font mal , Se 
ux qui ont à le foufFrir ; qu'ils ayent des 
teitions pour ceux la, & de la compafïîon 
ourceux-cy , en forte qu'ils tafchent de les 
bulager tout doucement, autant qu'il leur eft 
)oflible , de peur que s'ils le fefoient tout d'un 
j. ;oup , ils ne rufcitaflent un plus grand mal, 
jcnfant y apporter du remède. Ce qui doit 
ivoir lieu non feulement dans les affaires qui 
:egardent les monnoyes ,* mais auffi doit cftrc 
itta en ufige, & il eft trc's utille ôc tré> advanta- 
<# geux d'obfcrver ces maximej> dans les afïàires 
mefmes qui font publiques. 

RECHERCHE. 



^eqîiels remèdes on a far tout bef nn^ 0* 
on fc doit fervir contre l* Ambition y 
principalement des Eftrmrrers y aui 
,jlfi dejtrent ejtre promeus aux aigmî es 
publiques , & combien font utiles & 
necejfaires aune Re publique ces for* 
tes de Loix, par lef quelles il y a non 
feulement des peines ordonnées contre 
les mefchants , maisaujfi font d'un 
tel ejfe6l , quil ne puiffe pas y avoir 
de ces fortes de gens dans L'Eftaîy & 
qui les empefcbent de devenir mau^ 

vais 



i 
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^ 2g Recherches Politiquet, 

vais^ malgré eux quand ils U vou-» 

Q^U E S T I O N XLVII. 

tirée des Hyjîoires de Trêves, 

LEs Iiabirans de Trêve*; cftant les anncci 
palTces fous la Prottclion de la France, 
& en ayant rcceu un fecours très con- 
liderablc. Il arriva que Tan 1400 TAr- : 
dicvefque de celte Ville promeut aux dignitéfll 
fublicjues pluticurs François , qu'il affection^ 
Boit quoy que de foy il n'en euft pas le pou-a 
voir.Mais.ee ne fût pas fans que lesMagiftratsi ; 
& le peuple n'en murmuraflent bien fort>|^ ' 
& ne le portafllnt avec beaucoup d'aigreur ;ï' 
de forte au*on demanda dans rAflemblcc^î 
des principaux de cette Ville lî conliderable,)! " 
de quels moyens il falloir fefervir pour re-jr; 
lïiedier & aller au devant d'un mal lîdangc-X'^' 
rcux» 

les Mvis. r 

•Archevcfque mertoic en avant pluneunu 
'raifons pour foultenir (on party aufîi bieni^ 
que celuy de Tes favoris , entre IcfqucllcsphV 

cftoient. I 

I. Que ceux de Trêves ne fe pouvoicntpasi 
pafler du fecours & de la proredion des Fran-i 
çois : & parconfequent qu'illeureftoitabfo-t.'^l 

lument neceflaire de fe maintenir tousjoursi -'il 

ddnsL 
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HecherchesTolitîqttes". 52^ 
ans leurs bonnes grâces , lefquelles ils poflc- 
eroicnt dautant plus advantagcufemenr, 
u'ils efleveroient dans les honneurs ceux de 
ette Nation vitlorieufe qui font rcvivi e tous 
les jours la generoiîtédes Romains. 

I [. Qiic ceux des François qui jufqu'à lors 
avoient eftc advanccs dans l'Éftat , avoient 
gouverne la Republique avec toute la fîdeliîc 
,jpo(îible, fans avoir jamais rien fait contre les 
ILoix : Enfin qu'ils avoient toufiours mainte- 
Inu les Citoyens de Trêves dans une entière 
j& faine liberté , qu'ils leur avoient confervc 
^inviolable. 

III. Que s'il avoit avancé dans les char-, 
'jges quelques uns de ces Illuflres , il n'avoit 
trien fait en cela contre les Loix ; puis qu'il 
I ne s'en trouvoit aucune , ny mefmc de celles 
( qui avoient cfte' eftablics de leurs Anciens, par 
j laquelle la porte des honneurs publics leur fut 
! fermée. Pourquoy donc voudroit on maintc- 
1 nanc le blafmcr d'injufticc , de les avoir favo- 
^'irifcs, puis qu'ils s*en cftoient rendus très 
î dignes, par des aérions autant illuftres, quelles 
ont touliours elle ti cs légitimes. 

Les autres repUquerm à ces raiforts, 

1. /^Ue vitablement ils nvoient befoin dcîa 
proteélion & du fecours des François, 
Pinais qu'ils dévoient bien prendre garde denc 
f tomber pas fous leur domination;d'aurant que 
I leur République eftant une fois fous leur pro- 
i icdlioiî il cAoit afleurc qu'ils ne dévoient atten- 
dre 
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5^0 Recherches VolitiqufS, 

leur Empire, ils ne dévoient attendre autre 
chofe cju'une mirerablcfcrvitucle. Qui eft-cc 
qui rcvoquoit en cloute (jruc fi on donnoic 
aux François hs dignirc's de la République, & 
qu'ils en culTent le gouvernement perdant un 
h long tcmp> , ne fut en leur pouvoir de faire 
changer d" face à TEtat. Parce ou'cn cas qu'ils 
vouiullent attenter quelque chofe contre la 
liberté' , il fembloit que tout favoriferoit leur 
deflcin ; puis qu'il ny a rien qui puiiîe reliftcr 
à ccluy qui a les armes en main, & qui pofiede 
les dignite's S: les Mactiftratures publiques. 
Q^i'afleuiemenc il cftoit bicn-ayfe' dépolie- 
der les bonnes grâces de cette Nation, &: qu'ils 
defiroicnt d'y élire touliours de plus en plus ; 
mais qu'âpres tout ils ne le (buhaittôienc 
qu'en tant qu'il fcroia advantagreux ^' falutai- 
rc i TEftat A: ne feroic pas contre lafeuretë. 
CVuencore bien qu'on ne fivorifift pas les 
François en leur conférant les dignités Se les 
h-onneurs publics , elle eftoie afîe's engagée 
d'ailleurs à fouftenir toufiours le caufe des ha- 
bitans dcTreves,&deles[proreger par tous les 
moyens pofîibles , quant il ny auroit que la 
feule conlîderarion de leurs inrerefts; parce 
qu'eftans leurs proches voifins &ayans leurs 
Frontières contigiics aux leurs, il nefepou- 
voit pas faire autrement qu'ils nefe fcntiflent 
de leur bonne on mauvaife fortune : & par- 
tant qu'ils eftoientoblipéi 5c necefïhcs (pour!, 
ainfi dire ) de les fecourir & de les protéger, | 
nonobftant qu'on ne les y contraignit pas'par | 
d'autres bénéfices publics de l'Eftat. Enfia J" 

les 



Recherches VoUtiques. ; ^ f 

• les peuples qui méritent juftcment la bien 
^ veillance de leurs voifîns , ( qu'une femblable 

• fortune engage dans les mefnies interefts,) ne 
idoivent pas fe la procurer par ces faveurs pre- 
2 judiciablcs & desadvantageuf^rs à leur Repu- 

• bJique : Car lî les Magiftrats font obligé? 
d'cftre libéraux dans ces occafions , Ci cftcc 
neantmoius qu'ils doivent bien fe donner 

' garde de prodiguer inconliderement h for- 
' tune & les ad vantages du public^ 

I r. Qu'il eftoit très vray que les Fran- 
çois s'étoient bien comportes ju(qu*à lors 
dans le gouvernement de la Republique, mais 
qu'ils n'eftoient pas afleurc> qu'ils perliftc- 
roientdans cette bonne conduite , que fou*» 
vent dans la naiirmce de leur gouvernement 
Is donnoient d'abord de grandes cTperances, 
mais que àxr\^ la longeur du temps ils me- 
ditorent quelque- fois des chofes d'une con- 
fèquence très pernicicufc contre l'Eftat. 
Keantmoins fuppofc qu'ils perliftaflent tous- 
jours àxm des bonnes mtentions pour la Re- 
î publique ; qui cft-ce qui pouvoir niîeurer que 

• leurs {ùcccfleurs dans le^ dignités qui leurs 
iferoient conférées, auroicnt une fembiable 
i inclination & des motifs auflj purs que 

leurs prfdccelïcurs ? Que des Magiftrats 
; pour la fcuretc de l'Eftat dévoient fur tout 
I avoir grand foin de ne pas conférer les hon- 
I ncurs &: les dignités publiques, non feulement 
i à des pcrfonnes qu'on prcfumoit ne devoir pas 
I malverfer dans leurs charges ; mais auffi de 
î n'y pas admettre ceux lefquels peuvent 

mal- 



(V- 



3^1 Recherche fVoîitiques. 

malvercer, s'ils en ont la volonté tels que font 
les Etrangers, ainlî que peribnne n'en peut 
douter. 

III. Qu'ils advouoient qu'on ne pouvoici 
pas taxer d'injuftice le procède qu'on avoic 
tenu jufqu'i lors, puisqu'il ny avoir pas en- t 
coreeuaucunnes Loix établies parlefquel- ^ 
les les François fuflcnt exclus du aouverne- ï - 
ment de la Republique ; mais qu'il ne s'en v 
fuivoir pas de là qu*on deûc permettre tout ce > 
qui n'cftoit pas légitime, veu que les maux fur c • 
pafToicnt les Loix en nombre, & que les bon- ic:: 
ncs ordonnances , n'avoient pris nailîance n 
qucdesmaux : quoy que pourtant les mau- 
vaifes meurs fufFent mauvaifes de leur nature 
avant mefmc qu'elles fulTent prohibées par 
les Loix. Or comme nous voyons tous les i 
jours de nouveaux defordres , auxquels nos i 
Anciens n'ont aucunement preveu, & que les 
Loix foient les feuls remcdej par lefquels 1? 
ont/cpeût oppofcr à ces malheurs ; pourquoyf i 
ne pas cftablir de nouvelles Loix pour en em- ,• 
pefcher le cours. Pourquov nepK reputerin-i » 
jufte ce qui n'ayant pa^ efté deff.ndu jufqu'âi . 
lors , le doit pourtant eftre ncceirairement àr. . 
l'advenir parde no » veaux reglemens? D*ouJ< 
il s'enfuit que cela doit eftre cftimé illicite . 
illcgitime dans une Republique, qui non feu-i - 
Jement fe fait contre les ordonnances deçjaj 
fjictes ; mais auflî doit eftre tenu pour injufte ,î 
luife commet contre les Loix que laraifonî» 



àiOiz de faire , & que la falut de l'Éftat oblige tj " 
d'cftabiir, Icfquelies eftant une fois ordonnées, 2:, 



doivent g 



I 
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KccherchesToUtiques. 
oivent demeurer ccerneilement & balancer 
ouccs les autres. 
Mais après avoir bien examiné les raifonj 
■fti-i fusdittes , on cftoit encore en doute dans 
I l l'Aflcmblccdes Magiftrats^dc queli moyens 
on fe devoir fervir pour ne pas encourir la 
haine des François, en les excluant des digni- 
tés publiques. 

Quelques uns (ftimoient q'i*il feroit fuflS- 
fant de ne les promouvoir pas i i'advcnir 
dans les honneuisi comme il leur feroit ay 
fc de le faire, puis que cela eftoit en leurpou^ 
voir»& qu'il defpandoit deux à perfifter dans 
ce deflein. 

Mais les autres mwvoîent que ce Confetl 
nefioit pas légitime ct- que ce feroit en 
vain qnon s'en voudrait ftrvir. 

Wl. T)ArCe qu'il falloit donner quelque raifoii 
JÉ qui en valut !a peine,pourquoy on n'ad- 
y mcttroit pas à l'advenir les François aux hon- 
J ncurs publics , y en ayant defja en fi grande 
j quântité de la même Nation qui y avoicnt eftc 
;l cflrvés. Que 11 on n^avoit point d'autre raifon 
] à leur donner que la feule volonté & le fcul 
:' bonpIailirduconfeildeccuxdeTr<rt;e;, qu'e- 
ftoit-ce faire autre chofe qu'ofFencer ccc 
illuftres deffenfeurs & ces Protecteurs de? leur 
Patrie, fe déclarer contre eux, & fc feparer de 
leur amitié. ^ 

II. Qu'il ne fuffi oit pas de dire qu ils le 
Touloicnç , ^ qu'ils h jugeoient expédient 
^ • pom 
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pour le bien de leur Republique : puisiiqe les 
hommes eftoient changeants , & par confe- 
^uent kurs volontés l'eftoient au/fi ; que l'in- 
conftance tùoiz un deffaut aflcz commun 
aux volontés des hommes que l'cftoient les 
accidens de la;Fortune;de façon qu'il feroit aifc 
de leur faire changer,& de leur faire abandon* 
ner leurplus fermes refolutionçjcn leur infpi- 
rant des motifs d'ambition ou en leur faifant 
e/perer quelque advantagc: & cnhn qu'il ne fe- 
roit pa^ difficilledc les gaignerpar de bclks 
promeflcs & par des flateursrcar que feroit ce 
w CCS Meflîeurs ctoient de bonne intelligence, 
refufoient d'avoir le gouvernement de la 
Republique, fîparaprcson les convioitdclc 
prendre. C'eft pourquoy ileftoit à propos 
d'éftablir des Loix éternelles, quêtant les 
prefents , que ceux qui nous fuivront feront 
neceflàircment obliges de garder inviolable- 
oicnt. Et partant qu'il fAlloit en pronoiîcer 
une , par laquelle non feulement ics François, 
mais auffi tous les Etrangers feroient ex- 
clus du maniement des affaires de la Républi- 
que, & qu'il ne feroit permis de les y admettre 
cnaucunne façon du monde. De forte que par 
ce moyen la Nation dont il eftoit qucrtion 
n'auroient jamais cette penfe'c qu'ils auroient 
cftc exclus des honneurs & des dignités pu- 
bliques par une haine particulière qu'on au- 
ipit conceu contre eux , mais bien qu'ils en 
auroient efté prive's , comme Etrangers & 
non pas comme François. Ceux-cy con- 
cluoicnt donc qu'ii falioit faire trgis chofes, la 

I. qu'il 

1 

i 
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Jlechefches Voîinqm, % 5 ^ 

1. qu*il eftoic importAnt d'orter d'admîniftra- 
ton des charges , des dignicés , & des offices 
[ublics à la Nation dont nous parIons;mais en 
rond Iieu,qu'il falloit bien prendre garde en 
privant de ces honneurs de le faire d'une 
janicre qui ne fut pas dcsobligente ? crainte 
*iruterces efpritsd'j falpetre^ dcfeu,&cn- 
n qu'il eftoit a propos pour les appaifcr , He 
ur Elire de belle promefles, & leur donner a 
itendre qu*on ne prétend pas les choquer, 
ui<cque laloy eft générale pour tous. Ces 
icfmes perfonne"; eftoic nr ercorc de ce (ènti- 
icnt, que ce ne feroit rien faire , s'ils nes'ac- 
iordoientpascntr'eux,& s'ils neconvenoienc 
maninement en ce point, &ainfi qu'ils ne 
fffç formalXeroicnt pas lî fort de ce décret 

t«y ne changeroienc pas d'inclination & de 
j-ii >onne volonté pour les citoyens de Trêves, 
^- . mifquece n'e'toitque pour maintenir les Lojjc 
ju'il auroient efté très juftement inftituc, 
qu'ils fcroient exclus de ces honneurs publics» 

La Refoluttotf. 

ENfin on conclut fuivant Padvis de ces 
derniers , Se on publia une Loy par laquel- 
le il eftoit dit que tous les Eftrangers , &par 
Confequent les François feroient exclus de 
pofleder à l'advenir les dignités publiques. 

l'Evénement, 
'/^N pourveut par cette voye à la liberté 
de ceux de Trêves auxquels Tauthoritc 
& la piiiflance des François eftoit rufpcâic, 
comme luy drçfTaots desia des embufches. 

L9 
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Jicchcrchcs Voliùquts, 
Le Jugement. 



CEla doit ef^re cencé illégitime dan? uni ( 
République , cjui fe commet non feule, s 
ment contre Ici Loix qui font dcsja infticuées 
mais auffi contre celles qu'on doit cftablir ne- ' 
cefTairemcnt , & qui doivent eftre faites. Oi 
comme ils fe prclente prefque tous les jour a , 
deux fortes de maux ; dcfquels il en faut cvi- ' 
ter les uns fur l- champ par un confcil& ui ■ ■■ 
jugement . prefent ,& les autres doivent eftr< 
prévenus & chafles , par des Loix d'une etcr. . 
nelle durée. U eft donc bcfoin d'unpromp; 
Confeil , pour[evirer les maux qui fous diven 
regards & félon TEflat prefent de la Rcpubli. 
qu'e , peuvent eftrc , tantoft cftimés bons 
tantoft mauvais i parce qu'on ne peût & ot 
ne doit ordonner rien de fixe & de permanani 
furiceux. Mais il faut faire des ordonnances^ 
& des Loix qui foient éternellement en vig. 
neur , pour obvier à des maux & à des incon- 
vénients qui ne changent jamais de natures 
mais font tousjours pernicieux i la RepubliV 
que de femblent eftre joincls; infeparablement ^ 
a (à ruine. Il eft donc fort à propos de ù. (cr-J . 
virdcs Loix tout autant qu'ion le peut, nor|. 
feulement pour retenir dans le devoir ceux quirj 
voudroient mal fiirc , par crainte du chafti4[ 
ment , mais auffy afin d'uftcr toute occafioiab 
de mal faire^ Se ainfl n'eftre pas oblige' de pu-jc: 
nir les coulpables: ce qui me donne lieu dot . 
rapporter icy ce que Tacite dit de fon labomc 



reuri 
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Recherches Volitiques- 
cur : quil aymeroit mieux adnictrre aux 
ignités des perfonnes ,ae la probité desquels 
n efloit aflcuré & qu*on croyoit ne devoir 
oint malverfer dans les charges , que non pas 
'eftre obligé de punir ceux qui auroicnc 
lanquc» 



RECHERCHE. 



"ommer.til fe prefente certaines .ijfai^ 
resdans une République ^lefqtiell es il 
eftplm mille de décider fur U champs 
pour le présent , que non p^,s defzire 
fur ce fujet un décret perpétuel & 
^ffeuré. Et comment des décrets faits 
pour des perfonnes particulières, & 
qui ne font que pour un certain 
temps fixe & limité .font beaucoup 
-plus advantagcux à l'S^at que 
non pas ceux qui font pour un plus 
long temps, 

Q^U E S T I O N XLVIII. 
^rirée des chofcs advenues en Hollande. 

ï ' Oî^ ^^'^'^^^'^ '"^""^^^ pafTéesdans la Hol- 
L '1^-^ lande une Campagnie pour la Naviaa. 

Itiondes Indes Occidcnïalles, àdcflcin d<Sa- 
r >blir& de faciliter le Commerce <Ians ce pai^, 

P auHy 
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RecherchesVolitiques* 
aullV bien que d'y dcftruirc l'ennemy Com 
mun : de façon que leurs affures y ayant pn 
accroifTement on creut qu'il eftoit a propoi 
dV envoyer deux des principaux , deceux qi" 
prefidoient à cette compagnie , avec un plei 
pouvoir & une authoritë^abfoîue , lefqucl 
prendroicnt le foin des afFaiies de la melmi 
compaanic en ce païs , durant Icfpace de troi 
années"^ à la fin derquelles on y en envovcroifr: 
d'autres à leur place, pour la mefme fondlion^r 
-Mais comme il arriva que ceux qui y navirt : 
oeoicnt furent pris le plus rouvent,& ma mci|! 
^ës par lesr)unkerquois,il arriva quequelqueïf 
uns de ces Mcaieurs tombèrent entre leun: 
mains. Ce qui donna fujct de propofer cettfî • 
belle qucftion ; fçavoir li on ne devoir p^j 
rachepter ces prifonniers aux delpends de hi: 
Compagnie, & s'il n'eftoit pas expédient cji- 
faire un décret éternel , pour de fembUblcd 
rencontres. 

Les ^dvps. 

Quelques uns eaimoient qu'on dcv 
rachepter les prifonniers aux defpens c 
la Compagnie , & cftablir le décret dont noD:; 
venons de parler. 

1. Parce qu'il eftoit très jufte que la Con-^ 
pacrnie fe fentit elle (bule des incommoditiih 
qui poui roient arriver à ceux qu'elle envoy 
ïoit comme fes Ambafladeurs en ce pais poi) 
V faire les affaires delà mefme compagnies 
Ton nom; en cas qu'il leur arrivât quelqi». 
aiallicur , 6c non pas ceuxla quelle y envoy c 
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Recherches Tolitiqnes. 55T 
roic , piuiLjuc la laifon vouloit que ceux cjuî 
tirent le profit d'une chofe , en reçoivent aufîî 
les incommodités : Et ainlî puifquc ces pri- 
fbnnicrs avoicnt cfté envoyé? par la Com- 
pagnie, comme cffcdlivement ils Teftoient , 
il cfioit raifonable que tout le dommage fût 
pour elle. 

)r II. Q^i'cn cas que ces Prifonniers nefuf- 
(ènt pas rachcttéi aux defpends de la Com* 
paanie, il cftoit ceitain qu'il ne fe prefente- 
roït jamais perfonnequi voulut faire un voya- 

k: il neccflaire , (î utille , Se li advantageux â 
u: le corps. C\ ft pourquoy il filloit faire ua 
I décret par lequel il feroit ordonné qu'on tire* 
- roit fur le commun delà dittc iocictc , la 
fomme qu'il faudroir pour raclu'pter ces Pri- 
sonniers. Enfin que le droit de toute la 
l Compagnie , & les intercfts de tous ceux qui 
4 Compofoicnrcet illuftre corps, fembloicnr de- 
j mander que les dommages qu'un des nlTa- 
j cicî fouffriroit en fiifant les affaires de la dite 
Compagnie en gênerai, par fon ordre, nefe- 
roicnt pas pour luy (cul , niais pour tous 
les AfTociés enf'mble, le quels contribue- 
roient tous au dcidommagement de ce par- 
. ticulier. 

" D'autres eftoicnt d'advis contr... - • 
foient que véritablement on devoir payer la 

!ançon de ces Prifonniers aux defpens de la 
Compagnie : mais non pas en fon nomj & in- 
îQoient puiflamment a ce qti'on n'en fit pas 
b décret perpétuel. 
I I. Qu'il fillcit racheter les Prifonniers avec 
I P z Tar- 
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Rechcrchts ruiiuques. 
l'aigenr d« la Compagnie , parce que fuivan 
les laiTons fus alléguées cela fembloic cftr 
fonde fur la juftice & la raifon, 

1 1 I. Qu'il ne falloit pas pourtant payer 
leur rançon au nom de la compagnie , c'ci 
à dire,qu'il flilloit prendre garde de ne pas fair 
fçaToir publiquement aux ennemis qu'on 1 
faifoitaunom dctout lecorps,& à (es propre 
courts & dcfpends: parce que de tous ceux qui 
cftoient pris fur mer on n'avoit jamais de- 
mande aux Hollandois un certain prix af- 
feurc pour leur rachapt ; mais la taxe en eftoit 
faite fuivant les conjecflures qu'on pouvoir i 
avofr du peu ou du beaucoup de richefles des : 
Prifonniers , 8c cu*il eftoit à conjeâ:urer que î 
les particuliers eftoient moins riches , qucj' 
Ja Compagnie en gênerai : defortc que Û 
les Dunkerquois avoicnr le vent que la Com- 
pagnie dcut payer leur rançon , il eftoit afleu- 
ic qu'ils dcmanderoient infiniment davanta- ^ 
ge , que (ion convenoit avec eux du prix de n-- 
leur rachapt feulement au nom des Prifon- 
niers. 

III. Que pour la mcfmc raifon, il fe falloit 
bien garder de faire aucune ordonnance per- 
pétuelle fur ce fujet : Parce que s'il venoït 
ur.ejFois à la connoiflance des Ennemis, il 
eftoit à craindre, qu'ils ne demandaiTcnt tous- 
jours de trop grandes fommes pour la ran- 
çon de leurs Prifonniers; & que d'ailleurs les 
commis qvf ils envoycroient,feroient les affai- 
res del^i Compagnie avec plus de pareflctSc 
dcffcndioient contre leurs ennemis moins 



4.lJ 
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Recherches VoUticiues. ? } 9 

rigourcufcmcnt , comme n'apprehenJaiis 
M<iàt fouffrir aucune incommodité de leur 
)rire , entre qu'on pouvoir bien s'imaginer 
jueces prifpnniers ofFroient mcfme davan- 
taac pour leur rançon au nom dë la Com- 
pagnie, qu'ils ne feroient pas, s'ils la dévoient 
)aver eux mcfmes de leur argent pro- 



)re. 



Ltt Kefolution, 

Près avoir meurcment examiné toutes' 
■les raifons , on conclut enfin avec beau- 
^Coup de prudence en faveur de la dernière opi- 
[nion, & on refolut que la Compagnie payeroit 
la rançon des pnfonniers? à condition neant- 
Imoin*:, qu'on l'emprunteroit en leur nom pour 
Icct effet , fms faire aucunnement paroiftrc 
[que la Compagnie y contribuât. 

l'Evénement, 

L'Effet fut tel, que lesDunkerqHois demcndc- 
rent beaucoup moins de rançon pour les 
jprifonniers , qu'ils n'auroient pas fait s'ils 
icufTent appris qu'on les racheftoit au nom dç 
toute h Compagnie. 

Le yugement. 

IL fe rencontre quelquefois des affiires danj 
laRcpublique lefquelles on ne pur pas rcfufcr 
de faire avec juftice , lors que l'occaiion & la 
nccefntc le requierentimais aufli ce feroir agir 
avec beaucoup d'imprudence , de s'impofer 
une neceffitic abfoluc & éternelle , de faire la 

P } mef- 
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■^40 Recherches Volittques, 

mefme chofe par un cîccret perpétuel & irre-| 
vocable: C*eft pourquoy dans une Republi-fc- 
c|ue on fc doit fervir rarement de ces fortes de | 
Décrets. Commeipar exemple, il n'yaper--: 
fonne qui revocque en doute , qu'on doit tou^ i 
jours payer aux foldats les gages qu'on sa 
convenu de leur donner : il ne s'enfuit pas ne- 
antmoins que pour cela on en doive faire un 
décret , qui poite comme quoy il faille payer i? 
Ja monftre à chafque foldat touî les huivffc 
jours, parce qu'il peut arriver que la Republi- ' • 
^ue fe trouvera en neccfllté dans un certaimi 
temps , en forte qu'il luy feroit impofTjblc de >l 
payer lesdittes monftres. Et partant il eft 0- - 
advantagcux dans de femblables occalions it 
de iC pouvoir fervir de la liberté qu'on à k 
de prenclr£ confeil , pluftofl: que d'eftre con- -j- 
traint par une mifcrable fervitude , de fui-.|i-«i:- 
vre des dccrets desja cftablis pour de tel!cs'?5 
xencontres, celuy la qui vaudra prendre la U ' 
peine dex.i miner foigneufcmcnt les inci- .i -. 
dens qui peuvent arriver dans le manie- 
ment de-? affaires de la Republique , trouvera ir^ ' ■ 
une infinité de tels & de femblables exem- -i/t' 
pies. Comme entre autres les fuivans. Il efl: 
à propos dans la Hollande que les Bourgeois « • 
fe mettent quelquefois fous.Ies armes, & qu'ils i\i ■ 
paroifïent en public en cet cftat, afin qu'ils d .- 
s'accoiiftumcnt à l'exercice de la guerre, 5c'X 
qu'ils fçachent , comment ilsdcvroient faire 
en cas de neccffitc y mais neantmoins il li 
n'efl pas expédient pour cela d'en fiirc une 5f u • 
ordonnance perpétuelle : parce qu'il pouroic m -' 

ani- 'i 
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Recherches politiques, 541 
.larrivcr que dans ce temps la les Bourgeois au-' 
iroient formé quelque fadion dans rEftat.pouf 
alcquci fujet il ne feroit pas expédient pour lors, 
ique la Bourgeoi(îe s'alfemblat en armes fous 
) fon drappeau , n'y quelle marcha: amlî par les 

(Villes. ♦ , r, , 

1 En fccond lieu pour rendre plusplaufibles 
.llcsraifons fufdittesi II n'y a point de Rcpu- 
1 bliquequi ne doive avoir un Souverain dans 
.3 fon Païsqui prenne le foin des affaires princi- 
] pâlies de l'Eftat , & qui aye intendance fur la 
i milice; & cependant il faut bien prendre gar- 
de faire jamais aucun décret perpétuel de 
leftcndue de leur puiiîa nce: parce que s'il ar- 
rive qu'on en face jamais aucun de cette natu- 
re , il arriveroit indubitablement que tous 
les fucceffeurs voudroient auflTi fe fervir de ce 
décret & des Privilèges qui y feroyent conte- 
nus : de forte que dans la fuittc du Lcnr.ps 
i'authorité de Souverain feroit préjudiciable 
a la Republique, les fucceffeurs ne s'en fer- 
vant pas avec tant dejufticc, de modération 
Sc dc bonté' que ceux auxquels elle auroic eHc 
premièrement donnée. Dequoy Ton pourroit 
donner une infinité d'exemples. Il eft donc 
[ plus à propos de faire un décret pcrfoncl en 
I de fcmblables rencontres, & non pas un qui 
[ foit perpétuel. J'appelle un dcccret perpétuel, 
f celuy la lequel eft pour tous ceux , qui poflc- 
deront la mefme dignité : Se celuy la perfonel, 
I lequel eft feulement eftabli pour celuy la feul 
qui eft pour lors en charge. Ccft pour cette 
L raifon, que pour ne point parler de tant de 
^ P 4 
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34^- Recherches VoUtiques, T 

mauvaiç confeils $c de pernicieiifes ordonrian-j 
ces eftiblies par le Sénat Romflin fous lespre-l 
miers Empereurs. Ce décret m'a tousjourf] 
fcmbJé digne d'une gloire éternelle , par ic-| 
quel (accordant une Souveraine puiflànce 8a 
line authoritc abfoluéaux Empcreurswx^«^«/?fl 
Tibère y & autres;) il le faifoit neantmoinJ 
avec cette louable reftriclion , que ce n'cftoitj 
que pour eux pcrronnellemcnt& individuelle J 
ment > & non pas pour tous les autres qui leur^ 
fuccederoicnt à l'Empire. Il arriva néant- 
moins que les Romains ne Jouirent aucu- 
nement du fi uit&: dcrcvcncrnent qu'ils c/pc- 
roient devoir refultcr d'un ii fage confeil. 
Il ne faut donc pas accorder des cliofes d'une 
fi grande importance pour une longue efpace 
de temps à des perfonncs, qui font conftituccs 
en une dignité , laquelle feroit pofledce de 
plulîèurs pendant long temps , mais il la faut 
feulement accorder pour le prcfènt à ceux qui 
font pour lors en charge, 3c noupasTcften- 
dreconoindlemcnt à leurs fucccfleurs. II en 
faut ufer de mcfme pour ce qui nous paroit 
Jouable, quant au prefènt rmais dommageable 
àladvcnir, car pour lors on la doit feulement 
accorder pour un temps , & non point pour 
tousjours ? furquoy j'ay fort approuve cette 
forme de décrets, ou formule, parleïquels 
quelque chofe eft ditte eftre faitte par pro- 
vifîon , car quoyquc ce mot femble barbare, 
quanta fby , la fin neantmoins qu'on fepro- 
pofeen fe fervant de cette formule eft très 
excellente; & il y à beaucoup d'adrcfe à s'en 

fer- 
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Rechtrche^VoUtiquef. 343 
Icrvir dans le Gouvernement de la Rcpubli- 
Ijue. Il fe faut donc bien garder de nous im- 
)orer un joug & une cfpece de fcrvitude à nous 
hiefmes , ou à ceux qui viendront après nous, 
bardes décrets perpétuels ; parce qu*il arrive 
puventcfois des chofcs auxquelles on ne s'ar- 
Ccndoit pas, qui reduifcnt l'Eftat dans une 
Uerniere neceHiré, d'autant que ceux qui ont 
|Bh gouvernement de la Republique n'y peu- 
'avcnt pas apporter aucun remède, n'ayant pas 
: lia liberté' de le faire, à caufedes décrets per- 
-3petuels qu'ils leur faut fuivreinevitablemcnr. 
'CCeft donc un advcrtifïèment très falutairc 
1 â la foibicfle &à l'imbécillité de rEfprit hu- 
..Diïiain , qui fe trouve fouventembaraflc à dcci- 
ider des affaires de cette nature; quoy que très 
IdifFerentes les unes des autres. Car comme il 
;} efl vray que ce que nous voyons prefent nous 
». agre'c , lequel (dans la fuittc du temps par une 
' 1 inconftante révolution des choies humaines ) 
nous conjecturons puis après nous devoir eftrc 
préjudiciable , & qu'avec toute noftre in- 
duftrie , ce nous foit une chofe impo/ïîbledc 
■I prévoir le/utur ; ne feroitcepas uneinlîgne 
i folie, de s'attacher lî fort au prefent , Se de 
s'y porter avec tant de précipitation , en forte 
que nous nous piivions nous mcfmes aufîj bien 
;r que ceux qui viendront après nous du pouvoir 
t d*advifer à l'advenir,de prendre de meilleurs 
î &: déplus utiles confcils pourTEftat, par des 
' décrets perpétuels, faits â la halle. 



p r 
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3 44 Kechrhes Tolitiquei. 

RECHERCHE. 

Comment U faut annexer des gages ;>?f- j 
M ocres aux charges qm demendent . 
m grand foin & me grande attache 
à les bien faire , & qtii ont befotn de 
cjPtelqueEfprit vigilant pour s'en bien 
aqui.er , & de quels moyens il fe 
fant fervir pour pourvoir d la fatis* 
faElion de ces offices^ & enfin quefl 
ce quon doit obferver dans le règles- 
ment des gages en gênerai , dans le 
gouvernement d'une République. 

Q,U E 5 T I O N X LIX. 

IL y a certains ofïîcieis dans la Republique] 
de Venizc qui ont charge de prendre garde ^ 
fur les coupables , & de fe failîr de ceux M. 
qui ont pcché contre les Loix eftablies dan$ " 
r£fl:at. Surquoyileftà remarquer que d.ins 
Je commencement de la création de ces Offi- -i 
tiers & dans la nailTance de cette Republique,; 
on leur affigna li peu de gages, qu'on peut 
quafi dire qu'ils n'en avoicnt a\icun;c Vil pour-l 
quoy ces officiers demandèrent fouvent avec-|^ 
inftance, qu'on voulut hs leur accroiftre ;3 
ce qui f'dt caufe qu'on agita quclquefoiçic 
cette quellion djns le Sciut fcavoir s'ili*; 
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cftoit cxpcdient pour le bien de h R^cpublicjue, 
d'augmenté ries gages des Prcvofts , & lî l'on 
pouvoir s'efloigner (dans ces rencontres) des 
ordres établis parles .ineiens. 

Les ^dvii, 

AUcuns cdimoient qu'on les devoir aC- 
croiftre: Parce qu'il fembioit jufte ,que 
ceux qui avoienr a veiller fur les interefts , &: 
ks affaires de l'Eftat , rcceulTent une rccom- 
penfè du public , qui fût convenable pour 
maintenir leur dignité , Se fuffifante pour 
leur entretien, ôc que quand a cequ ob pou« 
voit alléguer jqu'en cela on iroit contre les rè- 
glements des Anciens , il eftoit ayfc' d'y rc- 
fpondie, endifant qu'il n'y avoit rien de ^i jai- 
Ibnablequed'accroiftre leurs gages; puifque 
leurs foins eftoicnt plus^rands qu'auparavant; 
6^ puis qu'ils avoient plus de peine que quand 
ilî avoicnt efte' inftitucs. Qiic les Loix an- 
ciennement eftablies par nos enceftres , ne 
dévoient paseftre éternelles , qu'autant que la 
caufe le feroit;laqucl!eef>ant changée ou oftée, 
pourquoy leurs inftitutsne le feroient-ils pas 
aufll. D'autres inlîftoient à rencontre , &di- 
foicnt que i\ on avoit afligné des gages médio- 
cres aux Prevofts, ce n'avoit pas efté fans 
avoir bien pourveu , & fans eftre bien afîeuré, 
qu'encore bien qu'on ne leur en eût^ afijgne' 
aucuns, ils auroient alTés de profic d'ailleurs 
pour fe maintenir dan-: leur dignité avec hon- 
neur, par le moyen des amandes pécuniaires, 
qui leur appartenoient prcfque toutes cntic*. 

P 6 rcs^ 
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rcs, dont il y avoit grande quantité , & qui ar 
rivoient fort fouvant , dequoy il ne tiroienc 
pas Un petit advantage. 

Ils adjouftoienc encore que le peu 
de gages qu'avoient ces Officiers les rendoi 
foigneux de fe bien acquitter du devoir d( 
leur charge; mais que lî on venoit à les ac- 
croiftre , il eftoit afleuré qu'ils feroicnt plus 
nonchalans & moins foigncus qu'ils n'e 
floient pas. 

Que la petitefle des gages qu'avoient le 
Provofts cftoit caufe qu'ils eftoient h diligens 
à leur devoir; parce que d'autant plu9 qu'ils 
furprenoientdeperfonnes en faute , d'autart 
plus aufïi avoient.ils de profit à raifon des J 
amendes pécuniaires qui s'auçmentoienr -, 
C'cà pourquoy; s'il falloit (a caufe qu'ils 
avoient plus d'affaires qu'au paravant) leur ; 
donner des eaacs plus conlîderables, il y avoit 
i prefumer qu'ils ne penferoient plus a s ac- t 
quitter de leur devoir comme au paravant : : 
de forte que l'augmentation des gages feroit 
alleurement caufe du peu de foinjde ces Offi- 
ciers , au lieu que leur médiocrité leur fervoit - 
d'cfguillon à s'en bien acquiter. Ce que les- ' 
Anciens avoient autrefois bien confiderc. I v 
ainlî comme il cd vray que les motifs quijjfé 
les avoient pouiïcs à créer ces offices fub-^ 
tiftent , &:mefme que la caufe en efl en- 
core plus importante d raifon de l'accroilTc- 
ment de la Republique ; il ne falloit pas faire 
cette faute de rien ordonner de nouveau fur 
çc point, qui peut caufer de la nouchalance aux 

Pre- 



I 
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rcteurs 5: diminuer le foin qu'ils doivent 
ivoirde fe bien acquitter de leur office , (î 
-aeceiïàireàl'Eftat. 

La Refolution. 

ON conclut enfin que les Officiers de ju- 
flice fe coiitcnteroient de leurs gages 
ordinaires : félon la taxe qui en avoit eftc faite 
trefois par îcs Anciens , & qu'il avoit eftc 
prudemment cftablie,afin que parce moyen 
la Republique en fût d'autant plus foulagc'c; 
puifque la petitellc des gages , les rendoit plus 
^.ardansàlcur devoir. 

/• Evénement. 

E fuccc's fût tel qu'on le deiiroit , parcc 
que les Prevofts s'acquittèrent fort foi- 
gneufcmcnt du devoir de leur charge , veu 
qu'ils en reccvo;enr d'autant plus de profit que 
leur foin eftoit graxid, par ainfî fe pouvoienf 
(bulùger avfement , non obftant la petitclic 
dclcuFpenfîons. 

Le Jugement. 

QUand les finances publiques fe trouvent' 
efpuiféespar les ga<jes qu'on donne aux 
Officiers , il faut bien prendre garde dans tou- 
te forte de République^, de les oien régler, & 
d'en faire une jufte différence . ftlon la diver- 
lîtc' des foins que les charges demandent , la 
difTcrcncc des dignités , & le rang qu'elles tic- 
nent dans l'Eftat. 

Il y a des offices lefquels n'apportenf 

aucuQ 
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aucun autre^revenu à ceux qui les poflcdent , 
que les gages tjui y font annexes ; auxquelles 
par conftqî.icnt il en faut ordonner qui (oient 
fufEfàn^: pour leur entretien , pour celuy de 
IcurfaiTiilie , & pour ibuftenir le luftre&lef^ 
clat que doivent avoir des pcrfonnes confti- 
tuées- en ces dionités. 

Il y en a d'autres , lefqaelles comme el- 
les demandent un grand foin ,au(Ti font el-. 
les beaucoup dftimées , & en trcs grand hon- 
neur. Et ainlî comme on ne les donne qu'i 
des pcrfonnes très riches,iLne faut pas y anne- 
xer des g.iges qui foientconlîderables. Parce 
qu'a lors l'honneur doit tenir lieu de recom- • 
pence, puifque les riches qui la polTedcnt font 1 
TufiSfamment Arisfaits de voir leurs dcfirs & : 
leur honncfte ambition accomplie. C'eftpour 1 
cette raifon que chc; nous , il y a des gages ti 
modiques pour les Bourgucmaiftres ou Con- 
fuls des Villes , & pour les Conseillers qu'on 
e/îit des plus opulens des Cytoyens ; qu'on 
peut dire, qu'ils n'en reçoivent aucuns. II fem- 
blc que cette dignité qui les efleve au delTus 
des autres, leur doit tenir lieu de tout. Les 
Anciens Romains n'en ufoicnt pas autrement 
dans leur Republique , car les Sénateurs 
•ivoient des gages fort médiocres : mais pofïc- 
dolent neantmoins de grands revenus. 

Leurs gages eftoient petits, parce que ce leur 
eftoit un très grand honneur de polTcder ces 
dignite's, & que cela leur dçvoit fuffire : mais 
ils avoient aulfi de grands revenus & des ren* 
tes fore coiilîdçrablçs,afini de fc pouvoir main- 
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tenir dans le îuftrc <?cclan<; l'cfclac convenable 
iune li haute dignité'. 11 fe voit des charges 
lefqucllci appoiicr.t bciucoiip de profit à ceux 
^ui le-i polR'dent , pouivcii c]U*ils fe fervent 
[adioittement des occalion. qui fe prel'en» 
tent , & mefme les advantages en font d'ait- 
[tant plus conlîderabîeç qu'on s'en acquitte 
plus foignenfement. On aflfîgne fort peu de 
gages a ces Offices, mais Tcmolument qui 
leur en peiit provenir , en doit tenir la placej 
puisqu'il eft d'autant plus grand qu'ils appor- 
tent plus de foin à s'acquitrer nu devoir de leur 
charge ; & que le foin , & les gages marchent 
d'un mefme pas , qu'il cft utille à ceux qui 
poflcdent ces dign;tcs, & advantageux à la 
Jlcpubîique. AùflTi voyons nous que parmi 
nous les Prevofts ou Officiers de Juftice, ont 
des gages forr mcdiocres , ou pour mieux 
dire^n'en ontnucims. Il eft du d'evoir de leur 
charge d'avoir clgard fur ce qui fefait contre 
lesloix. Et pour^une cfpcce de recompcnfc, 
on leur donne une partie des amandes pécu- 
niaires ; ce qui fait qu'ils fe portent plus foi- 
gneufement à s'acquitter de leur devoir , & 
qu'ils mettent plus de peine de trouver les 
coupables,&: ceux qui font contraints, & con- 
damne's à Pamcnd-. 

II y à encore des offices auxquels il ny a 
point d'autres gages annexées que des recom- 
penfes qu'on accorde à ceux qui en jouiflcnr , 
routes les fois qu'ils donnent des marques de 
leur vigilance. Et véritablement iln'd) pas 
tant à propos de conftituer des gages afTcurés 

a de- 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



548 Recherches Volitiquet. 

ides Charges de cette nature, comme de pre- À 
fcrirc certaine (bmme pour donner i ces Of- 
fîciers,charc|ue fois qu'ils auront fait paroiftrc 
le foin qu'ils ont eu de s'en bien acquitter 
dautant que par ce moyen leur diligence fc 
refveille , & ils s*ont plus zelcs à leur devoir, 
& plus ardens au fervicc delà République, 
C'eft ainfi qu'on en ufe dans ccpaïs, où on 
i afligné aux Prevofts certainne fomme de 
deniers qui tient lieu de ga^es , & qu'on leur 
donne a chafque capture qu'ils font , & pour 
diafque coupable qu'ils mettent dans les pri- 
fonsilaquelle recompenfe eft proportione'e à la • 
punition des criminels, fuivât qu'ils font punis 
de mort ou de quelque autre fupplice a raiToa- 
de leurs crimes , ou bien eu efgard au delidt , 
& au dommage qu*ont fait les prifonniers. 

Enfin il y a des Charges qui apportent du. 
profit à ceux qui les ont,autanf de fois qu'ils en 
font les fondions; quoy que cependant le 
revenu qui leur en provient n'eft pas tire' des 
deniers publics » mais feulement des particu- 
liers; auxquels on doit ordonner d'auihoritc 
publique de payer quelque chofe i ces Offi-^ 
ciers, tout autant de fois qu'ils s'en voudronlH 
Servir , & qu'ils leur plaira de les employer. 
Ce qui eftfort ulîtédansla Hollande. Cecy 
Toit dit touchant la différence qu'on doit met- 
treentre les gages qu'on donne aux Officiers ' 
d'une Rcpuoliquc , & fur la manière d*y 
procéder avec juAicc. . j 
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RECHERCHE. 

quoy on doit prendre garde avant 
tomes chofeS'^ Lorsqntl s* agit d*e^ 
fiouffer les guerres Civiles ^ & de 
traitter d*me Amni^ie , par la- 
quelle toHp ce qui s'eji fait pendant 



le 



•gUi 



^rres , ejt enjeveU Jous les cm^ 
hres d'un oubly éternel', en forte quU 
nj ayepas de lieu an V rince (contre 
lequel on k eu différent) d' y vouloir 
puis après donner aucunne explica* 
tion , afin d'enjoindre quelque peine 
À ceux qui doivent jouir dubenefice 
de cette abolition, 

d U E S T [ O N L. 
rirte des Hifloires d'Hollande, 

1^ T L arriva du temps du Duc d* Aibs que quel- 
J[ques Provinces de la Gaale Belgique , apréi 
F" avoir fuivi le party , & les fadlions coatrai- 
.'• ' res à l'Efpagnejfc rcfolurent enfin de fè remet- 
É' tre encore une fois fous Ton empire, moyenant 
P l qu'on leur accordât certaines conditions qu'on 
propofa : Entre Jefquelles la principale de 
toutes eftoit, qu'on leur ot^roy croit une Arn- 
f niftic 



W 
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niftiedc tout ce qui s'f ftoit palîe durant les 
guerres Civiles. Le Duc d'Alve au nom du 
Roy d'Efp.igne, leur en accorda une de tout ce 
qui s'eftoit fait à l'occaiîon des guerres Civi- 
les & des troubles Se des fouflevemens qu'elles • 
avoient commis contre fa Majcftc Catholi- 
quejmais il exclut fpccialement de la jouifTm- 
ce de cette Amniftie, tous ceux qui n'avoient 
pas tant fuivi le p'arti contraire» que ceux qui |. 
de leur propre convoitifes'eftoient cmpare's â 
des chemins fans aucune !oy ou difciplinc^s'c- i| 
ftoient faifîs à main armc'e tant des bicn^ que % 
des po^fïèflfîons , héritages , maifons & avoient H 
mefme aufl[] témérairement que cruellement M 
mis à mortplufîeurs deTunSc l'autre party > 
ayans tantofl cmbralTé ccluy-cy & mainte- .« 
nant le contraire. On demanda donc dans u 
rAlTemblec des Eftats de I.i Gaule Belgique n 
fî cette Amniftie qu'on leur vouloir accorder :3 
eftoit en bonne forme, 5c s'il n'y manqucîc î 
rien pour kar fcureté. 



I 



Quelques uns efîohat de ce fenttment qu'elle 
ejloit plus qtii' [uf/ifintc. 

I. 'OArce que tout ce qui sVftoit fait entre les?! 

parties au nom d'icclles, eiloit aboli par^v 
une Amniftie pcipetuclle : ce qui fuffifoitâiii 
ceux qui n'avoient fait nitrc chofe que fuivrci . 
leur party , pour la deff nfe duquel, ils n'a- 
voient rien fait que cc^qu*ils croyoient c- 
ftrc licite pour leur dciTcufe perfonelle , Sc'j 

do 



I 




i 
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de Ce que Je droit des gens permet à tout 
monde. 

II. Qu'on exduoit juftement delà jouif^ 
ûncede cette grâce , Jes Brig.mds, Guetteurs 
de cheJTiins , & tous ceux qui eftoient au- 
ihcu.'S des crimes très énormes , comme 
eftant ennemis communs , & n'ayant pas 
^it cela par l'aurhonte' de leur parti, n'y fuivy 
\fts aufpices ; mais feulement leur propre & 
j criminelle convoitife. Car il n'eft pas rai- 
» fonable que fous prétexte des guerres Civiles 
/^<: d'une Amnifiie acco. dée pour eftoufFerla 
I haine des parties , des crimes & des abomina- 
tions de cette nature demeurent impunies : de 
! partant que leur cxclulion eftoit aft'curement 
très jufte & même en ce faifant on pourvoyoit 
i à leur feureté ; puis qu'on ne les pouvoit pas 
comprendre dans l'Amniftie fous ce nom. 

Les autres mieux advifës que les précé- 
dents , afîcuroiirnt que l'exécution de ces 
: coupables qui les privoit du bénéfice de 
l'Amniftie leur eftoit fufpcclc , & redondoic 
Lafleurement fur les paiticuliers ; au dçf^d^ 
avantage & i la ruine de ceux la mefme qui 
iÇftoient innocents» 

I» Parce que cette reftridion & exception 
d'aucuns , diminuoit le bénéfice gênerai de 
J'Amnifti'e , lequel pourtant n'cft jamais fi 
advant.;geux 8c fi affeurc que lors qu'il eft 
!f| tout à fait univerfcl. Car par le moyen de 
/ cette reftriftion , le Prince auroit tou<;jours 
lieu de donner une interprétation à l'Am» 
niflic telle que bon luy fembleroic ce qu'ils 

pou- 
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pouvoicnt pcnfcr cftrc un moyen fort facile 
pour fupprimer entièrement leur liberté. Cai 
qucfcroitce fi on l'interpretoit pour cequ< 
quelques uns du p.irty auroicnt commisjcom 
me s'ils l'avoienc fait par un effet de leur pro- 
pre convoitife & de leur ambition, & par con- 
fcquent les exclurredu bénéfice de l'Amniftie 
Etquainlî il ny avoir perfonnedebien advifé 
qui ne vit que lî on accordoit cette exception 
ou ouvroit un>rand chemin au Prince d'ex- 
pliqucr J'Amniftie à ù volonté , &: de i*obfer 
ver comme bon luy femblcroit , en n'y com-. 
prenant pas , ceux contre lefqucls il (croit ma-r 
aircâ:ionné. 

II. Mais que s'ils pcrfiftoient conftam-» 
ment à vouloir qu'on leur accordât cettor- 
Amniftiefans aucune rcftridlion, ilnyavoiio 
rien a Craindre pour leur feureté. Puifquaf 
toute forte de prétexte cftoitofté , par lequcIttJ 
le Prince auroit peu fe fervir pour attenter fuiî) 
la vie & les biens de quelques uns. Car quandn 
tout eft mis enoubly, ilncrcfteplus rien fiit 
confidcrable foit il , dont on puifTc demandejB 
raifon aux fubjccfls, ny leur imputer. Maiîer 
uand il n'y ^ qu'une partie qui eft enfevelid . 
ans l'oubli, il rcfte quelque fujet aux mauvaise 
Princes , qui confcrvent tousjours du rcflen-r 
liment de ce qui s'cft pafTé durant les guerresr 
Civiles, d'interpréter (comme il leur plaiftjfi . 
l'Amniftie qu'ils oat accordée, & de tirer ven-3 
geance fur quelques uns de ceux qui les ont Ici 
plus fenlîblement fafchés. De façon que la feu-:i 
rcte des particuliers eft fortdouteufe & incer-|s 

tainCji 
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tainc , quand elle n'cft fondce que fur une 
Amniftie de cette nature. 

1 1 1. Enfin qu'il feroit tousjours plus avan- 
tageux que tout le monde entrât dans cette 
Amniftie, &que les plus criminels jouïlTenc 
mefme de cette grâce , que non pas de (è met- 
tre au hazird, que fous prétexte de leur exclu- 
fion ils fuflent tous abandonne's à la difcrc- 
tion d'un mauvais Piince, pourn'avoir pas- 
compris dans l'Amniftie ceux pour la feurctc 
defquels on l'auroit principallement deman- 
dée. 

La Refolittion. 

ON Refolut enfin que perfonnc ne feroit 
exclus du bénéfice de TAmniftie : de 
forte que le Duc d'Albe fut contraint d'en 
"omber d'accord ; parce qu'autrement les 
fovinccsdela Gaule Belgciqtie ne» fe fcroicnt 
jamais rangées fous la domination du Roy 
d'Efpagne. 

l'Evénement, 

'Amniftie eftant conclue & arreftcc fans 
aucunne rcftri(ftion , on à trouvé qu'il y 
avoit beaucoup plus de feureté de l'avoir de 
la forte , que non pas.autiemcnt ; parce que 
quelque interprétation que pcûty donner le 
Pince (irrite du fouflevement de ces Provin- 
ces,) illuy feroit impoflîblcd*cndefnierruf;t- 
ge à l'avenir fou? quelque prétexte quecefût. 

Le 
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C*Eft un trait d'une fignalee prudence i 
des fujets de n'admettre aucune exccptioa' 
dans les accords qu'ils Font avec leur Souve- 
rain , d'autant que toute forte d'exception 
cftant oftée , ils nVft plus au pouvoir du Prin- 
ce d*y vouloir donner une explication a (à 
mode ; laquelle en ce cas il poui roit eftendrc 
de telle façon , que ce contrat que les fu- 
jets auroient fait avec luy tourneroit à leur 
defadvantage 3c feroit préjudiciable à la liberté 
&àla fcuretcdes melmes fujets. Sur quoy 
il eft à remarquer avant toutes chofes , que 
dans ces fortes d'accommodemens , par lef^ 
quels tout ce qui s'eft fait tant de part que 
d*autre(durant les guerres Civiles)cft mis fous 
les pieds, ce qu'on appelle faire une Amniftie. 
Les Formules générales font tout a fait feu-; 
res & advanrageufes pour la jouiiTance des 
bénéfices de I.iditte Amniftie, danslefqucllcs 
(lors qu'on excepte quelque cliofe,)on a tous- 
jours lieu de forger, & de trouver quelque rai« 
fon par laquelle on peut inquiéter chaque 
particulier. Il y va donc de la feuretcde tous 
en crcneral, que tout ce qui s'ell pnfle , & 
don't on pourroit fe reflentir en confcrvant la 
mémoire, foit enfin enfcvcli fous les ombres 
d'un éternel oubly i de peur qu'en faifant au-i 
trement & en y voulnnt donner quelque ex-; 
plication , on ne fe voulut venger fur le gêne- 
rai de Ce qui auroit efté commis par quelques 

parti» 
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.particuliers { ce qui n'eft pas convenable à une 
lamniftic, & qui n*a aucun rapport aveclc 
Ifruit qu'on en auroit peu efperer. 

R E C H E R, C H E, 

Comment & pour quelles raifonsilfaut 
prendre garde (avant toutes chofer) 
que ce qui doit ejlre publié & ordon- 
ne y ne [oit exécuté auparavant que 
d'efire promulgué du Magijlrat. 

QUESTION LI. 
Tirée de ce qui ejî advenu en ^/Jgle terre» 



L 



A Reyne Elizaberh ayant pris la re- 
folurion des le commencement de fon 
Règne, d'ofter aux Catholiques Pcx- 
fcrcice publicde leur Religion, & de donner 
Arreftpour cet effet II arriva que le bruit 
en vint jufqu'aux oreilles de la Populace qui 
faifoit profcfljon d'une Religion différente, Se 
fuivoit celle de> ProteAants , laNouvelIedc 
ce dtil^in mit le peuple en humeur, de forte 
que ùns attendre les ordres de la Reine & 
' avant que l'arrefi fût donné , il coutût piller 
les Eolifesdes CathoIiques,demolir leurs Au- 
tels, & brifer indifféremment leurs images 
p_ facrées. Ce qui hr qu'on propofa cette que- 
■jfcftiond-ins le Confeildc la Rcync, fçavoir fî 
^Hl'on dcvoit tolérer ces infolenccs , & s'il fcroit 
Hf c*pe. 

7 
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expédient pour les affaires du Royaume & Ic<r 
-confèils qu'on avoit projettes , de foufFrircc:» 
attentats populaires. 

Les ^ivis. 

Qj^elquesum eftoicnt d'adms qu'on le devoit 
permettre au peuple, 

I. "p Ar ce cju'il ne faloit pas reputer injufte, 
A ce qui feroit bientoft approuvé par 
Arreft de la Reyne : ainfi; puifqu'il eftoit très 
aiîeure' que cette Princeflc meditoit l'aboli- 
tion de la Religion Catholique^ Pourquoy 
ne permcttroit on pas au peuple de commen- 
cer desja à travaillera l'exécution de ce 
deflèin ? 

1 1. Que l'exécution du commandement ^ 
Royal en feroit plus facille , il le peuple fe h 
mettoit deflors en eftat d'exécuter la teneur u 
d'icelui. Et par confequent que ce feroit bien \ 
fait d'appuyer ce Pleupic contre les Catho-^ 
liques , mais aufîî que ce feroit agir avec be- 
aucoup de prudence de conniver à leur inju- 
fte cruauté. J 

1 

La Rcjne fouflenoit le contraire , ^ difoit 

pour fes raifons. \ 

QUe dans les chofes , pour Icfquellesi 
l'auchorité des Maailtrats eftoit ne» 
rien ncpourroit eitre lcoitime,&,| 
pafler pour jufte, à moins qu'auparavant elle«|| 
n'ayent eflé authorifces ou enjointes par Ici 
Magiftrat mefmc: d'autant que tout ce qui 

cft 



î. 

ccflaue , 
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Recherches Volitiqueî, jfj 
ft légitime dans une République, prefuppo". 
c une Loy qui en a efté faite , d'où le nom en 
ft dérivé. Comment donc pouvoit-on efti- 
'er un procédé jufte & légitime , fur lelquels 
n'y a encore eu aucune Loy eftablie. 
^ 1 1. Que c'cftoît en vain qu'on s'imaginoit 
'exécution del'arreft plus facile, puis fu'au- 
ontraire il eftoit très aflcuré qu'il n'en fcroic 
pas mefme liayféa exécuter, ii on permettoit 
•'ttimpuncment au Peuple de prévenir le mandc- 
• ^cnt du Souverain.Qu'un Peuple agifloit fans 
■raifon , executoit fans retenue", & ^âifoit fans 
lucune prudence tout ce qui luy venoiten 
jFantajîc mais que dans les Loix il y avoit une 
^crtame façon d'agir qui eftoit prefcriie, de 
^peur qu'on n'executat injuftement une Loy 
IfUîàjufte, d'où on pou voit colliger fans difficultc 
.'îilifc"'^^" îperdroit le Droit de donner des Loix a 
t .-.«un peuple quiferoit desja imbu de mauvais 
exemple auparavant la loy donnée. 

III. Qiic Tauthorité publique feroit beau- 
îoup diminuée, & que mefme les jugemens 
feroient de nulle valeur s'il eftoit permis a un 
Ipafïionncde les prévenir. Deforte que quand 

I U'authotité publique eft prévenue, il femblc 
p^l^ucle Peuple eftau deflus des Magiftrats , & 
■ Tinon pas qu'ilJeur doive obeïr& recevoir les 
1 Ordres. 

IV. Que les Catholiques fe pourroicnt 
loppofer aux iiifolences de ces tumultueux 
[tant que Tarreft n'auroit pas cfté prononcé 

^,3«|contrecux, &quelajufticedu droit leur fem- 
»'|bloit permettre de le dcfFendre eux, & leurs 

Autels 
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5 6o Recherches Voîitiques. 

Autels qui eftoient fi malkeuieufcment pro-|v : : 
fanes par cette populace. Et ainfi qui avoit*.' 
il autre chofc d attendre de cette prccipita-C ' 
tion populaire que des meurtres &: des cruau-»:. • 
tés plus que barbares ? qu'on devoir obeïr auxj 
loix d'un Souverain, & qu'iUftoit du devoirfl 
du Sujet de les fupporter avec patience, & non© 
pas de les devancer & de les vouloir executerji 
avant qu'elles fuflent données avec toute lal^ 
violence poflîble. 

La Kefolution. 

ENfin il fût arreftc qu'on prcviendroit rinjfj 
folencc de ce peuple par un Arreft i &^ 
qu'on donneront une punition convenable a^ 
ceux qui avoient ofé prévenir l'authoritc de ia^ 
loy avec tant d'audace. 



ON conferva parce moyen la paix & l'aul 
thoritc publique. | 



l'Evénement. 



C 



Le Jugement. 

Ela eft illeaitime qui eft fait d'authoritcli 
privée, & p1)ur lequel il eftoit ncceflaircii 
d'une authorité publique, encore qu'il deu^ 
cftrc tel après la publication de Ja loy. ttt\ 
comme ainfi foit qu'une populace en taM. 
ricfoitun courant plus impétueux , plus|l 
erand & plus prompt que n'eft celuy desLoix^p. 
en forte qu'elles font ayfcment prévenues , iK 
en faut tenir la rcfolution cachée jufqu ai* 
point ou'on les veut faire exécuter, parcequej; . 
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le peuple y doit pJuftoft avoir obey que d'en 
fçavoir h délibération , laquelle d'autant 
moins qu'elle cft fçeuc, eft d'autant plus 
rande efficace, & à un meilleur effet. 



RECHERCHE. 

luelle prévoyance eft neceJfaire[contre 
ce que nous venons d*expliqHer)poHr 
faire une Amniftie, & comment il y 
faut fpecialcment exprimer les cri^ 
mes que nous prétendons eftre abolis 
I par elle : & comment on doit pren^ 
dre garde, en gênerai , à ce que les 
mefmes Amnïfties [oient d'amant 
plus ajenrées i enforte que l*ons'y 
puijfe fier fans aucune crainte, 

Q^U E S T I O N LIL 
T/ree àes Hijioires d'ItxUe. 

LEs Milanois ayant efte pendant quel - 
que temps rebelles au Très Chrellien 
Roy de France Loys XII, voulurent 
cnHn fe reconcilier avec cet Illuftre Monar- 
tquefous des certaines conditions honneftes 
'& fuffilantes pour leur fcurcté, on leur ac- 
corda donc une.Amnilhe générale à tous fans 
exception d'aucun. Mui^ce Prince ayant fait 



* i 

V- (1 
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"f éi Recherches Tolitiques". 

fon entrée dans leur ville , en fuite du décret," 
Il condamna plusieurs des principaux Citoyens |f<: 
au dernier fupplice, comme Coupables de Cri- 
mes très énormes & plus grands (]ue ceux 
qu'avoient perpetie's le refte du Peuple, ce qui 
fut caule qu'il n'euft aucun efgard aux rcque- 
ftesde ces Coupables. C'cfl ce qui donna fujec 
d'agiter cette queftion entre les François & 
IcsMilanois : fçavoir fi cela eftoic permis, & 
fi le bénéfice de* l'Amniftie ne fe devoir pas 
cftendre fur|un chacun, nonobftant quelque 
crime qu'il cuft commis. 

J^es ^àvU* 

Eux de Milan fouflenoient opiniâtre- 
^ ment que le procédé des François eftoicii. 
iojufte. 

I. Ils objeftoient la foy publique, & di- l 
foient que l'impunité devoit fuivre ceux à quiu. 
onl'avoit une foispromife , & que cette foyrc 
devoit eftre inviolable. 

II. Que fi les François n'eftoient pas* 
meilleurs obfcrvateurs des accords qu'ilsli 
foat<S(: plus équitables , dans leurs promeflès,?: 
il arriveroit infailliblement, que le Peuple dui 
Milanois croiroit n'eftrc pas obligé dctenir|ï 
fa promcfle ny àz garder l'accord (ait entreit 
eux pour eflablir la domination de cesijlu-'i) 
ftres Vainqueurs. 1. 
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Les François au contraire alluguoient des raî^ 
fons fort différentes, 

î. r^Ue les Loix d'une Amniftie n'eftoicnt 
que pour un certain temps , &: non 
pas pour tous jours. Qne les Princes font fou- 
vent neceflTités a les faire par l'opiriiafiretédes 
fujets , à cjuoy obeyfîàns, il femblc qu'ils 
ontpluftoft fuivi la volonté des Rebelles que 
leur propre inclination ; Ce qu'eftant bien 
avéré , on pouvoir à la moindre occalîoa 
cftimer mal ce qui auroit eftc fait auparavant,- 
II. Ils adjoufloient de plus que les Mila- 
nois qu'on avoir envoyés au fupplice avoienc 
eftés convaincus de crimes tié> énormes, 3c 
ainlî qu'il n'eftoit pas jufte que ces Coupa- 
bles jouïilent des mefmes privilèges de l' Am- 
niftie à Tefgal des autres, lefquels outre qu'ils 
n'eftoient pas accufés que des fautes de peu 
d'importance , c*eft qu'ils n'avoient fait que 
futvre les autres ; c'eft pourquoy ils meri- 
toient plufl-oft qu'on leur pardonnai que non 
pas d'eftre punis. De plus ce procédé n'eftoit 
point du tout injufte,puis qu'on ne devoir pas 
prcfuQier qu'un Prince, qui de tout temps 
eftoit amateur de la Juftice & de i'Hquité,eull 
voulu pardonner des exécrations de cette na- 
nature , lefquelles reftans impunies, la Re- 
publique ne pouvoit pas fublifter. Qu'une 
Amniftien'enfermoit pas tout ce qui avoiteftc 
mis , mais feulement tout ce qui fe pou- 
voit pardonnerj & quM en falloit reftindre l'e- 

Q 3 ften- 
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564 RecherchesTolitiqiiCS. 

ftendiiélce qui eftoit jufte, &a ce qui cftoic ■ . 

poffible, en gardant neantmoins les Loix de la : 

luftice. 

III. Qiie le Droit,IcsLoix,& Ja Republique : 

mefme avoicnt leurs Formules , qui encore ; 

qu'elles ne fuflent pa<; tousjours exprimées, : 

cftoient neantmoins fous entendues; & par " 

lefquclles, comme par un Prêteur, tout ce qui :t 

a efté fait par force ou par crainte, eft rerably ' 

en fon entier. De mcfme dans le maniement - 

des affaires publiques , on voit par expérience v : 

que tout ce qui a eftc' fait pendant la paix eft ' 

abrogé par la guerre ; & ce qui Ta efté pen- i* 

dant la guerre, left par la Paix ; tout ainfi • ' 

comme clans un Navire il y a des chofcs dont R ' 

il fe fïut fcrvir durant la bonace & d'autres 1^' 

qu'il faut mettre en ufage, lors qu'il eft agité V' ' 
parlatempefte. 

La Kefoîution. 

LEs François définirent enfin que ces Cou- 
pables avoient efté juftement fuppliciés, 
& ce fut en vain que les Milanois les follici- 
terent de leur tenir ce qu'ils avoient promis 
dans l'Amniftie. 

/* Evénement, 

Suivant ce décret les Milanois jouirent fort 
peu du bénéfice de l'Amniftie, &n'cnre- 
ccurent point grand avantage. 

Le Jugement. 

IL n'y a point de moyen plus aftêuré pour 11.- 
arrcftcr le courfe des guerres civiles , & y ^ ; : 

mettre ? 



Recherches Volitiques, 50^- 
^icttrc fin, que d'oublier les injures cju'oii a 
icceuéî, ainfi qu'autrefois Thra(ibu!us le per- 
^ fuada le premier aux Athéniens , après qu'ils 
^ eurent banny de leur Ville les Tyrans qui y 
dominoîcnt , comme connoiflant bien que 
c'eftoic la fcuIc voye pour remettre un Eftat 
fur pied, & une République ( qui eftoit fur le 
panchant de (à perte ) dans Ton .incienne 
fplendeur& dans Ton premier luftre.Car com- 
me dit fort bien le do(flc Tertullien, les maux 
qui ariivcnt à raifon des guerres civiles, fem- 
blent tenir la place de ceux qui nou'> arrivent 
par les tempeftes & les déluges , d'où il faut 
tirer cette infaillible confequence,quc de vou- 
loir tou5 jours fe venger des injures 5: en con- 
ferver une mémoire éternelle , n*cftoit faire 
autre chofc que de les nourrir & les fomenter 
tbusjours de plus en plus, & comme dit le 
mefme : tout ainfi que le chaftiment qu'oH 
donne aux enfans leur eft utile, lors que nous 
difljmulons plufieurs chofes & faifonsfem- 
blantde les ignorer, fi nous recevons pour 
vray ce que nous fçavons bien eftre faux, & 
enfin fi nous mettons en oubly la plus part de 
leurs fiutes enfentines, aufli après les diflen- 
tions civiles un chacun eft appelle a faire fon 
devoir à merveille, fi Ton ne rappelle plus le 
paiïé, & fi mefme on ne s'en veut plus fouve- 
nir. Il eft pourtant à propos de fçavoir, qu'il 
yagrand nombre de Crimes qu'on îfait fem- 
blant de pardonner dans une ^mniftie publi- 
que, afin d'efviter un plus grand mal qui peût- 
cftrc naiftroit pour lors en cas de refus , lef- 

0^4 queN 
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quels néant moins font punis puis après , on 
bien fpecialemcnt remis eu efgard à leur enor-- 
mité, & à l'Inhumanité de ceux qui les ont 
commis. De quoy nous voyons des exemples^ 
dans les Hiftoires Romaines , combien fbu^jj 
vent cela eft arrive, & comme les PrincejiL 
eftimcnt qu'il leur eft permis d'en ufcr delà lîl. 
forte dans des femblables rencontres, cequi.J,> 
fufEt pour nous faire voir que cela cft fort fre- • 
quent & fort ordinaire. 

Encore bien que Sylla ( donnant un arrcft 
consre les Brigands, Empoironneurs,& Mal- 
faiteurs ) en euft excepté ceux qui[avoient fait 
mourir les partzTans de Marins, & qui à cau(e . 
qu'ails avoient pris de l'argent des finances ; 
( quoy que la loy du bannilTement donnée ea i, 
faveur des Citoyens Romain"? pour les raifons i . 
fufditres le defFcndit ;,• & nonobftant que le J' 
Sénat eiàt approuvé tous les Aftes dudit .Sylla) " 
fi eft ce neantmoins que Jules Cajfir au temps ' 
du Confulat de Figulus ôc de Lucius ( dans la 
recherche qu'il lit de quelques Ci imincls ) mit ' 
au nombre de ces Coupvibles ceux qui avoient 
tué les trois Bannis par le commandement ( 
de Sylla. 

Car qui auroic-il déplus inhumain quede 
laifler de femblables foi faits impunis, qu'on 
cft oblige de pourfuivre en toute rigueur Se 
de punir avec une extrême feverité/uivant les 
loix du droit? C'eft pourquoy les Princes efti- 
ment agir très- prudemment de donner pour 
Jors quelque afleurance de pardon à ces cou- 
pables : mais aufH qu'il cft de leur droit & de 

leur 




1 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches Volitîques. ^Cy 
xcurauthorité de leur faire foufFrir des fup- 
pliccs proportionnes à Jeurs crimes, quand le 
temps & les occalîons le peuvent permettre. 
Ce qui n'apasefté feulement obfervcautrc- 
fji S mais auiïj pratique' de noftre temps. 

N'avons-nous pas veu qu'en France, du* 
rant une infinité de troubles dont cette Illu- 
itre Monarchie des fleurs de lys s'cft veuë 
embaralféc le fîede précèdent , encore bien 
que tout ce qui avoit efté commis durant ces 
''^miiemensâcs guerres civiJIeseuft efle'aboly 
prdes Editsde Pacification, n'avons-nous 
îas veu ( dis- je ) que nonobftant tout cela, les 
premiers Prcfidcns, &: les principaux du Par- 
' jment & des Cours Souveraines, ont donne 
une infinité d'Arrefts contre des Coupables, 
foit qu'ils fufll'nt compris dans les Edidts ou 
non ? que fi on repreft ntoit quelques fois aux 
Principauxdu Parlement, qu'il falloir confcr- 
vcr la Fby publique, ils refpondoient aufîî-toft 
I queveritûblementbn devoit garder lafoy pro- 
; mife, fi on Tavoit precifcment donnée à quel- 
qu'un ; mais que celle dont il eftoir qucfiion 
avoit eftc donnée en gênerai, d'où ilsinfe- 
Toicnt (comme il cft vray j queperfonnede 
prun Si. de l'autre party ne devoit pas fc mettre 
I en peine d'excufer ou de dcffendre en quelque 
l^emps que ce fût des Crimes fi énormes & lî 
i attroces que ceux , dont il s'agilToit, pour Icf- 
PH quels quelques uns furent fupplicie's mef- 
^^jtjt^l nie depuis rAmniftiefaitte& pubhc?. 
'i'^ C'eft pourquoy comme fes Princes pre- 
'•'i^l tendent dans ces rencontres que tant de 



m 
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Recherches roiitiques. 
choies leur foient permifes, & qu'il fcmblc 
que ce qui fe fait pour ces raifons contre les 
loix d'une Amniftie aye quelque apparence de 
juftice & foit fonde fur l'cquité : Il cft befohi 
pourtant d'une trc? grande prévoyance , afia 
que les Sujets qui fe veulent reconcilier avec 
leur Prince ne foient pas dcceus fous lappa- 
rcnce d'une Amniftie , pluftoft que de jouir 
des bénéfices & des advantages qui l'accompa- 
gnent pour l'ordijiaire 

Jl y a donc trois chofes (i ohfervet très 
foigneufementy 

I. T L faut donc prendre garde que dans une 
A Amniftie , il n'y aye perfonne d'excepté, 
quelque Criminel qu'il /oit C de quoy nous j 
avons parlé cy-deiïus dans la L. Recherche ) 
parce qu'on pourroit inquiéter les autres fous 
un mefme prétexte. 

I I. Il cft neceflaire d'y exprimer tous les 
Crimes qu'on pourroit objefter. 

III. On doit faire en forte qu'il y foit en- 
core exprimé une abolition de toute forte de 
droit & d'authorité qui pourroit empcfcher 
qu'on n'euft pas la jouïffance des advantaoçg- 
del'Amniftie. 

Parce qu'il n'y a point de meilleure a^cu-lM 
rance ( après la faute commife pour la pof*m 
feflion d'une loy & d'un 'bénéfice publiq)r^ 
qu'une abolition cxpreflè de toute forte dci 
chofes fpecifiées en particulier , qui pour^ 
roient empcfcher l'ufufruit de la loy prefentfl 
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Recherches politiques, 
ou du Bénéfice c|u avoic cftc' accordé. 

L'obfervation dcces trois advertilîcniens, 
fait qu'on Ce peût fier & s'afîèurcrfur J'Amni- 
ftie, en forte qu'elle ne Toit aucunement dou- 
tcure,& qu'après qu'elle aura efté accordée, il 
ne rcfte plus rien aux Princes , qui leur puilFe 
fervir de prétexte pour fe venger de leurs Su- 
jets, & leur impofjr aucune punition. 

RECHERCHE. 

SçdvoirfiUs dehtescontraBces pendant 
cjH'une Ville cfi divifée en fa5iions 
& dur arj les guerres Civiles, par 
une des P artie s, doivent eflre payées 
de tous les Citoyens après leur 
reiinion^ 

Q^U li S T I O N LUI. 

Tirée de r Hyfloire Ancienne des Athéniens, 

L Es Citoyens d'Athènes eftans divifés 
en fa(5lions: une partie ne pouvant 
plus fupportcr l'injufte domination 
des autres fe banit de la Ville,& (è retira dans 
le Port de Pyrée,& l'autre reftat MaiftrclTe de 
la Ville , comme eftant la faction la plus puiO 
fante en force & en nombre. 

Il arriva donc fur ces cntrefaittes que Id 
Ville emprunta cent Talens des Lacedemo- 
nicns , pour aller aflîeger ces fugitifs , & 
contraindre CCS Bannis qui s'eftoient retiréi 

Q 6 dans 
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dans Py rée de revenir dans la ViUe» Mais a 
troubles furent incontinent appaifc? par un< 
Amniftie mutuelle : ce qui fit que les Lacede- 
moniens envoyèrent leurs Ambaflàdeurs 
pour folliciter les Athéniens de leur rendrcïi 
Jcsfdits cent Talens preftés. 

On convoqua pour cet effet une nflcm-m 
blc du Peuple d' Athènes pour fçavoir, cç* 
qu'on trouveroit bon de faire pour la reddi-è^ 
tiondecet argent, &:à qui il appartenoit dè ' 
Je payer, lîce feroitàceux qui avoientaflfic^l i 
gèles autres & qui Tavoient receu, ou artîr .: 
affiegés quipar ce moyen avoient efte'con-ft - 
iraints de faire une union Ci utile & li falurai^; ;: 
rc : ou bien à tous les deux partis , cVft afl • 
dire par tout le peuple d'Athènes en gênerai, i . 

Cette qucftion fût agitée pour lorsavedr ; 
beaucoup de fubtiliré: ce qui fait que nousïr.:: 
n'avons pas jugea propos delapafTer fansci^^'f 
faire mention, outre qu'elle fcrvira d'cxempidq : 
en ce temps, & peut fervir comme de mo-or. 
dellcaux plus fpirituels, qui ont befoin dé 
coniîderer très attentivement tout ce qui leurit 
peut donner quelque lumière pour le mam-ji. 
ment des arfaires publiques & de contempleijlli 
à loyfir tout ce qui regarde le droit commun^ 

Les ^dvis. 

CEux qui avoient efléaflfîege's dans le Por 
de Piréc refufoicnt de payer aux Lacedc-âl^ 
moniens laditte fomme, ny d'en donner au* 
Prorata ( comme on parle )c'eft i dired'cag. 
payer leur part. ' f 

I. Parce 
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ïv Parce que cet argent avoir eftc emprunte 
parleurs adverfaires ; afin de s'en fervir pour 
avoir moyen de les afiîeger & d'en venir à 
bout plus ayfemcnt ; & qu'ainfî iJ n'avoir pas 
efté pris par eux ny pour eux: maispluftoft 
pour s'en fervïr contre eux. Et ainlî pour 
quelle raifon fc;roicnr-ils obligés de payer les 
debtes de leurs ennemis & dy fatisfaire , puis 
fcju'ils n'avoient efté contractés que pour 
Jeur dommage ? Qu'il eftoit véritable' que 
peux qui pour lors cfloient dans Athènes leur 
fcftoicnt ennemis , & qu'ils n'avoient eu au- 
tre defTein en empruntant ces deniers, que de 
s'en fervir pour commettre des acfles d'hofti- 
litécontrecux. 
II. Que perfonne qui n'eftoit pa^ en la puif- 
I lancé d'un autre ne pouvoir pas cftre eno-aac 
l ououbligé à un tiers malgré luy:&que c'ekoit 
Lune chofe avérée que cet emprunt avoitefté 
miit a leur infçeu 3c malgré eux } outre qu'ils 
f nVftoicnr pis pour lors en la puifTance de ceux 
pauicftoient refré.à Athènes, &qui avoient 
receuîadittefomme. Que leur Caufe, &leur 
-'lepublique eftoit fcparée de celle des autres. 

'Ommcnt donc auroient-ils peij eftre telle- 
ment conjoints & alTociés qu'on les eût pris 
pour les mefmes , de façon qu'on peûtdire, 
,cju'iIsauroientfiit ce que les autres auroicnc 
fait & emprunté l'argent d'autriiy que les au- 
tres auroient eux-mefmcs emprunte; en forte 
que pour xette raifon ils fuiTent oblicrés d'y 
farisfaire; 

IIL Que c'eftoic mal à propos de mettre 

CD 
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en avant que cette fomme avoic efté cmpriin- 
tce tles Athéniens , & qu'après rAmniOic 
toU5 les Athéniens eftoient Bourgeois ci^unc 
mefme Ville & ne faifoient qu'un CorpsrPar- 
ceque félon les Règles de toute forte de 
droit , on doit remarquer le temps auquel 
l'emprunt a eflc faift:pendant lequel il eft cer- 
tain qu'ils faifoient leur fejourdans le Porc 
de Pyrée, & non pas a' Athènes, & qu'ils fui- 
voient feulement leur Republiaue, & non pas 
celle de la Ville, laquelle po/r lors leur pa- 
roilToit injufte. Et partant qu'ils tomboienc 
d'accord qu'en casque pour le prefent la Re- 
publique vint remprunter quelque deniers, 
lis en eftoicnt redevables auflli bien que les au- 
tres , comme eftant tous Athéniens, & ré- 
tablis dans leurs anciens droits comme Ci- 
toyens d'Athènes: aufllbien que lesautresï 
mais que pour la detequi aroit eftc contra- 
traftc'e pour lors , ils ne pretendoient pas 
en rien devoir , comme n'cftans pas alors 
Athéniens. 

IV. Mais que fi onvouloit bien tout exa- 
miner de plus prés, on trouveroit que cet em- 
prunt n'avoit pas eflré fait par les Athéniens,' 
mais par des Tyran<: ; d'autant que ceux qui 
cftoient reftc; dans la ville eftoient affujettis 
fous l'injufte domination de quelques uns, 
pendant que ceux qui eftoient dans le Port de 
Pyrce eftoient libres , les véritables Athé- 
niens , & compofoient la légitime Repu- 
blique qui eftoit avec eux & non à Athènes. 
P'ouilfalloit conclure que ceux qui avoient 

oppri- 
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opprime les Citoyens eftoicnt feuls Débiteurs 
de cette fomme qu'ils avoient empruntée des 
Laccdemoniens, & non pas les Citoyens, 'c-f- 
quels ne pouvant pluî Ibulfrirde fe voii op-» 
primes & privés de leur liberté, s'eftoient 
fouftraits deTinjufte domination de ces Ty- 
^ rans, & avoient tranfporté .lilleurs avec eux le 
■ Siècle de la véritable Republique: de forte que 
c'eîîoitcn vain que ceux de Lacedemone al- 
iec^uoient qu'ils avoient fait ce preftauxAthe- 
niens , puifque c'eftoit fauflement que ceux 
laPavoient ufurpé , qu'ils s'eftoient mcf- 
pris quant au nom. Qu'ils avoient donne leur 
arcrentà des Tyrans, & non pas aux Athé- 
niens ; enfin quoy qu'il en foit on ne pouvoic 
pas leur rien demander avec juftice. 

V. Enfin ils difoicnt que cet argent n'avoit 
pas efté emprunte ny employé pour le profit 
du commun; parce qu'on n'avoit prefté cet 
ar<yent que pour ayder un des deux partis 
fçavoir ccluy quieftoit reftc dans la ville, & 
parce qu'il n'avoit efté demandé à autre 
fin, que pour opprimer ceux qui s'eftoient 
fauvés de la perfccutiondeces Tyrans. 

De tout cecy quelle autre confequencc en 
pourroit-on tirer , finon qu'en ceja on ne 
veuft avoir rien de commun; carficeluy-la 
qui jouit des commodités , doit fe fentiraufli 
des peines; comment pcût-on infifter avec 
juftice, que ceux-la doivent porter une partie 
du fardeau , qui bien loin de recevoir quelque 
advantaac de cet argent emprunté, n en ont 
eu d'aut'rc fruit que de fe voir violentés a 

l'ex. 
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l'cxtremc, tScdcfe voir contraints avec UM. 
cruauté inouïe de ToulFrir tous les maux imar 
ginables. 

Les autres au contraire difoient avec beaucoup 
d-adrejfe e?- de fubtilité. 

I» Ç\ Ue pendant Ic<; guerres Civiles ceujfe " 
qui fuivoicnt un party eftoient aufki 
bien Citoyens, que ceux qui tenoicnt le parti- 
contraire, d*ou vient qu'une guerre cft appcllç' 
Jéedece nom de guerre Civile, des Citoyen! 
d'une mefme Ville qui font divifés. C'eili' 
pourquoy ces troubles eftant affoupis 
Corps de la Ville eftant conjoint & rciinietl'' 
un , ils eftoient tous obliges aux mefmcs de-il^ 
tes comme eftant tous Citoyens d une incf^s 
me Ville. 

II. Enfin qu'ils ne faifoient plus qu'une 
corps par TAmniftie , & qu'ils n'cftoicnr pas6< 
moins Athéniens, que ceux qui i'avoient eftcl 
auparavant eux depuis cent ans, \ 

Que la Ville cftoit en quelque façon un(0 
contmu compofé d'une fune petpetuellc,pl 
-dans lequel encore bien que les uns fuccedcnt ti 
aux autres, /îcft-ce neantmoins qu'il n'ad..E 
met point de changement, • mais demeurent 
tous;ours conforme & femblable afoy-mef-i^ 
nie , ou du moins tout autant de temps qu'il j : 
Icconferve dans l'unité, & qu'il garde la tl 

f °"ÎJ""^t»on & la fuite d'une communauté Y.-^ 
indillolublc. 

in. D'où on devoir tirer cette très juftc ii 

coii/c- *$i 
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confequence qu'ils eftoient tous efgallement 
obligés de contribuer au payement de ladittc 
fomme. Car tout ainfi que' le Navire de Ti- 
l tiuscft tousjours appelle de ce nom Ôcl'cd 
IcnefFedI, encore bien qu'il ne foi t prefquc 
ï plus le raefme a raifon du changement des aix 
^ des planches qui le compofoient dans Ton 
Bpmmencement , les nouveaux Citoyens ne 
Revoient-ils pas eftre cftimés les mefmes Ci- 
toyens , & les mefmes Athéniens ? Qif im- 
porte- il s'ils font mis à la place des autres par 
Tordre de la naifîànce , ou s'ils le font par le 
moyen de l'union & delà reconcihation ; de 
mefme façon qu'un fleuve rcfte tousjours le 
inefme, 5: tout ainlî que la Mer demeure 
tousjours Mer, nonobftant que les ondes fuc- 
cèdent alternativement les unes aux autres i 
ainfi celuy qui emprunta hier quelque fomme 
de deniers en cft encore aujourd'huy Débiteur 
quoy que peut eftre ih ayent changé de con- 
dition depuis ce temp<; ; tout de mefme que 
"jcltiv quia cfte invité à ibuper , venant après 
'heure alTgiice , ne vient pas pour cela fans 
oireflé invité: au fîi une Ville ne lai fTe pas 
^ 'eftrc tousjours la mefme , quelque change- 
ment qu'il arrive dans les affaires ou dans les 
perfbnnes tant prefcntes , que celles qui leur 
fucccdcnt & qui font à venir ; d'où il faut 
conclure que tous font Débiteurs en quelque 
temps , en quelque manière &: pour quelque 
railon que ce foit que la Ville fe foit endetée. 

I V. Que Texpcriencc journalière reccué* 
chez tous les peuples les favorifoit & faifoit 

tour 
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tout k fait pour eux en ce rencontre. Puis 
qu'un étranger eftant rcceu dans une Ville 
avec les mefmes droits que pofledent ceuxquî 
en font Citoyens depuis long- temps, eft tenu 
de payer la part desdetes cjucla Ville aura 
Éontradtés depuis plulieurs années , enco- 
re qu'il n'y aye peut fftre jamais efté au- 
paravant. Pourquoy donc ceux qui s'en c- 
ftoient venus â Athènes de cette place nom- 
mée Pyrce, ne feroient-ils pas tenus aux mcC- 
mes engagement , & ce avec d'autant plus de 
raifon qu'ils en avoient eftés Citoyens aupar- 
avant, puis qu'encore qu'ils ne ieuflcnt ja- 
mais efté ils ne rcftoient pas d'y eftrc obliges. 

V. Qiie comme cet emprunt avoit efté fait 
par le Peuple , il cftoit raifonnable qu'on en 
Gcmandat le payemcfnt au mefme peuple,' 
quoy qu'il n'en reftat plus aucun de ceux qui 
l'avoient rcceu â raifon du changement de 
toutes chofcs ; & qu'ainfî il importoit fort 
pcudefçavoir fi tous les Athéniens eftoicnt 
Jorsà Athènes ou non ;id'aurant que le Peu» 
pie d'Athènes avoit emprunté cet argent des 
Lacedemoniens. Enfin que les Athéniens Va- 
voient receu &qu'ain{î ils eftoient tous en- 
gagés à le payer fms s'informer pour quel fu- 
jet on l'avoit emprunté, ny qui l'avoit receu. j 

V I. Qu'il feroit inutile d'avancer qu'ili^^ 
n*y avoit eu que ceux qui eftoient reftcs dani| 
la ville lefqucls s'eftoient redentis des com-j 
modités de cet argent , & qu'au contraire i\\ 
avoit beaucoup fervy pour incommoder ceux 
qui s'eftoient retirés dans le Port de Pyréeji 

parce; 
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' parce que fi ces Bannis voloient bien confide- 
rcr toutes chofcs , ils troiiveroient aiîèure- 

• ment qu'ils en auroient relTenti de tre's grands 
' advaauges. 

Car cet argent ayant fervy à trouver les 
oyensdcles aflSegcr, ilcft arrive qu'eftanj 
^ ' fatigués du lîcge, auquel ces deniers ont efté 
' employés, on a enfin conciù cote Amniftie,a, 
fin de rendre à la Ville fcsCitoyens ^' de les re- 
mettre dans leur ancienne liberté. Pourquoy 
n? fe (êntiroient-ils donc pas des fatigues pu- 
bliques , & pourquoy ne contribueroient-ilj 
■ pas avec les autres d'une partie de leurs bien^r, 
jufqu'à la concurrence de la fomme qui eftoic 

• deiie aux Lacedemoniens. 

Ld RefolutîoH, 

E peuple conclut & ordonna félon la plu- 
ralité des voix , qu^in chacun contri- 
biieroit* pour lacquit de cet argent cm- 
>runlc. 

l'Evenentent» 

E décret fervit merveilleufemcnt bien 
pour affermir la concorde entre les Ci- 
toyens î <S: fût le premier gage de l'Am- 
niftie. 

js^ Jugement» 

" Etarreft fut très jufte & très équitable, 
-' foit que nous regardions cette mefmc 
l, •; îoy de l'Amniftie , ou que nous confiderions 

le 
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Jcs raifons apportées par ceux qui eftoientre- 
ùés dans h Ville. Parce qu'on ne pcûc jamais 
recueillir aucun fruit de l'Amniftic ) apré. 
qu'elle auracfté ordonnée) (i cen'cft qu'on 
n'entende plu^ parler de querelles , dans l'exa= 
mendefquelleson renouvelle les procès, qu* 
rappellent dans la mémoire les torts & les 
dommages qu'on a receuspendant les guerres 
Civiles y ou bien qu'on les décide de telle ma-g- 
nierc , comme files parties n'avoicnt eu au-ij 
cun différent auparavant, & comme fi elle»!' 
D'avoient 'amais eftéen fixions: caràpar^f 
1er ingenuement, qu'eft-ce qu'une Amniflie|;' 
& quel eft Ton but , ficen'eft que les partiesi' 
mettent" en oubly tout ce qui s'cft fait de parti' 
&d*autre pourfe réconcilier enfemble de latf 
bonne forte , ou bien du moins que le tout» 
foit efgalement partage entre elles : d'au-u.' 
tant que fans cela les difFerens ne font janj 
mais appaifés , mais il Cembje pluftoft qu'ils 
reftcnt tou<; jours, Se feront renouvellés ayfe- 
incnt à la moindre boutade. 

Mai', fi nou> confidcrons les raifons de ceu) 
qui cftoicnt reftés dans la Ville ; nous dirons,^ > 
que la Republique eftoit aflcurcment parmyp- 
eux comme dans le lieu de fa fondation & oub» • 
elle avoit fon plus ferme fondement, &dcii'- 
laquelle ccux-la avoicnt le légitime gouver-jîs 
nemcnt, qui fuccedant aux autres CitoyensB - 
qui en avoient efté les Adminiftrateurs , c-ài. 
fioient demeurés dans la V^iile, 5c n'a voient? ; 
pas abandonné le lieu de fi feance(commc par-D 
le Tacite) de façon qu'il faut juger que tout ceJ : 

qu'il"' 
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qu'ils ont fait a cfté fait avec juftice & avec 
authoritéeftans des légitimes Magiftrats. Ce 
qui eft d'autant plus certain , [qu apre'slafin 
des guerres Civiles & la reiiniou des parties, 
^Celle" qui eftoit reftée dans Ja Ville obligea 
l'autre qui en eftoit fortie d'approuver tout ce 
qu'elle avoit fait ; ce que ceux-cy n'auroient 
pas peu faire à cellc-la , à moins qu'on n'en 
euft convenu dans l'accord de TAmniftie. 

L'obfervation du gouvernement de la Re- 
publique eftoit icy detrés grande importan- 
I ce ; parce que fî ce que j'ay desja dit n'avoit 
j pas eu lieu (fur tout quant aux dépens faits par 
ceux-laqui s'eftoient retires) la Republique 
lî'auroit jamai»; peu fuffirc à tant de fraizj par- 
Ce ^ue c'eftla couftumedes perfonnes quife 
retirent ou de confumer le leur, oudefaire 
beaucoup de dettes d'authoritd prive'e. Ainfî 
tout ce que font ceux qui abandonnent la Re- 
ibliqueeil cenfé avoir cftc fait par des par- 
ticuliers , & par confequent la mefme Répu- 
blique n'eft pas tenue de droit à ce qu'ils ont 
fait , depuis le temps de leur dcfpart, foit que 
le fiijet qu'ils ayent eu de fe retirer aye efté 
'ufte ou non. Ce qui cft aufïî véritable, lors 
que la partie qui s'eft retirée eft fuperieure à 
l'autre, & s'eft acquifeàfes propres delpens 
l'adminiftration de l'Eftat qu'on leuraofté. 
Car comme ceux qui fe retirent font fans 
' luthoritc publique , ce feroit fans fonde- 
ment que la Republique fe charge roit des dcf- 
pences qu'ils pourroient faire; parce que fi elle 
devoit fournira tout ce que les particulières 

font 
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font , on ne cefTeroit jamais fie l'importuner 
par des femblables cIemâJes,& peût eftre mef- j 
me enforgeroit-on d'injuftes fans qu'on peût 
les convaincre de faufïèté. Enfin il n'y auroit 
point d'avaricieuxny de mcfcliant, c|ui ne fe : 
ff rvit de ce prétexte pour faire payer à la Re- 
publique les defpences qu'il auroit bit en fon 
particulier. 

Afleurcment le<^Eftats Confédérés ont creû 
qu'il en falloit juger autrement âpre'? qu'ils 
eurent fecoiié le joug de TETpagne, Se eftabli 
leur Republique. Parce qu'ils ne voulurent 
jamais admettre aucune des demandes de 
ceux qui avoient mis de leurs biens , ou fait 
des emprunts fous un nom particulier , pour 
procurer plus ayfement la liberté publique J,r 
dans la première révolte qu'on fit contre «oma 
l'Erpagnc. Pai-TC qu'on prcfumoit quetoutcc I: • 
qu'ils en avoient fiit , avoit cfté de leur au- ^ 
thorité privée. Et en effet la Republique n'eft 
redevable que de ce qui cft emprunté en fon 
nom. Ainfiils trouvèrent le moyen de fer- 
mer le chemin aux demandes qu'auroicnt peu 
faire une infinité de perfonnes. 



RECHERCHE. 



(gomment il faut bien prendre garde 
cjuc fous prétexte d*Hne longue Conn 
ference avec le s Envoyé s des ennemis ftsc*^ 
les confeils publics ne f oient point 

cor' 
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cor rompu s , & les oc caftons propres 
à acheminer les affaires de l*E(lat 
ne f oient pas perduès on négligées^ 

I Q U E S T I O N L I V. 

WÊm. Tirée de l'Hjfioire d'Hollande. 

An? la naiiTanoe dc5: premiers troubles 
WKf d'Hollande on femit pliifîeurs foi<i en 
devoir de reconcilier enfembJc Jes Hollandois 
& les Efpagnols qui efi oient en cjuerelle , on 
indiqua pour cet effet plulicurs afiembiccs; 
dans lefcjuclles ceux-cy n avoient encore fait 
autre chofe que traifner les affaires en lon- 
gueur , pour gagner temps , au bout duquel 
ils n 'avoient pas deffjin de rien accorder , Se 
faifoient perdre cependant les occalîon> prc- 
fentes aux Hollandois de fe procurer une 
' I liberté' allt urc'e. Enfin on s'affembla derechef 
j à Breda , où fe trouvèrent le? Ambaiïàdeurs 
de part& d'autre. 

Les Efpagnols vouloient qu'on y traittaft 
toutes les affaires luivant l'ordre qu'ils avoient 
refolu, fçavoir de commencer d*abord à dif^ 
cuter le particulier, puis le gênerai ; leparti- 
l culier afin d'ofter tous les obftacles qui pour- 
I roient empefcher une reconciliation entière : 
iï.Ei puis enfin qu'il faiîdroit traitter des 
Ui moyens pour affermir <1 autant plus cette rc- 
I. conciliation qu'elle eftoit générale. Ce que 
t les AmbafTidcurs Hollandois ayant appris, 

Lils propofercnt entre eux; fçavoir s'il f^"- 

droiî 
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droit procéder dans cette Aflcmblée fuivanC i. 

ce Règlement. 

Les *^dvis, 

L'Es uns cftoientde ce fentimcnt, qu'il fal- 
loir fuivre les confeils & l'ordre des 
Efpagnolsj qui demandoicnt qu'on traittat 
i.tant des cnofes faites qu'à faire , puifque 
ce qui avoit eftc fiit jufqu'alors pouvoit fer- , 
vir d'obftacle aux futures ^ outre qu'il leur 
feroit impoffible de traiter le gênerai avant 
que d'avoir ofté tout ce qui pouvoit empef-l 
cher ou retarder Telïct de leurs négocia- 
tions . Et ainfi qu'il falloit lever tous les ob- ' 
ftacles lefqucls pourroient traverfer leurs 
deflèins. 

D'autres fouftenoient auconiraire: que ce 
feroit en vain qu'on obfervcroit cet ordre , à 
moins que de parvenir en le gardant à la finf. 
qu'on s'eftoit propofée i que li on prevoyoit| 
ne pouvoir pas l'obtenir, âquoy bon s'allersf' 
cmbarafTer dans des longues délibérations , &i 
dans de? altercations infinies? & qu'en arrive-"^' 
roit-il ? fi ce n'eft qu'on pcrdroit des belle 
occafîons qu'on avoir en main. 

Que la feule fin principalle qu'on avoî 
devant les yeux cftoit la liberté de la Reli- 
gion ; laquelle fi on n'obtcnoit pas, s'eftoiti 
en vain qu'on s'inquietoit à traitter les autresii 
points, & qu'on cederoit tout le refte. j 

C'eft pourquoy il filloit s'informer avantf" 
toutes cnofes des Ambafïàdcurs d'Efpagne -y 
s'ils avoient receu pouvoir de leur Maiftrei: 

1 



' Recherches Tolitiques, 38$ 

,àc refoudrc les Articles qui leur fcroient pro- 
pofe's touchant h Religion & la liberté de 
teonfcience? que s'il elîoit ainfi, onpour- 
roit expédier le tout par ordre;,' & en ce cas 
on ne devoir pas douter que le (îicccsnefùc 
trc'sbon tre's avantageux. Que iî au con- 
traire ils nel'avoient pas , qu*il eftoit inutillc 
de le gardet dans le refte j pendant que les oc- 
cafions favorables défaire quelque chofe d*ad- 
vantageux pour leur liberté s'cfvanoiiiroient 
à leur dommage,& que cette Aflcinblèe n'au- 
roit aucun ettèt , comme ils Tavoientveu 
afies fouvent parcxpciience. 

La Refohttioft. 



il'fï N fuivit ce dernier advis comme eftant 
cftimé le meilleur : de forte qu'avant 
de rien commencer, on demanda aux Ara- 
bairadeursd'Efpagne s-'ils avoicnt receu pou- 
voir de leur Maiftres de permettre aux Hol- 
landois la liberté de la Religion. 

/' EvertQmcnt, 

ON fçeiit incontinent par ce moyen W 
qu'ils n'avoient pas ce pouvoir ; c'efl: 
pourquoy les Ambaflafîeurs d'Hollande for- 
tirent aulîî tort de l'Afïemblcc, &donne- 
f| rent occafionâ l'Eftat de fc fervir des occa- 
lîons qui /e prefentcrent contre les Efpa- 
gnols , pour aflciirer & eftablir la liberté de 
la Religion. 

R Le 



wmm 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



3S4 



Recherches PoUtiquef. 
Le y logement. 



T) Arce que les belles occalîons fe prefcntentÈ • 
rarement , il faut ufclier aufli de les pren-B 
tire aux cheveux j fans s'arrefter auxamufc-R 
mens de nos ennemis , lefquels s'clForccntS^ .. . 
par toutes fortes de rufes de nous les faireii 
per ' re , fous des propolitions de paix qu'ilsBwwî 
traifoent pour l'ordinaire en longueur le plusfl 
qu'ils peuvent. Qu'cft-il donc btfoin de faircji 
dans CCS rencontres? j'avoiie qu'un hommcf! 
cjuiîait profefllon d'cftreChreftien.-ne fçauroir" 
refufer ces Aflcmblées qu'on indique à defleii 
de traitter la paix ; neantmoins j'cftimi 
qu'il peut tousjours continuer les ades d'ho-| 
ftilité pendant le temps de ces Afïemblces, t 
jufques À ce que la paix foit conclue & arre^ r 
ftce ; Cou bien on auroit convenu d'en agir [ 
autrement ) , de peur que le temps ne s'cf- \ 
coule en vain , & que lesoccalions ne s'cf- ) 
cliappent par la longueur des confultations & • 
des retardcmens qui arrivent pour rordinairc|if 
dans CCS rencontres , il fe faut informer desjli 
députes dc's le commencement du Traitté,pj^j 
s'ils ont rcceu pouvoir de nous accorder cc^ 
que nous eftimons juftc & raïfonable & ai- 
quoynous nous attachons le plus. Que s'il fell 
trouve qu'ils n'ayent ^as ce pouvoir, il fefautii 
feparer aunicoft, comme n'y pouvant rieiib 
conclune. C'cftdonc un cftct de très grar^-^ 
prudence, & on fait un gain très' conficîera. 
du temps & des occaiîon; , de s*enquerir foi-}(. . 
C'i^iTf^ r'cnr r^ipç l^'^^ord) gc ce qui doitrc-J": 

fulteri: 
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Recherches Folitiqnes. jg- 
^fultcrde laconclufîonde Vaffairc ôcda prin! 
cipal pointpour iec^iiel l'AfreiubJee a eOé con- 
voccjuce. En quoy les Hollandoiç eurcntun 
trcs bon confeii & firent très %ment. 

RECHERCHE. 

'^owmemtlfeprefeme quelque fois des 
* ait^ttres dont il n'eflpas tofisjonrs k 
propos de donner U connoiffance k 
^ Parlement, ny de les 777eître en de^ 
libération-, & quels font les devoirs 
à m Prefidem équitable & qui veut 
acquérir U gloire dans desferrMa. 
h le s rencontres^ 

Q^U E S T I O N I 
rirh de VH-R^h'-^ de , ; ;, c.'. 

E Vue d'^lc.fon tiQvcdeHenry III, 
Roy de France , ayant conceu le dcfl 
^_^fcia d'exciterd-: - rcrres civiles con- 
ftre Ion frère , comme ,..^it un Prince am- 

Il birieux & d'un cfprit turbulent, La rcputa- 
lion d eftre teJ fût bientoft dans le Royaume: 
de forte que ce Prince fe voyant menacé X rai- 
Pr/["'^ qui couroit de ces remiiemcn? 
^dansl tftat) commença tout de boni faire 
|de^ami9 &: des troupes pour s'en fcrvirdans 
tbeloin. Vojla pourquoy il efcrivit des Ict- 
au prcn I M- ^r^fident du Parlem^ude 
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586 Recherches Tolitiques. 

Toul , nommé Chriftoffe , par lefquelles 
il s'efForçoit ^'attirer ce Prciident à fonpar- 
ty , luy montrant la juftice defa caufe, & 
s'efTorçant de luy en prouver l'équité par 
toutes les meilleures raifons , dont il fe peut 
avifer. 

Ce Chef d'un Parlement fi augulte citant 
en doute comment il fe devoit comportcr-| 
dans cette afFairc,appcila quelques uns duPar- 
lemcnt de Tes plus affîdés,& de fes plus mtimes 
amis ; & la leur communiqua pour 
quels feroicnt leurs fentimens fur une affaire 
de cette importance & qui eftoit fi efpincufe, 
fçavoir : s'il devoir donner ces lettres au 
Parlement, & luy en faire la leâ:ure,& s'il c- 
ftoit expedient(veu la conjoncture des temps) 
de demander les advis de tous ceux quicom- 
pofoienr cet illuftre Corps touchant le conte- 
nu defdittes lettres. 

Les ^dvps. 

Il s' en trouva qui efîoient d* advis qu'on en deÀ 
voit faire la levure en plein Tarlement. 

I.T> Arce que les lettres luy eftoient ad-j 
JL drcriecs, & ainfi qu'il eftoit junc dcl 
les luy expofer ; au refte que s'il eftoit le prc-l 
mierdu Parlement , les autres cftoientauflTh 
fes Collègues. C'cft pourquoy il ne fe devoitj 
pas attribuer à luy feul ce qui regardoit lel 

Corps. I 
11. Qu'il n'appartenoit pas feulement aul 
Parlement de connoiftre les difFerens parti-| 

culiers : 
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Recherches Tolitiques, 5 S7 

culiers ; mais aufl] de prendre connoifllmcc 
de ce qui toiichoit le? Pi inces du Sang Royal, 
& qu'en cela il y alloit de la juftice & de' la 
tranquillité publique tout enfcmble d'en te- 
nir confeil j pourqUoy donc le rouloir dcfnicr 
au Duc d'Alençon? 

1 1 I. Qu'en cela il n'y avoit aucune appa- 
rence de craindre aucun péril ny aucun dom- 
mage. Parce que tous ceux du Parlement: 
defavoûeroient les deflcinsdece Prince, on 
bien quelques uns donneroient leur approba- 
tion. Que s'il arrivait qu'on defaprouvat Ion 
procédé, ilertoità prefumer quclacaufedu 
Roy feroit rendue meilleure , & que le Peu- 
ple fcrangcroit incontinent de Ton partv en 
luitte du Jugement & de l'Authoritédn Par- 
lement , &: que celle du Duc d'^letîco?! de- 
viendroit pire & inférieure à celle de fa Maje- 
y?é. Mais que s'il s'en trouvoit quelques uns 
quifavorifaiîent le party du r>«c , il y alloit 
des intérêts du Roy & de cet Augufte Sé- 
nat, deconnoiftre ceux qui fàvorifbient Ton 
party fous main ; veu qu'on fe donne bien 
mieux de garde de ceux qu'on fçait apparam- 
ment nous devoir prejudicier , 'qu'on ne fait 
pas de ceux qui nous nuifent fecrettcment & 
en cachette. 

Mais le premier Prefîdent de Thoul , que 
je trouve avoir efté un des plus Sainds , des 
plus graves & des plus illuftres perfonnagcs 
de Ton Sicclc , eftoit d'un advis tout à fait 
contraire. 

f. Il difoit qu'à la vérité les lettres eftoient 

R 3 addref- 



3 S8 Recherche! Voit tiques, 

a^^dreflees au Parlement , mais que le fujet 
cftoit indigne cîc venir à Hi connoiÂànce/ô^ 
qu'elles eftoientdefaHvantageufes & domma- 
geables à la Republique, de forte qu'on les 
devoir juftementconlîderer comme li elles ne 
luy eftoicnt pas addrclTées. 

Qu*un M.igiftrat nelioit pis oblige de 
prendre connoiflànce d'une affaire à moin^ 
qu'il n'en aye efté fiipplié avec refpet: c'eft 
pourquoy dans les Républiques bien ordon- 
nées, onrefufoit de recevoir des lettres 8< 
d'entendre des reqiicft^s , lorsqu'il y manr 
quoit la moindre de ces qualités. 

Que fî celaeftoit requis dans les Titres, 
combien à plus grande raifon , nedevoit-il 
rien manquer des rcfpetsqui leur eftoient 
<leus dans ces lettres ? Enfin qu'elles n'eftoicnt 
pas recevables en aucune façon , 5c qu'on ne 
Jes devoir pas expofera moins qu'elles ne pa- 
ruiTent très juftes & très légitimes , & advan- 
tageufes à J'Bftat , Ôc qu'on ne jugeât , qu'il 
n'y avoir point d'occafîon de donner fujet au 
Parlement de fe divifcr & de former des Par- 
tis: De forte qu'y avant des peines cftablies 
pour les clîofes malFaites ; il n'y en dévoie 
point avoir d'autre pour une demande injuftc 
& maiivaife , finon de la rejcttter bien loin,& 
denepasefcouterlefuppliant qui la fait. 

1 1. Qu'il eftoit vray que la connoilTanCc 
^e ces caufês appartenoit à la Cour : mais 
qu'il s'entrouvoit quelques uns qu'il nefal- 
Joitpas mcttreendifputedans un Eftat: com- 
me cfïoient les cntrcprifes contre la perfonnr 

facrce 



p 
Il 
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uicrée du Roy & de Cou Empire, s'ilhcft 
donc pas permis d'cftablir uneconcrovcrrc 
touchant CCS matières, a moins cjue de com- 
mettre un crime de Leze Majeftc , il ne peiic 
pas cftre permis de les mettre en délibé- 
ration. 

111. Que de délibérer fur des telles ma- 
itiercs, n'cll autre chofe que douter fî elles 
"ont juftes , n'y ayant que des chofes douteu- 
ses qu'on met en délibération. Or r(^avoir 
u'il falloit porter les armes pour Ton Roy, 
: étouffer les guerres Civiles, c'eftoitunc 
hofe fur laquelle on ne pouvoit ny on ne 
'evoit former aucun doute j & qu'ainfi c'e- 
oit une affaire qu'on ne devoit pas mettre en 
eliberatiou. 
£ V* Qu'il fçavoit très bien qu'il y en avoit 
plufîeurs dans leParlement qui favorifoient le 
arty du Duc d'^lencon^ lefquels fouliaitoient 
^u'on touchât ccte corde pour n'eflre pas con- 
rains de fe déclarer contre le Roy,& ennemis 
'e la tranquillité publique. Mais qu'il efloit 
neilleur de ne leur donner pas occalion d'ap- 
^ rouver la caufe de ce Bac en plein Parle- 
ment; Parce qu'ail n'en arriveroic point au- 
i tre chofe, fînon quclaCour feroitpubliquc- 
! ment divifce en partis, & que l'Eflat s'en iroit 
en une ruine totale : puifqu'il n'y avoit rien 
dclîalTcuré que le Peuple s'apparccvant du 
trouble de la Cour, il en fuivroit aufïî toft 
l'exemple. 

Scindim mmum fludUin contrma vnlgus. 

R 4 Sur 
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5^0 Rechef che s Volitiques. 

Sur tout s'il connoit de quel party pan- 
cheront les ptemiers & les principaux da 
Parlement. 

V. Qu'il feroit meilleur dé prefentcr au 
Roy les lettres du Vue d'^lençon que non 
pas à la Cour. Parce que fa Majcfté eftant ad- 
vertiedcs defTeins de fes ennemis, fe pourroic 
bien mieux tenir fur Tes gardes en temps & 
lieu, & advifer plus commodément aux 
moyens d'arrefter les troubles qui s'alloient 
cflcvcr dans Ton Royaume, ou du moins de 
rcpoufTerplujayremcnt les e/Fors de fts en- 
nemis : Mais qu'il ne falloir pas les donner 
au Parlement, de peur que tandis que Ci Ma- 
jcfté' fongeroità fe mettre fur la dcfFcnlîvc, 
ceux de cette Cour qui tenoicnt le party du 
Duc d^^lençon j ne s'en iervifTent aufTi toft, 
comme d'une occafion favorable pour trou- 
bler le repos public, que cet llluftre Mo- 
narque s'cfforçoit de procurer a Tes Peuples 
dctout Ton pouvoir. 

VI. Enfin qu'il eftoit du devoir d'un pre- 
mier Prefident non feulement de dénoncer au 
Parlement les atFarrcs qui fe prefentent; mais 
auïfi de prendre garde queh font ceûx qu'il 
doit rapporter à là Cour, &: ceux qu'il faut 
tenir cachés: De forte qu'ail ne peut ^< ne doit 
pas rapporter a la Cour les affaires qui font 
dircClement contraires aux Arreftsqui en au- 
ront efté donnés , ou qui pourroient les ap- 
peller encore une fois en queflion ' nyceux 
dont la connoifîancc appartient â un autre 
Magiftrat ,* ou qui paroilîent injuftes & def. 

raifon- 
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Recherches Volitiques, 
raifonnables dés la première veué , quipour- 
roient apporter quelque diminution à l'an- 
thoritc du Parlement ; ou qui feroicnt capa- 
bles de ciiifer des troubles & desdivifions 
dans ia Cour. Ce qui ertant hors de doute, 
il cftoic clair qu'il ne devoit point expo- 
Ter nu Parlement les lettres du Duc d'ai- 
le ne on, 

La Refolt'.tion, 
T L fût conclu qu'on n'cxporcroit pas ces 
-■- lettres a h Cour , mais qu'on les enyoye- 
l oit incontinent à fa Majeflc. 

VEvenement. 

Ette Hige Refolution fiit caufë que le 
Parlement ne fuft pas divifé & que leD«c 
d'^lençon ne peut pasfcfervir del'authori- 
tc de quelques uns de plu? confidcrës de cette 
Cour , defqueis les avis avoicnt un grand 
poids, comme il euft fait, fî on euft agi au- 
trement , & enfin que le Roy euft le loylîr 
de pourvoir à fesaffiires, & de mettre ordre 
que les dclTdns de Tes ennemis ne luy puflcfnc 
pas caufer de dommage: ceux du Parlement 
qui fivorifoient le partyduDw, n'ayant pas 
-cftc advcrtis des delTcins de ce Rebelle. 

Le yugement, 

E brave Ciiefd*un Sénat fi augufte, por- 
^— ' ta un Jugement très advantagcux pour 
l'Eftat & tout à fait convenable à un temps fî 
wmpli de troubles. Il faut bien prendre gar- 

R f 'de 
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592- Recherches VoUuqueS' 

de de ne mettre jamai'î en délibération dans 
une Republique lescliofes dont la feule pen- 
fe'c rend criminel j & qui peuvcnr caufer du 
trouble dans unEftat» fur tout quand il y a 
des pcrfonnes qui ne défirent rien tant que de 
troubler la Republique. 

Il faut donc apprendre icy en gênerai , qu'il 
eftde la prudence d'un premier ^Prelîdent de 
fçavoir difcerner qu*elles font les chofes qu'il 
doit dire â la Cour, & celles qu'il n'y doit 
pas rapporter. Que sjil juge à propos de luy 
en rapporter quelques unes , il faut qu'ail 
confîdere quel temps fera le plus propre 
pour le faire avec profit , ôc quel eft l'ef- 
pric & l'inclination de ceux auxquels il les 
doit expofer. Il y va donc de la prudence, 
ou de n'en pas faire fon rapport à /a Cour , ou 
bien de le différer en un autre temps plus 
commode.Car c'eft fur cette vertu qu'un Prc- 
iîdent équitable doit faire rouller toutes fes 
adlio'ns , d<. en quoy confiftent les principa- 
les fondrions d'une charge il honorable & fi 
illuftre. 

La Republique d'Hollande enatousjours 
ufé de 11 forte : Car pendant fes troubîjsles 
plus zélés pour la liberté ( jugeant bien que 
plufieurs Magiftrat*; des Villes foufpiroient a- 
prés la domination Efpagnol'ej le forte qu'ils 
îbuftenoient fortement fon party dans les 
aflcmblées ) ne voulurent jamais expofer l'es 
lettres que le Roy leur envoyoit, crainte que 
îalei^ture de toutes ces belles promefles-Sc 
«d'un plus doux gouvernemein ne caufat du 

defordre 



Recherches Volitiques, 
cîefonke parmy les Magiiirats, & que le Peu- 
ple ne fe fouflevat à ces nouvelles. 

' RECHERCHE. 

S f avoir fi une perfonne qui na point 
exécuté les ordres quon luy a figni^ 
fiés de la part de la République peut 
s^excufer^ .& fi on le doit recevoir 
avec [es excufes ; lors qu il fait voir 
que cenefl pas par fa faute ^ mais 
par celle d*autruy , 

Q U E-S T I O N L VI. 

Tir se de l'ancienne Hifioire de Grèce, 

CEux de Vîjle de Rhodes nommèrent 
un jour quelques perfonnes pour aller 
en qualité d'Ambaflàdeursâ Athènes, 
.ilin d'y traitter quelques affaires publiques. 
Mais il arriva que les Threfiuricrs ayant foie 
refus de leur donner ce qu'il failoitpour leur 
voyage, fes Ambafîadeurs ne fe mirent pas 
en chemin au jour prefîx & ordonné parla 
loy, pour s'acquitter du devoir de leur Am- 
b.ifTîdc. 

Ce : donna fujet de former une accuf:- 
tion co:ure ces envoyés , 8c de difputer 
dans le Confcil, fur ce qu'on dcvci: fiirc de 
ces infortunés. 
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:;94 Recherches Volittques. 

Les ^dvis. 

LEs Ambaflàdeurs ne mettoient autre cho- 
feen avant pour leur dcfFence , fin on le 
refus qu'avoient fait les Threforierç de leur 
délivrer l'argent qu'on avoir accouftumé de 
ieur donner pour fournir aux dépens de leur 
voyage: & qu'ainfi ce n'eftoit point leur fau- 
te de ce que l'AmbafTade avoir cfté différée, 
mais celle des Threforiers j que pour eux iU, . 
n'y avoient apporte' aucun obftacle, maisi 
bien ces inefïîcurs , qui leur avoient defnic 
mal à propos , ce qui leur cftoit deu fi juflc 
ment ; c'eft pourquoy ils n'eftoient poi 
coulpables Se ne dévoient pas eftre punis 
puifque (comme on dit commune?Dent)pe: 
Tonne ne doit faufFrir pour la faute d'autru 
& ne porter la folle ench ère d'un autre. 

Mais les Accufateurs & la plufpart d 
Magiftrats de Rhodes , fouflcnoient for-, 
temenr. 

I. Que 'fi les Tlirefoxiers avoient commi 
quelque faute en cecy, il n'eftoit pas temps 
pour lors d'en juger ; mais qu'il falloir feu- 
lement examiner celles des Accufe'9. Qu'un 
chacun devoir fonger à fa commiflion & vac- ^.j 
quer au devoir de" Ci charge ; deforte que fi 
ceux-la avoient pcché , il ne s'en fuivoit pas.» 
pour cela que les AmbalTadeurs fulîent moinsi 
criminels. Et que fi ces perfonnes avoient 
manquc',on les pourroit accufer feparemcnt, 
d*autant qu'il ne filloit pas confondre l'accu-J 
fation des uns avec U deffence des autres, 

II. Car. 
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R echerchc! Volitiqiies, 5 9 

Car encore bien qu'on ^ccoxààt que les 
Thrcforiers auroient manqué a leur devoir ii 
ne s'enfuivoit pas pour cela que les Ambaffa- 
deurs eulîcnt moins péché ; parce qu'ils de- 
^ voient pluftoft fe mettre en chemin à leurs 

Êropres fraiz & dcfpcnç , que non pas de tra- 
iraintî les intérêts de TEftat ? parce que la 
Republique ( à laquelle nous fommes tous 
obligés naturellement & civillement » mais 
fiir tout ceux qui ont l'honneur d'eftre em- 
ployés endes AmbalFacics , plus que tous les 
I autres ) leur auroit afieurement rendu avec 
ufuré, ce qu'ils auroient peuavoirdcsbour- 
fé du leur. 

III. Qii'ils dévoient du moins avoir in- 
formé lesMagiftrats de l'opiniaftreté ou de 
la négligence 'des Thî-eforiers. Mais que les 
AmbafTideurs n'en ayant pas tenu compte, 
ils n*eftoient pas exempts de faute ; parce 
qu'ilnefuffitpas àceluy , quia ordre de faire 
les a£ures d'une Republique , d'alléguer feu- 
lemct pour fa defFence, les obftacles que d'au^ 
très auront apporte à Texecution de fes com- 
mandemens, s'il n'a pas fait luy-mefme tous 
fes cfFors pour en venir à bout. 

IV- Qu'une perfonne publique, laquelle 
reçoit ordre d'cxccutcr des commandemens 
publiqs , & fur tout ceux qui ne peuvent 
foufFrir aucun retardement & qu'il faut ne- 
celTairement exécuter , ne peut & ne doit ja- 
mais s'excufer s'il n'a pas fait les affaires 
qu'on luy avoir mifes entre les mains , ny df ■ 
re que les uns ou les autres y ont miscmpef- 

chc 
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59^ Recherches Politiques. 

chemcnt, &: qu'il a manqué de moyens po un 
ce faire. Qii'on crouvoit une infinité de voyea 
pour venir à bouc des ordres qu'on doit exc-j 
cuter, & dont on a lailTé le choix à h pruJ 
denccde ceux auxquels on en a donné lacom-l 
miflfîon. Deforte qu'il fcmbie qu'une Repu-I 
blique aafles dit, quand elle a donné ordrel 
qu'on exccnte promptement une affaire quiH 
cfl: importante d-c qui dcvoit eftre exécutée 
fans aucun dclay. D*où on tiroit cette confe-i 
qucnce que les Ambafïàdcurs dévoient s'ac-L 
quitter de ieur commiffion , nonobOant Ic|l 
rchis des Threforicrs , veu la neceflitt ' 
cetc Ambaflàdc. 

La RefoÎHtion, 

N conclut enfin queTaCCufation eftoit 
jufte , fuivant quoy Ics AmbalïàdeUrs 
furent condamnés. 



O 



l'Evénement . 



I 




fujet de-lâ d'eftrc beaucoup pli ^ 
s acquiter de leur devoir qu'aùparavaiit, 

Lejugement. 

ASfcurement la caufc des Ambafïadeurs 
fût trouvée d'autant plus mauvaife qu'ils 
n'avoient pas protcflé contre les Tlicfauriers, 
c'efl pourquoy je trouve qu'ils ont efté con- 
damnés très juftement. Car tandis qu'il refte 

quelques autres moyens, dont on fe peut /^r^ 

vir. 
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Recherches Politiques. y^y 
vu pour cxccutcr ce qui aura efte Comman- 
de , il ne fufCiz pas de donner pour excufe de 
^cequelachofe aura cfti difK;ree, qu'il s'eft 
prcfenté des obflaçles , lefquels one rendu in- 
utiles Tun ou l'autre moyen dont on s'eftoit 
' fer^v. Parce que la Republique n*ignore pas, 
ui font ceux qui eftoienr les plus convcna- 
lesàccteftet , quels foins il y falloir ap- 
orter , & enferme pour l'ordinaire dans des 
mblables mandemens, tout ce qu'elle ju- 
eeftrelcplusi propos pour leur exécution. 
Ce n'eft pas ncanrmoins qu'il n'en taille 
gertout autrement, 1]( comme il arrive 
uelqiiefois ) la façon avec laquelle on doit 
ird'authorite' publique , ef>'nrefcrite&: li- 
itée dans le mandemeii : 

RECHERCHE. 

« 

ofnme'/iî: dans le gouvernement de la 
République , // ne faut pas tous* 
jours choyftr le Confeil qui efl ap^ 
puj/é des raifons les plus fortes , & 
les plus ra 'ifonnables : maispluflofl 
celuy qui efl le plus conforme a L'E^ 
flat des affaires , À la condition des 
temps y ç-r qu'on prévoit pouvoir 
mettre en exécution^ 

QUE. 
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59? Recherches Volitiques, 

(QUESTION LVII. 

Tirée de l'Hjfioire d'Hollande. 

LEs années pafïees les troubles croiC-i 
Tant tous les jours de plus en plus dcins 
la Hollande, à caufe de la tyrannie de^"; 
Gouverneurs Efpagnols; le D«c <i*^/^e vint 
enfin dans la Hollaude par Tordre de là Ma- 
jejfle' Catholique. Mais auparavant que ce. 
Duc fe mit en Campagne pour cet effet , on 
demanda dans leConleil privé du Roy, com- 
ment il faudroit fe comporter i Tadvenir avec 
les HoUandois , fi ce feroit avec feveritc 
comme auparavant; ou bien Ci ou y dcvoit 
apporter plus de douceur. 

Les sAdvii. | 

Quelques uns cfîoient d'advis qu'on devoit pre^ ' 
ferer la, douceur , louoient ce Confeil 
pardejjus tous les autres. 

l* Ue le naturel des Hollandois ne pou- ^ " 

v,! voit pas fouiTrir de Ce voir traitter avec 
rigueur & qu'il feroit impoflfîble de maintenir 
Ces Peuples dans robeïfTance , à moins qu'on 
ne leur laifTat leur liberté, & qu'on ne leur 
fit refpircr un gouvernement fort doux & . 
fert agréable. 

Et quecete façon de gouverner eftoit tré? ' 
cxcellente,qui eft accommodée ( autant qu'il 
cft permis)aux mœurs ^ à la capacité d obeïr 
àes Sujets. 

II. Qu 

I 
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Que le Pvoy d'Efpagne n'avoir pas acîvancc 
fesalïaires dans les Païs d'Hollande qui hiy 
eftoient fousmis en Ce (crvant des voyes de la 
rigueur : & ainlî qu'il falloir ufcr d'autres re- 
mèdes Se tenter s'il pourroit faire quelque 
chofe par le moyen des contraires : â l'exem- 
ple des Medecinsjefqucls ont acoûtumé d'ap- 
porter des difierens remèdes & de fe fervir 
mefmefort fouventdes medicamens contrai- 
traites aux premiers pour procurer la fantéa 
leurs malades, lorsqu'ils n'ont pas eu l'cfï-et 
qu'ils attendoienr. Et qu'alTeurement cette 
trop grande rigueur dont on ufoit envers les 
Peuples n'apportcroit aucun profit à l'Eftat, 
puis qu""on avoit expérimenté j^ifqu'alors que 
cere voyeluyeftoit beaucoup plus domma- 
geable qu'advantageufe» 

Le Duc d'Elbe fouftenoit au contraire qu'il 
fallait agif envers les HolUndois avec plus 
de fevcrité qu'auparavant^ 

I. Uil advoiioit qu'on devoit avoir quel- 
Viqueefgard au naturel de ce Peuple: 
ai; quefouîcc prétexte aufîl bien que fou*; 
luydela liberté; cere nation cndevcnoit 
aucoup plus Iicenticufc& efloicfort portée 
àfceoiier le^ commandcmens des Princes, & 
partant qit'il les falloit traitteri la rigueur & 
aller necelTnrement au devant de leur deflein > 
en mettant un fraina leurs infolcnces. Car 
afTeurement un Empire de douceur ne pro- 
duifoic autre chofe, linon que ce Peuple ca 

duifoit 
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devcnoit beaucoup plus audacieufe & que Ctt 
vpye n'avoit fcrvy qu'aies rendre infolan 
contre leur Souverain. i 

II, Qu'il EiIIoit maintenir des Peuples dans r 
leur devoir par la crainte, lorsqu'ils n'e- 
ftoient pas portés d'inclination envers leui 
Prince de partant que d'aymer ces gens-la, 
&de les gouverner avec clémence ôc avec 
douceur, c'eftoitfchair roy-merme,& fcpro- r 
curer Ton propre dommage. Or qu'il eiloit 
véritable que la haine des Hollandois à VcC- 
garddes ETpagnols cftoit extrême» 

III. Qirii cftoit vray qu'on avoit vcu par 
expérience que la rigueur n'avoit rien gagné! 
jufqu'alors j mais que ce n'cftoit pas tant il 
caufe de cete fevericc qu'à raifon du trop peu 
derigeur qu'on avoit ufé à leur endroit 3- 3c 
Ôcqti'ainfî comme leur obftination à defobcir 
à leur Princeeftoit extrême, il Eilloit aufli les 
punir félon leurs attantats. 

I V. Que a on agiflbit avec eux avec plus 
de douceur qu'auparavant, ilcfloit clair que 
l'authorité Royalle periroit tout i fait & que 
lesEdits dcsja promulgues n'auroient aucune 
force: puifqu'il n'y a perfonnequi ne juge que 
de faire du bien à des Sujets rebelles, c'cft leur 
ouvrir le chemin à un mefpris éternel pour 
fes ordres. D'où il falloit conclure , que lî 
l'on vouloit conferver l'authorité' du Prince, 
il ne falloit rien relafcher de la feveritc des E- 
dits, mais pluftoft les faire exécuter avec tou- 
te la rioueur poffible. 
V. Enfin qu'une partie de la Hollande s*e- 

ftoit 
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Recherches ?olitiq.. ^. .^oi 
ûok deçja revoiree contre Ca Majefté , 6c que 
le refteeftoit en délibération de le faire, & 
liivroient infailliblement Ton exemple. De 
rte qu'il n'y avoit point de meilleur moyen 
oar Jes rappellera leur devoir, que de les 
traitter à la rigueur;puis qu'cux-mefmes ir'a* 
voient point d'autre pen/ee que de fonger aux 
violences , d'en porter de rouî coftés/^& que 
^e délibérer de fe révolter contre fon Prince» 
cft ravoir desja Elit. Outrequede fefervir 
de la douceur, c'eftoit apporter un remède 
fop inégal & infuffilànt pour la gucrifon de 
*Eftat , & fe Elire paroiftre impuiflàntpour 
uftenirfon authoiite' que de ne fepasop- 
fcrà main armée à des gens q ii ont dcsjî 
ris les armes en partie. 

La Refolution* 

ON trouva fort bonnes les raifons du Duc 
d*Albe dans le Confeil d'Efpagne, 6c 
on jugea qu'il eftoit i propo-; ^'approuver f«a 
fentiment & de fuivrc fes advis. 

VEvenemefit. 

Es foufîevemens des Hollandois accru- 
rent davantage par cete feverité , & des 
Provinces toutes entières fe rcvciterent ^v. 
temps de ce Duc. 

Le Jif.gement. 

IL n'y a afTeurement perfonne qui puiiïe 
nier que les raifons du Duc d'Albe nefaf- 

fent 
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fent trcs bonnes & très fortes i°. parce qt 
nous les voulons bien conliiderer, nous ti ou-ljc 
verons des trcs importans motifs en chacunn 
d'icelles. 

Cependant cela n*a pas eftéadvontageuxaif 
Aoy d'Efpagne que ce Confeil ayeefte rLiivy* 
Dequoy 11 quelqu'un me demande lacaufe, jd [ 
n'en apporteray point d'autre, fînon queJtft ' 
confeil de ce Dwc euft peu eflre prouve pluil! 
facillement lors qu'on cftoit en delibera-i» 
tion, que non pas utillement exécute'? veui 
Teftat des affaires & du temps qui eftoienii 
pour lors. » 

Il faut donc ferieufemcnt examiner les con-v 
fcils publics , non pas fimplement fclon Ici 
raïfons ; mais fuivant la poiïibilite' de les cxè. 
ccuter enfuitre. 

Cela eft cenfé meilleur qui peut eflre moinÉr 
prouvé qu'exécute. Les Hollandois efloien Jl 
troppuiflàns, pour pouvoir eftre flcfchis oi 
opprimés., vc IqD^c d'Elbe n'avoit |ws.à{îc. 
défonces da^K feur Paï; pour pouvoir venir à 
bout de Ton deflcin Se pour pouvoir agir ave 
cote fcverité qu'il pretcndoit. 

En fin ceux qui doivent eftrc admis dans un» 
Confeil public , ne fe doivent jîmais efcartei| 
de cette loy. Qu'il faut tousjours conddereiÉ 
non feulement la force des raifons alleguéesi 
mais aufl[] celles de celuy qui devra fuivrc o 
Confeil & le mettre en exccution , lefquelle 
d'autant plus qu'elles font petites , d'autan 
plus faut-il apporter de prudcnceen leur place 
•fc c*cft un coup de prudence de préférer dans! 

ccs^ 
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ces occa fions les moincires confeils aux plus 
grands, 

RECHERCHE. 

'.ommem il faut faire un Tramé de 
Faix , enfuitte des guerres CivUles 
intervenues entre les Trinces & les 
Sujets^ & avec (^uels foins il faut 
prendre garde que fes Articles [oient 
en bonne forme. 

QUESTION LVIII. 
rirée desHyftoires d'Hollande, 

LEs eftats d^Hollande après avoir eftc 
Jong-tcmps en différent auecfa Ma- 
jefte Catholique, on traitta des moyens 
de raire la Paix encre ces PuifTances , pour 
empefchcr les troubles de pouflcr pius avant, 
& on la traitta dGand.qm eft uneVille dcflan^ 
dïes: de fottecjue comme on accorda beau- 
coup aux Eftats pour leur liberté , elle fut en- 
fin conclue & ratifiée & appellée la Paix de 
Gant. Maiseftant rompue puis après enplu- 
ficurs façons , les guerres Civiles recommen- 
cèrent de nouveau; de façon que pour les 
cftouffer, par Tentremife de l'Empereur & 
des Princes d'Allemagne, on indiqua l'Af- 
femblée des Dcputés des parties à Cologne 
Ville fcituée fur le Rhcin, Dour conclure dere- 
chef 
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404^ Recherches Voliti/fues, 

chef un nouveau Traitté,& une nouvelle P ' 
J'an 1^79. où les Ambafladeurs du Roy w . 
pagne &* ceux des Eftats eftant arrives , on 
propofa diverfes formules de Paix, qui y fu- 
rent examinées avec beaucoup de fubtilitc. 

Les ^dvîs. 

Les ^mbafptdeuYs Hollandois prefumans que 
leur liberté efloitlefée, propoferent 
ces Articles de Paix conceiix 
en ces termes, 

!• U'on accorderoit mutuellement une 
Amniftic & qu'on enfeveJiroit dans 
un éternel oubly toutes les chofes quis'e- 
ftoicnt faites tant départ que d'autre, depuis 
le commencement des premiers troubles, ou 
àleuroccafîonou en quelque manière ou lieu 
qu'elles ayent eftés faittes , tant générale- 
ment que fpecialement , enforte qu i Tadve- 
nironn*en feroit aucune mention ou enque- 
fte , comme G elles n*avoient jarnais efté. 

I I. QueleRoyd'E{J\ignetrouveroit bon, 
& ratifîcroit tout ce qui feroit fait , contra- 
(flé.eftably, ordonné, conclu, défini, preveu, 
ouarrefté en quelque forte quecefuc entre 
r^rchi-Duc d'Aujlriche Matkias, & les Eftats 
Généraux & particuliers, touchant les affai- 
res politiques & militaires. 

I I I. Que fà Ma'eftc promettoit de rati- 
fier , & ratifîeroit parla teneur des prelen- 
tes, non feulement tous les Privilèges ,droits, 
& anciennes couftumes , de chaque Provin- 
ce, 
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R echcrchea Volt tique s. 
ce , Efius , Ville-s & Territoires : mais aufli 
confcntiroit & accorderoit , cjiie toutes les 
Provinces en gênerai , Se chacune d'icclies 
en parriculier, s'clForceroir de jouir, Se joiii- 
roient cffedhvement du Privilège accordé au 
jBrabant , fçavoir que tous les Èftats feroieiit 
[libres, &ne feroient pas tenus deearderle 
iêrmcnt de fidélité , qu'ils avoient prcftc,{î 
Ip Prince n'oblèrvoir pas luy-mefme les Pri^ 
vilegcs & les coutumes cy-delTus mention- 
nées, fuivant la prefcription defquels ( s'il ar* 
rive que les inefin^s Privilèges, coutumes ou 
Articles qui feront conclus & arreftés par 
cçte Paix , foient enfraints) les mefmes Pro- 
vinccscn gênerai leront entièrement quittes 
deleurlèrmcnr» II leur fera permis dcflire 
lin autre Prince ou Gouverneur tel qu'elles 
ji7<::eront leur eft réexpédient , tant parce que 
toutes lefiiittes Provmces fe peuvent fervir 
du mefmc Privilège pour ce regard, parce que 
le ferment & l'obligation du- Prince & des 
Sujets eft reciprocque. 

I V. Qiic tous les foidats, tout autant qu'il 
yenad'eftrangers, foit qu'ils eulTent fuivy 
Tunou l'autre party , fortiroie-nc dans fix 
femaiiics des terres appartenantes aux Hol- 
landois. 

Que le Vrince de Varme General des armées 
d'Efpagne abandonneroit incontmcnt les Vil- 
les & les places qu'il occupoir, ou avoit prifes 
depuis la conclufîon de la Paix de Gard , ou 
qu'il a/î]cgoit & aitaquoir. Qu'en la place des 
-foidats étrangers qui eftoient dans les Vil!" 

Boui .1 
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406 Kechefches Volitiquef. j 

Bourgç » & autres lieux en garnifon . on mcw 
troitdes foldats HoUandois de naifïàncedans 
les places qu'il rembleroitbon,lefqueIs avoienc| 
tenu le party des Eftats pendant les guerres! 
Civilles,& de plus que les mefmes roldats(ou-| 
trc le ferment de tidelité qu'ils prefteroienti 
au Roy d'Efpagne ) jureroient dcplus à fai 
Majefté Casholiquc , comme à leur Princd 
& légitime Seigneur de garder fidélité iU 
Patrie, & aux Eftats Généraux & aux Villes; 
particulières deftiittes Provinces , où ils fe- 
ront envoyés i & avant toutes cKofes , ob- 
ferver les Articles du Traittë de Paix qu'on| 
pretendoit arrefter. 

V. Qu'on rclafchcroit les prifonniers d< 
part & d'autre fans payer aucune rançon. 

V I. Et parce qu*on avoit tiré par forc 
de la Ville 6: de TAcademie de Louvain 
Comte de Budr an F ih du Vrittce d'Orange , 
qu'on Pavoit enmcné de Hollande en Efpag 
contre les Privilèges de cette Illuftre Acad 
mie , 5c du Duché de Brabant : ledit Comte 
fèroit incontinent remis en pleine liberté, & 
renvoyé dans la Ville d* Envers dans Pefpac 
de deux mois après la Paix conclue. 

VII. Qu'on reftitueroit entièrement 
un chacun des parties, tous les biens immeu 
bles dont ils auro/ent eftés privés > quelcjud 
aliénation qui en euft cfté faite , depuis le 
temps de la Paix de Gand , ce qui feroit auF 
obfervc très ponftucllement quant aux bien^ 
meubles non vendus ou aliénés . 

VIII. Que tous les HoUandois qui s'cA 

ftoicnt 
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itoicnt vcus contraints par Ja calamité dej 
temps , (ie fe retirer dans des Païs eftrangcrs, 
auroicnt la libertc'de revenir en quelque quar-* 
tier de la Hollande qu'il Jcur plairroit,' à con- 
dition neantmoins qu'ils jureroienc aupara- 
vant de garder fidélité à fa Majcfte\ d'cftre fî- 
délies àleur Patrie,& auxEftats,& enfin d'ob- 
ferver cxademcnt tous les Articles de Paix. 

IX. Que le Traittéde Paix qui avoir eftc 
fait à Gani , fcroit trc's fidellement obfervc 
fans aucune rupture. 

X. De plus que dans lefdittes Province?» 
Villes & Lieux , où la Religion prétendue 
Reformée s'cft introduite. Touttes lest: 
chofes demeureront dans le mcfmc efti- 
qu*elIesfont à prefent, en forte qu'il ne fe 
roit aucunement permis à qui que ce foie 
d'y contrevenir, Surquoyonne devoitpas 
former aucune difficulté pour accorder cet 
Article, parce qu'autrement il eftoit impofl 
(ibic de trouver aucun moyen propre pour 
cftablir une bonne Paix qui fût de durée, puis- 
que fî quelqu'un infiftoit à ce qu'on cb/crvaH: 
un autre ordre dans ce rcncontre,ïl donneroit: 
infailliblement des nouvelles occalîons de 
troubles plus grandes que les précédentes. 

XL QuQ l*^rchii!i:c d'^uflriche Matthias 
auroit le gouvernement détoure la Hollan- 
de; aux conditions qu'il a juré. Mais que s'il 
arrivoir qu'il vint à mourir, ou qu'il voulut 
s'en aller ailleurs, il ne fera nullement au pou- 
voirduRoyd'Efpagne,d'cnireun autre Gou- 
verneur pour luy fuccedeir , s'il n'eft agréable 

S aiîx 
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aux EftatsiicqucI après fon eleftion fera obli 
gc de confirmer par un ferment folemnel tou- 
tes les mcfmes Loix& les conditions, moyen- «i 
nant lefqnellcsrArchi-Duc Mathias aura efté 
cftably Gouverneur d'Hollande. j| 
XI U Qu'a Tadvenir on n'admettroic 
pcrfonne pour le gouvernement des Piovm- , 
ces, des Villes, des Cliafteaux , & des Cita- i 
délier, pour eftre Capitaine dans les trouppes, î 
pofleder des charges militaires ,ou autres ofK- t 
ces plus conliderables& publics, finon des g 
Hollandois natifs', & des gens capables de le $ 
bien acquiter de leur commifîîon , intelli- i 
gens dans les affaires , & au reftc qu'on n'enu 
prendroit pas un , que de ceux qui durant les 3 

fuerres Civilles, avoient tenu bon pour les 3 
ftats, & n'avoient jamais quitte leurparty;^ 
Enfin qu'on ne donneroit les emplois qu'à des .3 
perfonncs qui (croient agréables aux ViIIes,&8 
aux Provinces , pu ils devroient exercer les a 
fonctions de leurs Charges; lefquels feront |f 
auiïî obliges de jurer folemncllement, qu'ils! 
promettent d'obferver cette Paix , & de gar- i 
der inv iolablement tous les Pi ivileges , & les s 
couftumes des lieux dans lefquels ils feront ç 
appelle's» 

X II I . Mais parce que les H ollandois n'étoictS 
tombes dans ces calamités provenuésde lal 
• guerre,qae parce que Dom Jean d' Autriche j! 
quienavoitefte la feule cauft, avoit inconfi-J 
deremment violé les Privilèges de laHollan-t 
de, enfuite dequoy les Eftats s'cftoient veusi 
contraints de payer des fommes immcnfess 

aux ^ 
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Recherches Volitiques. 409 
aux MarefchaiixdeCainp, aux Capitaines, & 
aux Soldats, aufqucls Je Roy devoit payer Jes 
gages dans rcfperance que parce moyen, h 
tranquillu<f publique de la Hollande en feroit 
mieux confervce; (a Majefté Catholique rc^ 
ftitucroïc ledit argent qu'ils avoient donne i 
la milice, qui fe montoit a un million de Ri. 
chedalJcs. £t que de plus ûditte Majefté les 
derchargeroitde toutes les obligations dont 
Ils s'cftoicnt engages aux Soldats^ puifque les 
conditions, fous Jefquelles elles avoient cAcs 
contraaécs , n'avoicnt pas leur accompliil^- 
ment. ^ 

X IV. Et parce que les Eftats eftoient obli- 
gcs a la Rcyned^Anglcterrcen confîderatioii 
de Ion Amit/é, du voifînage, de la focieté, & 
du recours qu'ils avoient rcccu de cette Prin- 
ceiTc pour l'utilité publique , ils pretendoienc 
qu'elle fût réciproquement comprifc dans les 
Articles de ce Traite , pour une confirma- 
tion plus authentique des anciennes alliances 
qui avoient tousjours cftc confcrve'es entre 
les Princes de ce Royaume & la Hollande. 

XV. Que le Duc d'Orléans Frère de fà Ma^ 
jefté trés Chrenicnnc feroit nufn compris 
dans le mefme Traité, comme Dcfenfcurdc 
la liberté des Hollandois : ùn^ y oublier tout 
Jes autres Confédérés dcfdits Elhrs. 

XVI. Enfin que leJit Traire fera récipro- 
quement confirmé par fer'îment folcmnel, Sz 
approuve par fa Majeftc Catholique, avec les 
formes ordinaires & folemnelles, à ces requi- 
fes, dans Pcfpaccdc deux mois. 

S z Lçj 
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Les Ambaffadeurs des Eftats prefenterent 
à ceux d'Efpagnc un exemplaire ou copie des 
Articles de cette Paix ? leur demandant qu'a- 
près avoir bien & deiiement examiné toutes 
chofes,iIs y cliangeaflcnt ce qu'ils jugeroient 
à propos, enfuitte dequoy ils les leur remet- 
troient derecfief entre leurs mains, pour 
cftre examinés par eux, fur ce qui au- 
roiteftc changé. Mais les AmbafladeursreF- 
fufercnc de le faire, & crurent qu'il feroit 
mieux qu'ils drefTaflent eux-mefme une nou- 
velle formule du Traitté de Paix. 

Parce qu'ils prevoyoient très bien , queu 
on changcoit quelque chofcdes Articles, qui 
leuravoient cfté prefentéî au nom desEftats, 
il arriveroit indubitablement , que le moin- 
dre changement qu'ils y feroient, on defcou- 
vriroit la mefche de leurs deflèins, & de leurs 
inventions, & on çfventeroit leurs confeils, 
lefquelseftans connus , le Twitté de Paix fe- 
roit entièrement trouble. 

Entre autres chofes, par exemple , que les 
Eftatsavoient inféré dans ces Articles par eux 
prefentcs, il y en avoit un qui portoit,que les 
foldats qu'on mettoit en gamifon dans les 
Villes, feroient Hollandois de Nation, & ag- 
c^rcés des Eftats,ces mots agréables aux Eftats 
3efplaifoient fort aux Efpagnols , lefquels ce- 
pendant , ils n'ofoientpas effacer publique- 
ment dans l'exemplaire qui leur en avoit efté 
donnc;parce qu'outre que les Eftats n'y con- 
fentiroient jamais, c'eft que de plus ils au- 
roiçnt pour fufpec tout ce qui feroit fait par 

le 
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Recherches Volitiquef. 411 
le Confeil des Efpagnols. Il leur fcmbîa donc 
plus à propos de faire de nouveaux Articles, 
dans krcjiiels on obmettroit de mettre ces pa- 
rolles; d'autant qu'on ne s'apperccvroiî^ pâs il 
toi\ de ce qui eiloit obmis dans un nouvel 
cfcrit , que de cequi auroit erté change dnn? 
un de vielle datte,&' qu'on auroit des ja cxpofé. 

Ils n'ignoi oient pas qu'on s'appnrccvroic 
fort bien , quec'eftoit une action definelle 
de payer quelque chofe des cfcrits d'aucruy, 
'Se qu'on s'attacheroit fur tout à prendre gar- 
de i ce qui auroit efté effacé. Car comme on 
prefume , qu'une perfonne n'ira pa-; efEiccr, 
ou changer aucune chofe dans des /embL.b'r';" 
rencontres , fans en avoir très grand fuj- 
des raifons tre's importantes ; ceux-la dci- 
quels on change la formule, prétendent avoir 
aufli d'autant plus de raifons de leur cofté, 
par lefquelles ils ne veulent jamais confèntir 
qu'elles foient change'es. Cecy a lieu princi- 
palement, lors qu'il eftqucftion défaire quel- 
que Traicté , ôc quelque accord entre des 
parties. 

Les AmbifTideursdcç Eftats, demandèrent 
enfuitte de tous cesefchapatoircs , que du 
moins les Anibaflàdeurs d'Efpagne, millent 
leurs Articles enfiiittedeceuxquileuravoienc 
cflépropofe'î , ou qu'ils les cxplicr.flent , & 
dillent leurs fentimcn^ fur un chacun d'iceux; 
veu que la délibération de chacun àpartfe- 
roit plus fîcille & moins obfcure. 

Mais les Efpagnols refufercnt encore de 
confw'ncir à cette propofitionjparcc que com- 

S me 
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4 1 X R echetches Volt tiques. ( 

me cet axiome des Philofophcs eft véritable, 
qu'un contraire paroift davantage par Toppo- 
(Stiondcfon contraire, lesEfpagnOiS cftant 
rufcs dans l'excès, prevoyoient bien ques'ilt 
txçofoient leurs Articles, fuivant l'Ordre de 
cliacun de ceux qui leur avoient efté donnés 
par les Eftats 5 qu'ils les y oppofalTènt ou 
n\ifr;:nt enfuite les A mbafïadeurç d'Hollan- 
de les confronteroicnt avec les leurs d'autant 
plus foigneufement, (Se s'appercevroientpius 
;iyfenicnt du changement &dela différence 
des uns & des autres. 

Dcforte qu'après avoir bien tout confiderc, 
les Efpagnols expofcrent une copie du Trai- 
te de Paix , dans laquelle les Articles ne cor- 
re(pondoient aucunement à l'ordre de ceux 
d-^s Hollandois ; afin que la comparaifon des 
uns aux autres fût plus difficille &: embaraf- 
faft davantage Ica Ambafïadeurs des Hol- 
Jandois. 

Us amplifi<"rent encore par un grand nom- 
bre de parolles, dans le mefmeeicrit, toutes ^j ■ :> 
les chofes qu'ils avoicnt refolu de permettre, ■ 
&àquoyils vouloicnt confêntir , fe (èrvi- 
rcnt de certaines formules beaucoup plus lon- 
gues que celles des Eftats; afin d'amorcer & 
d'apafier par ce moyen les Ambjilàdeurs 
des Eftats , à ce qu'ils ne s'amufafTent pas à 
prendre garde de fi prés au refte > ainlî com- 
me les Efpagnols ne vouloient pas don- 
ner un consentement entier , ils fe fervoient 
de certaines reftritlions contenues en ces 
formules, comme en l'Article de l'Amni- 

ftic, 
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Recherches Toîitîques, 415 
ftic . qu'il; exprimcrent avec des très amples 
parolles , Renchérirent tellement au defïïis 
de h formule dont les Eftats s'eftoientfcrvis, 
qu'ils fembloient l'avoir fait j afin qu'il ne rc- 
ftat plus aucune occaûon de memancedans 
les c/prits , de qu'on crût que ce qu'ils en fai» 
foient eftoit pour ofter toute forte de crainte, 
& pour lever cntieremeat tous les foubçons 
que Jes Sujets avoient ou qu'ils pourroicnt 
avoir il'advenir. Qu'il apleuàfaMajefté d'ou- 
blier tout ce qui a eftc fait depuis le commen- 
cement des troubles ; de forte qu'il n'en fera 
jannais plus fait mention, delFendant eftroi- 
tement, non feulement à tous les Procureurs 
Fifcaux , & autres Officiers, mais auiîi a 
toute forte de perfonnes publiques & par- 
ticulières , de n'inquieteraucun à l'advenir, 
quelque raifon qu'on en eût, à Toccaiion de 
cequis'cftoitfaitparle pafTé &c. &pluûeurs 
autres chofes fcmblabJes. 

Les AnibafTideurs d*Efpagne fefervirent 
encore de certaines façons de parler dans ce 
mefmeefcrit extrêmement douteufes & am- 
biguës ; afin qu'ils pcuflènt éluder , après la 
Paix, tout ce qu'ils tefmoignoient recevoir 
& accorder avant la Paix, & l'annuller, com- 
me s'il cuft eftc' mal i propos , ainfl qu'on le 
peut voir en fuit te. 



S4 
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Recherches "Politiques, 



L'article drejfé par les Amhaffadeurs d'Ef- 
pagne , touchant l'obfervation des Vrivi- 
leges des Provinces d'Hollande. 

ERoya ferieufemént promis i Tes vaf- 
'fàux & â Tes fujcts, & promet de garder a 
l'advenir» de prendre foin; & mcfme de con- 
firmer de nouveau ( Si befoin eft) tous les: 
Droits, Couftumes, Immunités, Exemptions 
& Privilèges de chafquc Province , Ville, 
Communauté, tant en gênera! qu'en particu- 
jier(feIon qu'ils en avoient jouy & jouiiloient 
du temps que Ci Majefté l'avoit promis autre- 
fois par jurement folemnel aux mcfmes Pro- 
vinces ) mais parce que ruH-igedeces mefmes 
Privilèges a cfté interrompu, pendant quelque 
temps , il n*y avoit point de remède plus 
prompt & plus falutaire que de les rcnouve!- 
icr derechef & de les remettre dans leur an- 
cienne vigueur, Aflèuremcnt il n'y a pcrfon- 
ne, lequel entendant cet Article,& le confron- 
tant avec celuy des EOats fur cette matière, 
ne jUgeat d'abord qu'ils eftoient toutâ fait: 
femblabics. Mais cependant il y avoit anguil- 
le fous roche : Se les AmbaflTadcurs des Eflats, 
î'apparceurcnt bien qu'il y avoit de l'equi- 
vocque & des grands defguifcmens caches i 
fous de a belles parolles. Car encore bien : 
qu'il y cufl du rapport avec ceux que les Eftats i 
demandoient; ces termes, neantmoins , félon ! 
qu'ils en avoient jouy , dounoit un juftc fujet 
de les foupçonnerdetroruperic. 

Je. 
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Recherches Tolûf'quef. '^xj 
Je dis clone que c'eftoit juftement qu'on 
, doutoit de leur ndelite' , parce qu'il y avok 
lieu de penfer, que le Roy d'Efpngne(enruittc 
de la conclufîon de la Paix avec les Hollan- 
dois; formeroit quelque difpute fur l'u/ào-e ou 
Je non ufage des Privilèges, & qu'à la moin^ 
drc occafion qu'il luy paroi ftroit favorable, il 
feroit naiftre quelque nouveau diffèrent. 

Ceft pourquoy on trouvoic à propos qu'il 
feroit beaucoup meilleur d'obmettre cette 
formule lidoureufe & fi capable d'exciter de 
nouvelles querelles, & qu'il falloit Suivre ceux 
des Eftats , dans lefquels l'obfcrvation des 
Privilèges eftoit propofée generallement & 
fans aucune reftricflion de cette nature. On 
rouvoit aufïi que dans le mefme cfcrit des Ef- 
pagnols,tout ce qu'ils accordoient eftoit en- 
tièrement declarénul, par un feul mot qu'ils 
avoienc retranché, que les Eîlats avoient mis 
dans leur efcrit , comme on peut voir par 
l'Article qu'ils avoient fait touchant les o-ar- 
ifons qu'on devoir mettre dans les Villes", & 
equci cfloitconceu en ces terme?. 
Quefi Majeflc Catholique ayant c.:c au- 
. trcfois contrainte de mettre, malgré elle, des 
• garnirons étrangères dans la Hollande, afin 
d'y maintenir fon autho/ité , qui alloittous 
les jours en diminuante l'occalîon des trou- 
bles qui eftoient alors en cePaysjauroit elgard 
(avec une bonté paternelle )aux fardeaux & 
auxgiiefs de fes Sujets j & donncroit ordre 
auflfi toft après la publication de la Paix, à tous 
les [oldiLis çft rangers qui eftoient dans les 

Si Pro- 
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Recherches Folitiqite s. ' 
provinces delà Hollande de vuidcr inconti-^ ^ 
ncnt le Pays jufqu'au dernier, & de fubfti- î 
tuer en leur place dans les Villes & les Forte- ■[ 
relies deidittes Provinces des Soldats du Pays, » 
Hollandois naturels. " 

Les Ambafladeurs desEftats qui eftoient des .'.î 
perfonnages d'une fignalée prudence & trésè ' : :^ 
advifés , s'apparceurcnc fort bien qu'on avoit viA 
oftc un mot de leur demande, par la rubftra-.i: -a 
dlion duquel, non reulemcntrufagedubeneiî- i. v. n 
ce contenu dans leprefent Article, mais auffiB-. i 
tout ce qui auroit efté accorde dans les autres 3 : t\ 
cftoit rendu de nulle valeur & cafTé. D'autant fi.-. - | 
que les Eftats avoient propofe' , quelcs S0I-.I j 
dats qu'on mettroitdans les places en garni- ^ 
fon , feroient non feulement Hollandois de ^ 
Nation, mais auflfî qu'ils feroient acceptes des 13. j 
Eftats, laquelle claufe futobmife des Erpa-.t»; .4, 
gnols-. Neantmoins tout le fondement delà J - 
Paix con(îftoit en cecyi parce que s'il arri- -iv : j 
voie qu'un Soldat Hollandois ne fut pas agréé K > ^ 
des Eftats , mais pluftoft qu'eftant porte de jI.. ; 
mauvaife volonté envers fa Patrie; Ilfepor-'i .) 
leroit de tout fon pouvoir pour accroiftrcr ^ 
la domination de fa Majeftc Catholique, plu- -r.. , , 
ftoft que pour dcfK.*ndre la liberté de la Hol- h. 
lande, 8c qu'ainfi il tiendroit la place d*un fol- •! :^ 
datcftranger, deforte que l'Eftat auroit fon 11 ^ 
cnnemv caché dans fon fein , qui luy procu- »i ^ 
ceroit fa perte au lieu de travailler pour ùl^ } 
Jibette» 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches Tolieiques. 
tout ce dont on avoit convenu extrcmcmcnc 
douteux, defo rtec^ue S. M.T. Cat. pouvoic 
( enfuitc de la publication de la Paix ) mel- 
priferce Traitté, voicy comme l'Archiduc 
Matthias ratifioit tous les Articles paflcs i 
Mrç. des Eftats. 

Quoy que les Traittés & les Articles pafîcj 
entre l'^rchi-Dttc Mathias & les Eftats Gcnc- 
rauï, depuis les derniers troub!es,roient inva- 
lides à raifon d*un dcfFaut de puiflànce, fi 
eft-ce pourtant que fa M. trcs Catholique 
par un pur defir qu'il a d'avoir la Paix> confir- 
me, légitime, & rend valide tout ce dont or 
ÏA convenu: afin de leur donner ]eurelFet,tou« 
chant les points qui dépendent de fon office': 
mais pource qui concerne fa M. & les cho'- 
fcs qui font entre les Droits , les immunité?, 
[ft les privilèges de la Patrie tant en gênerai 
qu'en particulier,il s'en refervc la connoifTan- 
ce & le Droit. 

Les Ambafladeurs des Eftats voyant bien 
que par cet Article le pouvoir de faire la Paix 
leur eftoit entièrement ofté , ils ne voulurent 
pas entrer en difputc fur ces matières, dans ce 
temps la, pour fçavoir files proportions 3c 
les reglcmens faits & décrétés par l'^rchi^ 
Vhc Mathias & les Eftats Généraux , eftoient 
privé? d'une légitime puifTance. Ils jugèrent 
que cette qiieftion demandoit un autre temps 
Se un autre lieu ; mais que neantmoins ils dé- 
voient feulement déclarer que cet Article 
eftoit tout â fait contraire à la Paix ; puifqii'il 
enpouiroit uaiftre une infinitcdc dilputes <fc 

S 6 de 
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4 1 5 Rechanhes i'ûunques^ 

dedifFercrit entre le Roy & fes Sujets : c'cft 
pour<juoy, ils croyoicnt qii*il n'y avoit point 
de meilleur- moyen , tant pour le bien de (à 
Majeftc, que pourceluy de cette Republique, 
que d'inférer cet Article dans le Traittc de 
Paix, dans la mefme forme qu'il avoit eftc 
propofé par les Eftats,& d'en obferver le con- 
tenu faindement & religieufement. 

Les Eftats obfervoient encore dans les 
mcfmes efcrits des Efpagnols , qu'il y avoit 
certains Articles qui n'eftoient pas obliga- 
toires ( ainfi que parlent les Jurif-Con fuites) 
& dans lefquels les devoirs du Roy d'Efpagnc 
cftoicnt bien pluftoft exprimés que non pas 
les engagemens auxquels il s'obligeoit ; quoy 
que cependant un Traitté de Paix n'aye de 
force, qu'autant que les conditions font éta- 
blies & que les parties font ce qu'ils doivent 
non pas par devoir, mais par une nece/îî- 
té abfoluc qui leur eft prcfcrittc par le 
Traitte. ^ ^ 

La.Refolutton^ 

T Es Efpagnols ayant refufe de fatisfairc 
-■—'i^uxiultes demandes , & aux précautions. 
ncceÏÏaires des Ambairadcurs des Eftats . les 
ii:efmcs Eftats jugèrent qu'ils ne dévoient pas 
faire la Paix qu'ils defiroient li fort. 

VEvcnment, 

IL arriva que cette Republique trouva ion. 
accroiflement& fa fcuretc dans laconri^ 
nuation de la guérie, qui non feulement cuft;" 
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Recherches Volitiques^ A^f. 
, auiïi bien efté ruincc i raiTon des Conventions 
||injuftcs & trompcufcs dudit Traitté de Vaix 
»iaisaum en mefme temps euft perdu l'occa' 
PRon de la pouvoir jamais plus demander. 

Le Jugement. 

le r"''.?if°"'/"'P^°y^' i négocier dr. 
^ r^/^^^J/bJes affaires, ont bien plus dune 
cnoïc aobferver. 

I. Le premier advertilTement que nout 
leur donnons, c'eft que quand il s'agit de faire 

, tf un Traître de Paix, lis doivent prendre garde 

H ^^V^^"7°^n^"Ie, 5c principallement aux 
H chofes qui fe peuvent exprimer en plulîeurs 
H façonsi enfortequ^ils s'attachent fortement 
a ce qye l'expreflion leur foit tousiours fi- 
vorable» 

I I. Il ne fc faut pas feulement attacher â 
obtenir ia P.iix, mais ilfautauffi faire en forte 
qu on en pujlle rcffcnrir les advanta^cs & ob- 
tenir la fuite. Le dernier s'obtiendra £les 
formules Cderquelles on pourroit douter on 
mettre en difpute après la conclulion delà 
1 aix ; (ont ou rejettëes, ou cori iVc'cs, ou bien 
plus clairement expliquée-^. 
^ îl i. Ilnefautpas.laillèr aucunechoferii 
jugement & â l'arbitrage des Parties, tou- 
chant l'exécution duditTraitrc; mais il faut 
faire enfor te que le tout y foit nettement ex- • 
plique par des termes clairs, qui ne puilTcnî • 
pas eftre changés , & qui enfin engagent in^ 
cviUbiement en y ei tu dudic efcrjt 

Parce 



1^ 
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4|io > Recherches Volitiques, 

parce que fi on laifle quelque chofe à la dif- 
cretioii des parties, il trouvera qu'elles nefe- 
ront pas necefTltces à l'obrervarion de la Paix; 
mais pluftoftquela Paixcft en leur pouvoir, 
& qu'ils la peuvent rompre & en changer les 
condition^, à la moindre occafion, & comme 

bon leur femblera. 

I V. Il faut enfin prendre bien garde de ne 

faire pas de Traité? qui puiflènt cauferplus 

de dommage pendant la Paix, que durant 

h guerre. 

RECHERCHE. 

Comment eft-ce qu'me^publiejHe peut 
OH doit lever des impofis lefquels 
font que peu oh prefque point du tout 
onéreux aux Sujets i qmy qu'Us 
foient néant moin s tris utilles & très 
profitables à l'Eftat. 

Q^UESTION LIX. 
Tirée de l'Hjfioire d'Hollande. 

LEs Eftats Généraux des Provinces 
unies ont befoin d'un très grand fonds; 
afin de pouvoir fournir aux fraixex- 
celfifs d'une fi longue guerre que celle qu'ils 
ont eu avec 1 Efpagne : amu comme ils n a- 
▼oient pomt d autre revenu que celuy que les 
Provinces avoicnt accauftmiié de donner, il 

SLSïÏYi 
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* Recherches Poliiiques. 

Harriva que comme tous cesimpofts cftoicnt 
P cfgaux en tout lieu & que ccftoit mefme con- 
trelajuftice, parce qu'un Vah abondant & 
fertilic doit donner plus qu'un ftcrilJe Se qu'un 
defFedueux, comme font les Provinces de 
Gucldreç,& de Hollande, les Meflieurs trou- 
' verent tout à fait raifonnable d'ordonner que 
chaque Païs donneroit une certaine fommc 
tous les ans pour le Threfor public, félon Ton 
pouvoir, & conformément à Tes forces. Par 
exemple s'il faut quel'Eftat retire de toutes 
les Provinces cent mille frans, il faudra que la 
Hollande en donne foixante mille, la Zélan- 
de deux mille, & les autres à proportion de 
manière que les Eftats de chafque Province 
en particulier, ont le pouvoir d'impofer ce 
qu'ils veulent & ce qu'ils jugent a propos. 

Cela eftant ainfi les Eftats de Hollande mi- 
rent des 'impofts aiTcs notables fur la plufpart 
des marchandifès, mais neantmoinsjparce que 
le revenu n'cftoit pas capable de fuffireaux 
defpences excefllves qui ci oiiToient de jour en 
jour,ils furent Contraints d'en eftablirdenou- 
velles les annc'cspaïïeesA invitèrent pour cet 
effet les plus ingénieux par un Edir public, 
Se promirent une très ample recompenfea 
ceux qui trouveroient quelque invention 
pour mettre un nouvel impoft, lequel ne fut 
pas à charge aux Sujets , quoy que trc's pro- 
fitable ac advantageux à l'Eftat. 



Le 



I 
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Les ^dvis. 



Tp Nfm il fe trouva une perfonnc d'un efpnc 
admirablement fubtil & ingénieux], le- 
quel s'advifà d'ordonner un impoft fur les pa- 
piers fcéelés (qu'on appelle DeiSl 3[mpOtîie( bâH 

^ege^elDe 23jieben ; c cft i dire qu'on paye- 

roit une ccrteine taxe pour tous les papiers 
defquels pendroit le Sceau ou cachet des E- 
ftats & fur lefquels il feroit imprime» 

Il vouloit qu'on fît une ordonnance publi- 
que par laquelle il feroitordonné que lesEftats 
ne recevroient aucuns Mémoires , Brevets 
ou Requcftesfansce mcftne Sceau, & que les 
Magiftrats ou Aflefleurs des Cours, de Villes, 
de Villages , & autres perfonnes publiques 
n'en admettroicnt aucuns , non plus que les 
pièces des parties qui auroient procès, comme 
auflî les efcrits & iîngs manuels des Threfo- 
riers', qu'on appelle communément Quittan- 
ces , AÔizs des Notaires, des Secrétaires des 
Procureurs, & autres perfonnes publique*^; à 
moins qu'ils ne fuflent fcéele's dudit cachée 
des Eftats. 

Et afin qu'il n'y euft que lesEfcrits de cette 
nature qui fufTent admis comme bons dans 
Je Barreau, & qu'ils fufK:nt tous fceelés dudir 
/ceau,i! pretendoit qu'on donnât ordre à tous 
Jes Secrétaires des Villes,des Bourgs,desVilla- 
gcs,& des Cours,de vendre &de débiter hCàii- 
tes cartes marquc'es dudit cachet des Eftats, 
j>our chacun defquels ils fe feroient payer lîx 
Icls pour les plus graads , ac deux pour cha- 
que 
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I Recherches Toliuqnes. 425 
i^ue parchemin des petits , parles pcrfonnes 
a qm Iciir en vicndroient achepter. D'autant 
j||iic fui van r les chofes cjui dévoient cftre cfcri- 
pbs, iife falloic fervir du. grand ou du petit 



Oceau. 

m 



fcttefiibtiUe invention fut ap^rouHee-de lapins 
g/^tnde partie des Eftats, 

P arce que l'argent qti'il Emdroit que les 
Sujets donnafTent pour chacun de 
es parchemins cftoit tout à fait modique ôc 
euconfiderablc. 

H. Que Jes pauvres & les pcrfonnes de 
balle qualité eftoient exemptes de ces impolis 
en quelque façon , comme aiulî foit que ces 
Çoitts de gens ayent à ^rand peine des affai* 
res de cette nature à traitter ou à efcrire. 

III. Qu'on pouvoit mettre en arrière & 
en refèrve une bonne fomme de deniers dans 
JesCoftres de l'Eftat.provcnans de cet impoft, 
1 l'ufage de ces papiers eftant continuel & fort 
fréquent entre les plus riche? marchands , & 
I les habitans du Pays , qui eftoient afljs foii- 
vent en procès les uns avec les autres. 

Il s'en treuva neantmotm quelques uns des £- 
flats^ lefquels objet ter en t les raifons qui 
fuivent aux précédentes y qui fit- 
vori fuient Inexécution dudit 
intpofiy e?* difoient, 

I- Ue Ces Cachets pourroient eftre tires 
fànj grand peine par des parîiculiers 



• I 



Gins 
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'424 Recherches Voiitiques. 

fans qu'on s'en peût apperccvoir que malaife- 
ment : & qu'ainfi on perdroit tout le reve- 
nu qu'on pourroit efpcrer de cette forte de 
Tribut. 

Mais onre(pondit incontinente cette ob- 
jeftion qu*il fcroit facille d'aller au devant de 
cete tromperie: fi dans chaque Ville les Se- 
crétaires foubfcrivoient leur nom fous cha- 
que cachetj parce qu*on n'imiteroit pas d ay- 
fement la main ny Ja fîgnatured'un autre, 
que le cachet, 

II, Que les particuliers chargcroicnt fou- 
vent ces Papiers de chofcs injuftes, & que d'y 
oppofer le Sceau des Eftats,ce n'eftoit faire au- 
tre chofe qu'approuver rinjuftice d'une au- 
thoritc publique. 

Mais on fatisfit encore à cela, difânt que 
c'eftoit autre chofe de mettre ce fceau au def- 
fousdeTefcriture, & autre chofe tout au haut 
de la marge & du papier. 

Que fi on le mcttoit audcilous , il femble- 
roit efFeâ:ivemcnt qu'on voudroit confirmer 
ce qui fcroit cfcrit au dcfllis : mais que fi on 
le mettoit au haut de la marge,ce ne feroit pas 
afïèurement d'autre marque -, finon que 
parcèc indice onconnoiftroit que ce feroit un 
papier public, Tufagc duquel fcroit necc/Iàirc 
pour y confier & efcrire les affaires publi- 
ques, & qui doivent paroiftre aux yeux des 
Magiftrats, pour en porter leurs ju^emens. 

Et ainfi qu'il eftoit à propos d'imprimer 
ce Cachet tout au haut de la marge. 

U 



1 



J 
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Recherches Volùiques, 

La Refoltitioti, 

Es Efl-ats approuvèrent enfin cetc invcn- 
^ tion , & ordonnèrent qu'on leveroit cet 
Impoft. 

L-^ l'Evénement, 
Es Sujets Tagrc'erent , ou du moins il ne 
leur fût pas tout a fait defàgreable , le» 
lenicrs qu'on payoit pour ces papiers n'eftant 
»asfortconfîderabIcî. Ncantmoins la Repu- 
)lique en tin un trcs p;rand revcnuà caufedc 
il'iifage journalier, S: continuel de ces papiers, 
'linii que nous avons desja dit. 

Leya^emetît, 

' '/^ Eté invention eft tout à faitfubtillc, 6c 
r '^'i'urigecneft fort facilleen tou te forte 
•Ide Republique. Parce qu'en cela , iliicftbe- 
jfoin d'aucune autre chofe que de Tauthorité 
•publique, pour en faire une ordonnance, &.il 
|n'y a perfonne qui puilTe refufrr de l'accepter 
» ' Itvec juftice , & de payer fl peu de chofe. ^ 
j Et aiîeurement fi on en examine les raifons 
lavec foin, je trouve qu'on en peut former 
! beaucoup d'autres de lemblable nature d.ins 
i (quelque Eftat ou Republique que ce foit.Car 
f iqu'auroit-on à trouver h redire, fi par exem- 
|)lc je mettois en avant , qu'on fit une ordon- 
nance dans une Republique , que routes les 
lettres, par Icfquelles les uns s'obligent à ccr- 
j taincî chofes envers d'autres, ou reconnoif- 

bi fent leur eftrc redevablcsde quelque fomme de 
L deniers, 
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^ i o Recherches Volittques. 
deniers , qu'on appelle communément ob 
gâtions, ou certifient avoir vendu quelque 
chofe , feroient touttcs & confirmées cl< 
nouveau tous les ans , & lignées de la mail 
d'un Sccretaiic public, & avec une infcri- 
ption, comme on dit fur leur dos à cet efj 
tet , & qu'à faute de cela lefdittcs lettres fe- 
roient declare'cs nulles : dcfotte que pour les 
renouveller & en repeter la confirmation, or 
fèroit oblige' de payer quelque argent i TE- 
ftat, plus ou moins, félon la conlîdcration de 
la chofe ou des raifons de chaque lettre en par- 
ticulier. Afllurement mon fjntiment cft qii< 
les Sujets accepteront volontiers ces fortes d< 
Tributs, comme eftantpour leur utilité par- 
ticulière, & ce d'autant plus que la confirma- 
tion annuelle de ces lettres feroit tousjourj 
grande de plus en plus. 

R E C H E R C H E. 

Comment il faut premièrement proPiA 
ver & puis admettre fans dtfficultcl 
les impofts (juifont ellablis , non pas\ 
tant pour [ubvenir à la necejfité puA 
blicjue y que pour procurer l'amenA 
dément des mœurs qm font cor- 
rompus. 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Kecherches Tolitiques. 
Q^U E S T I O N LX. 



41- 



T/Vee des Ordonnances des Rçglemns des 
Efiats d'Hollande. 

LEs A nnces dernières, on fc vit encore 
oblige de penfer à des nouveaux im- 
pofts , à raifon de l'urgente necefîitc 

Î* )ublicjue&: de la conjonclurc des affaires dans 
crénelles cet Eftat Te voyoit extrêmement 
IcmbarralTe. Entre les chofesqui furent pro- 
Ipofées dans le Confcil poury pourvoir^on dc- 
Imanda; fçavoir ii dans une il grande multitu- 
Ide de procès & de caufcs, qui s'agitent devant 
les Cours & les Magiftrats des Villes, il feroit 
lexpedientdc mettr'e quelque impoft ou or- 
donner quelque forte d'amende pécuniaire fur 
[ceux qui intenteroient des procès temeraire- 
iriCnc & mal à propos. 

Les y^dvis. 

Quelques uns ejîimoicnt que c*ej}oit commettre 
une injufùce. 

I. p Arce qu'il II*mbIoit que c'eftoit une 
J- chofe allés rude à celuy qui a appelle' fit 
partie en juftice, de perdre fon procésjfansluy 
aJjoufter une nouvelle peine. 

1 1. Qii'il femble qu'on ne devoit avoir au- 
tre cliofe en veuédans rétabliflèmcnt des im- 
poftç , fî ce n'cft que la plus grande partie 
d'icci!x fi'ir payée par des perfonncs qui fuf- 

fcnt 
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Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



<.t8 KicnCfCbd Poltiiques, 

rênt bien à leur ayfe Se dans une floriffant 

fortune: 

Et encore bien que ce fût rarement pa 
ceux qui oppriment femblablemcnt & Ic« 
pauvres & les riches, fi eft-ce que pour Fordi 
naire qu'il n'y auroit que ceux qui {croient rc-j 
duis (jans ia pauvreté & dans la dernière mife-l 
re qui payeroient cette amende. Or que c*c-j 
ftoit uncchofe aflcs évidente, que ceux-Jaquil 
perdent leur caufe font aflés malheureux, fans' 
qu'on doive les contraindre (par un accroif 
Tement d'infortune ) de payer ce nouvel im- 
poft , veu qu'on les pourroit exiger avec 
plus de juftice de ceux qui gagnent leur 
procès. I 

1 1 1. Que Cet impoft ne pouvoit, & ne de 
voit pas eftre ordonne' , comme une puni 
tion impofe'e à ceux qui plaidoient injufte- 
ment,puis qu'en cela il lèmble qu'ils ne com- 
mettoient aucun mal , qui deuft mériter au- 
cune punition : Car s'il arrive que des per- 
fonnnesayent procès enfcmble( non pas tant 
parce qu'ils font ennemis de Pequité , que 
parce qu'ils font ignorans du droit ) pour- 
quoy ne leur ùra il pas permis d'avoir re- 
cours à la connoilTancc Se a l'anthorirc des. 
Magiftrats, ou des Jucjcs? puifqu'il cftbicn 
àifRcilk'l un chacun de connoiftre laquelle 
des deux parties plaideroic témérairement, 
n*y ayant prcfque perfonne quinecroyea- 
voir le droit de Ton cofté. Mais au reftc, s'il 
arrive que Tun perde fa caufc , on juge tous- 
jours pour Tordinaire , que c'cft pluftoft par 

un 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 



Recherches VoUtiques. 
un accident de la fortune que par témérité 
qu'on a intenté proce's. A qui donc &pour 
quelle raifon impoferceTnbut comme une 
c/pecedc punition. 

I V. Qu'a la veritc c'eftoit une chofe bien 
fafcheufe de mettre encore de nouveaux im- 
pofts fur ces infortune's ; puifque ceux qui 
perdent leur caufe , fontdesja fuffi/àmment 
punis, par les defpends qu'il leur a fallu faire,i 
caufe du proce's, Icfquels pour l'ordinaire fpnc 
allés conûderables. 

D'antres efioient d'un fentîment contraire, 
CT* difoient, 

I. r\ Uon ne donnoit pas un nouveau fu- 
jet de triftefle à celiiy qui a perdu ton 
proce's dans des femblables rencontres ; puif- 
qu'on ne doit pas croire qu'un homme foit 
afflige' pour n*avoir pas obtenu ce qu'il de- 
mandoit , & qui ne luy eftoit pas deu. Que 
s'il faut eflim t que quelqu'un Ibit afflige, ou 
cedoiteftre le Ji;ge, duquel les i^oins font 
injuftement accrus , par Tintenration d'un 
procès in/uilc &ccmcraire, ou bien celuy, 
duquel Je Droit e/l revocqué en doute &en 
difputc , foit qu'il fut l'appcllant ou Tap- 
pclié. 

1 1, Que c'cfioic en v.iin qu'ion mettoic en 
avant, qu ilne Falbit pas charger d'impofts 
les miferab!es ou les pauvres : x'arce que les 
Plaideurs , qui font aujourd'huy en grand 
nombre; cfloicnt pour la plus part dcspcr 

fonn- 
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^ , > Recho'ches TolhiqueS, 

fonncs de très Jiaute qualité , & que les pau- 
vres gens cftoient rarement en procès; parce 
qu'ils n'en ont pas les moyens , ny aucunes 
pretenfions , pour eftre oblige's de plaider 
avec d'autres. Pourquy donc n'ordonncroit- 
on pas cet impoft comme une amende pécu- 
niaire fur les perfonnes > qui ont juftement | 
mérité cete punition , & qui ont afTcs de i 
moyens pour y fatisfaire. 

III. Qnc cete peine eftoit tout à fait ju- 
fte, puifque l'expérience journalière nous fai- 
foit afles voir'^ que la plufpart des procès ne 
fefaifoient qu'injuftcment ; n'y ayant rien de 
fi véritable , que fi les perfonnes dont nous 
parlons ne plaidoieut pas contre IcDroit, elles 
ne perdroient pas (î fouvent leur caufe par 
devant ceux auxquels il appartient de dciîen- 
dre le Droit & de rendre la Juftice à tout le 
monde. 

IV. Qa'afTeurement cen'eftoit pas une pu- 
nition afîcs cpnlîderable par ceux qui per- 
doicnt Jes procès qu'ifs avoicnt intentes in- 
juftement , de ne les contraindre qu'à perdre 
les frais qu'ils auroient faits pour pourfuivrc 
Jcfdits procès ; puifçjue c*eftoit une cliofc i 
dont toute forte de juftice vouloit qu'on fa- • 
vorifaft les Vi(floricux,& qu'il ne fut pas obli- » 
gé de payer les defpends.qu'un Chicaneur luy | 
fait faire fans raifon. Car tout ainfi comme 
un Larron n'eft pas ccnfc avoir efté fuffifàm- 
ment puny , (î après avoir defrobè quelque 
chofe, il la reftituë à celuy auquel elle appar- 
tient legitimcmét, il n'eft pas exemplairement 

chaflic . 
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Recherches Tolitiques, 
chaftic pour fatisfaire à la République par 
une autre punition , tant par Ton amende- 
ment que pour donner exemple aux autres: 
Auiïifaut-il porter (un mefme jugement en 
cecy ; puifque par Timpolition de ce fubfidc 
quitiendroit lieu de punition, les autres en 
feroient rendus plus advifés à Tadvenir, pour 
ne pas intenter des procès injuftes & mal fon- 
dés, Pourquoy ne pas recevoir ce't impoft 
qui pourroic fcrvir à l'amendement des 
mœurs & à Tadvantagedu bien public. 

V. Enfin que ce n'eftoit pas îcy une chofe 
nouvelle , d'eftablir une peine pour ceux 
qui intenteroient des procès témérairement ; 
puis qu'on ne pouvoir pas ignorer qu'elle 
avoit efte' autrefois en pratique parmy les Ro- 
mains & que c'cftoit mefme une des Règles 
du Droit ancien à Tencontrc de ces perfon* 
2îe?. 

Lct Refoliitioft. 

APrcs avoir bien examiné toutes ces rai- 
fonsde part & d'autre on conclût qu'il 
filloit cftablirce'timpoft, ce qui fût approu- 
vé comme juftc ,• pour punir ceux qui inten- 
teroient des jToccs témérairement , lequel 
impoft on a couftumé d'appeller , De Impofl 
van ongefondeerde Vroceffen. 

Il fût donc ordonne que les mefmes inten* 
teurspaycroient une certnine taxe, plus ou 
moins grande, h proportion de la fomme 
qu'on difputeroit. Par exemple s'il s'agit de 
cinquante livres , on payera trente fois i fî 

X de 
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4H Recherches Volitîques. 

<iecent, on en donnera foixanre , &aînfîcîu 

refte à proportion. 

^ Qnc ces deniers fe mettroient entre les 
mains des Secrétaires des Cours par PAppel- 
Jant. Qiie(i ledit Appellant gaigne facaufe, 
celuy qui l'aura perdue Se contre lequel le 
procès aura eftc intente', fera contraint de 
rendre cette fomme audit Appellant , la- 
quelle il a payée aux Secrétaires des Cours 
Judicimcs. 

l'Evénement, 



T Es Finances de TElîat ont reçeu une très 
-■—'grande augmentation par ce moyen, i 
caufecj'j'il s'eft'trouve grand nombre de Plai- 
deurs qui ont efté contraints de payer ledit 
impoû ; quoy que pour cela il foit bien diffi- 
cile de pouvoir corriger les mauvai/ès mœurs 
& la grande corruption en laquelle nous vi- 
vons. Car encoie bien qu'on n'obtienne pas 
les deux fins qu'on s'cftoit propofces dans ce 
rencontrejdu mains eft-on venu à bout d'une 
& peiJt eftre mefme , que c'eft Tadvantage 
de Pane que l'autre ne s'obtienne pas. 

Le Jugement 

C'Il mVft permis de dire icy mon {èntîment, 
''^je croy que les Fftats ont Tort bien fait d'a- 
voir eftabiy un femblable Reejcmcnt pour 
l'utilité de la Republique; puifque c*cft un * 
motif qu'on doit clHnicr fort >u{le, & que 

celuy- 



I 
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Recherches Volittqtm. 45 f 

Ccluy- la mérite une loiiange éternelle c]ui /es 
apoij(ïe>i rexecution dece defît-in, & qu'ils 
n'ont conceu que pour trouver les moyens 
d^ammcnder leiç moeurs & corriger les abus 



1 

qui s'eftoicnt glifTés dansI'Eflat. 

Outre qu'aucun ne doit trouver eftrange 
reftabliilement d'un impoft , qu'il n'y ^ cjuc 
^H'Ies imprudens&Ies injuftcs qui font obliges 
de payer. 

HH|^ Qui eftla rai Ton Ki pins facille qu'on puille 
trouver pour jufliiicr les nouveaux iinpofts 
" qu'on veut cftablir. 



F I N. 
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Les Queftions curicufcs, 6c ks Re- 
cherches remarcables contenues 
dans ce Livre. 



I. RECHERCHE. 

Du Mariage du Trince. pag. i 

II. Sur le me fine doute , dont neantwoins i'jfr' 
gument cfi dijferent, 6 • 

III. 1>e la jujîe Rébellion, prevoyanteKcvolte faite 
à propoi contre un Tyran > & un injv.(ie Tojfeffeur 
deVEJlat. u. 

IV. Çiuand il ejl temps défaire trcfve avecunennemy 
eu non. 21, 

V. S'ilrjlbon J unTmple de puiffance iupricnre de 
traitter une ejiroitte alliance, & faire lij^ue avec un 
voyfin beaucoup plus puijfant , eu bien s'il ferait 
meilleur de ne le pas faire. 29. 

VI. ^and on doit ba(iir deifortereffes ou non, pour te^ 
ntr m Filles dans VÔbàjfance. 5 5, 

^^n' ^'^"^ ^ ^'-'■nmcfjt il faut pu7.ir les Trinces d'un 
Royaume, ou d'une Riptdtiqne, qui ont fufcité des 
partis, des troubles dam un Efîat. 44. 

VIII. Comment les Souverains fe doivent comporter 
envers des Sujets Rebelles & vaincus pour une fé- 
conde fois. 

IX , Si le commandement du Prince excufe fes pre- 
miers ConfeiUers , & principaux Minières des fau- 
tes qu'ils font contre la Repnbl ijue , & les Loix 
de VEJÎat ; & s'il fvffîtpour les rendre impuniffa- 
bles quils les aycnt faites par ordre du Prince, 

A» Sçavoir s'il efl plus expédient à une République 
defejouffrir defdommager en fnn nom de ce quelle 
peut prétendre fur d^ autres , & renoncer enfuite â 
fes prétentions ; on bien fn lle le doit reftfer, ^con* 
ferver tousjours fes Droits fur les antres. C6. 

XI. Comment <£^ avec qutUe prudence les Princes ^ Us 
premiers Magifirats d'un Efiat fe doivéni comporter 
pour nepêint encourir la kainc de quelqu'un dans 

dev:: 
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TABLE, 
deux partis ; tors qnil fe pre fente â décider des dif^ 
ferens domejiirjues de quelques Villes y fur tottt quand 
ils arrivent dans nn temps fafcheux , auquel 
on efl desja ajfcs occupé par des guerres extre^ 
mes. 7x. 

XII. §luand de qurlle façon les premiers Magijirats^ 
leurs Miniflres y on Amhaffadenrs doivent pro^ 

tefler contre d^ autres dans ttn Trocés public, pag. 78 

XIII. Qomment fe doivent comporter les Princes y 

' ks MagifiratSi quand il e(l queftion de ca/fer ou de 
modiffier les Privilèges 5 lors qnj leurs Snjets en abn^ 
fenty ou que Vieeux naiffent des in:onveniansj ô' des 
maux imprévus^ 84 • 

XI V. Si & comment une, perfonne admife au Confeil 
d'Eflaty efl obligée derrfpmdre des evenemens qui 
en procèdent y S* des commandemens qtdfe font:, 
fubir en fonnom la pei-ne quaur oient peu meriî:r les 
fautes commifes enfuite d^icenx. i. 

XV. Comment quel ordre il faut garacr j lors 
qu'ail efl queftion d'appaiftr les diffcrens intervenus 
entre des 'Princes , ou des "Peuples , lefqnels de part 
«5- d'autre ont des pretenfîons les uns fur les an-- 
très. 09^ 

XVI. Comment fe doivent comporter les Peuples y on 
les VtUes defquels la puiffance eft de petite efïendtt 'éy 
ç^quifdntfoibles en forces , quand ils ont reccu qra U 
que injure atroce des Princes leurs voyfîns plus paif^ 
fans qu^eux. 103 . 

XVII. Par quels moyens les Teupks y lesyHl^^sî^ les 
Républiques peuvent avec une très grande facilitée 
mainte?2ir <^ c on fer ver leur ancienne legitimi' li^ 
berté contre leurs Trimes exerçant une plus grande 
puiffance que celle que les Loix de PEflat ne leur 
donnent pas jans s'expofer à aucun danger d\n* 
courir leur indignation. lil. 

XVIII. S il efl utile A une Republique que les Ccu^ 
pahles foient tousjours ac^ufcs ^ punis encore bien 
qu'ils foient troui ^ commis des crimes tris 
énormes. 117. 

XIX. ^andô' comment il faut préférer lesinterefî$ 
dupnbiiç â ceux des particuliers , dans des dijferem 
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T A B JL E. 
intervenm entre les. Sujets de diverfesTrincipantés 
lef<jHels pourroient troubler le repos , U Taix du 
public. ^ 

XXI. Çiuand & comment ce qui a efié donné à quel- 
ques uns & ravi â d'autres , par le dmit de la guer- 
re j & de la victoire , doit eflre e (limé de jujie va- 
ieur & légitimement acquis, lors que les guerres civil- 
les font appaijées . j ^ ^' 

XXII, Comment on doit agir dans une République, 
Et de quels moyens il je faut (ervir dans le Confetl 
pour procurer le falut de l Eftat fans violer lafoy 
promife j lors qu'ayant fait un accord public & fo~ 
lemneltl' Eftat foujfre quelque détriment dmsjonob. 
fervationy €> expérimente qu il enrcfultedes nota- 
bles dommages. 



XXIII. Si les Eftat s lefquels pour une caufe jufteé" 
d'importance , ont excité des troubles dans r Eftat, 
doivent A raifon de celacftre exemptés de punition. 

XXIV» Comment fe doivent comporter U% Miniftres 
des Primes & des Lfiats Souverains , lorsqu'ils re- 
pivent ordre de faire certaines chofes dans hs lieux 
lesplKseftoîzncs, & qu'ils prévoyant ne pouvoir, pas 
exécuter fans un très grand dommage, & un notable 
fuftevement des Sujets 
XXV. Comment d'entre plufteurs coupables , <^ 
grand nombre de criminels y il faut pr.ndre ven- 
geance d'au.'uns d'iceux j de quels moyens il fe 
faut fer vir pour les punir avec feureté , & fam eau- 
fer pour Unr punition aes dommages d f Eftat. 

XXVI. "De quels moyens il fmt af^r patr amoindrir 
par l'eftabltjfement de quelques bonnes Loix les maux 
qu'on 7ie peut pas oft.er du tout . j g 

XXVII. ^and eft.ce que dam les affaires publiques', 
tlfcfatit attacher auxpa^olles , y prendre garde, 
& de combien grande importance eUes font dam un 

XXVIII. Sur qticU^s m.irchand!fes (ft A propos { pour 
le blende la République ) de mettre .les imprfts, o- de 
^uçls on fi doit akft.enir. j g^^ 

XXIX. ^om * 
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XXIX. comment il Çe faut comporter dam nn ûi,e 

jets a payer Us dctcsjn^s ont co^traélces , l'i 
fin apprllces en J.ftice à cefujct , pandant iZZ 

'Tr'',"^ 'ft^-"i^res , cnincontineit 
aj,rcs^. durant l'f^ru lies lenrs t:ens ont ejîé ravis & 

XXX S' il e[} permis, quand, & comment ( lors qn^n 
a la guerre avec d'antres , & qnon la doit faire Jur 

debajîsrdes fortereffesfnr leurs terrfs . on d'occi 
y^Z'"'l^'^"' P/''^;''»^plt<^ grande feureté, 
XXXI, i"/, qnand, & comment les Trïnces , on les 
Majtjlrats A pcnvent approprier ( a» fijet de la Re^ 
frbhque ) les btens & 1rs poffeJTtons particulières, 
comme leurs terres, maifins & a,itre chofi de cette 
nature. 

^r^i^' ^'V''»^<^»Ad<!f«it comporter pmr appaV 
pr&efinvffer une {édition populaire, qui fait des 
^' •■ stn^ifles é- defraifonmbles , & qui iefl 
. . a ratfon de certains décrets faits en faveur 
de quelques uns ■ de quels moyens tlfe faut fervir 
en ce rencontre fans pnjudicier A ceux auxquels on 
a accorde ces grâces & fans endommager ranthorité 
pubii'^t'.e. 

XXXIII. Si dans tm cat extraordinaire, on dou! 

nonuhfiant a contreverfton des Loix & des Pùvi. 

leges, ffiabltr nn Ma^rr^pr^t ex<raordinaire, lorsque 

lauthortté accouflumée n\fi pas f.ffifante , à- qJeUe 

efi mefmeprejttdictable , Jdon la nfceffrJ d s af. 
Titres, ^ J 

XXXIV. Commm d.xvs L'sTrauus qnon fait avec 
J V^'^^ff^''.'/''^» f^-'frfîravjrers, avec des V: lies, 
(Ù- Rcptéliqtus , ilfn.t pourvoir avec grand foin 
nonf^ulmeri ace que te-» Us deux partis ohfcrvent 
exaaernmt les Loix du Traitté i mais af.fT: â ce qu^l 
fott infer, pamiy-ks Articles du m.fme Trar."= ] ^ 
qti tl en fait fait comme une Lf.y partimli^re ; <^ 
comment on doit bien prendre jrarde qur 

pour lequel il a efîc fait, & q„i a ejté 
fondement de cet accord, demeure aufft L,.^ . 

qti^on 
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qti^on fouhaîte que le Traitté dure. ^ i y i . 

XXXV. Tar quels moyens on peêtt prévenir ayfement 
les difputes qui pourroient intervenir entre des Villes 

. éf des Teuples , â r ai/on de f ambition d'aucuns ; 
€€ qui fouvent ejl caufe quon ne retire aucun profit, 
ny aucun advantage des fecours quon envoyé , on 
quon reçoit , lors qu'ils font unis enfemble par quel- 
que Traittc. 2374 

XXXVI. Comment on peut trouver quelque raifon d'ef^ 
galité entre des Peuples qui font tout inefgaux en 
puiffance y & quand à la fituation , avec lefquels 
neantmoins on fe veut unir, comme ejîant voyftns & 
faire un Traitté de confédération. 2.44. 

XXXVIU Si, & quand les Magifirats doivent refufer 
cer sains biens & advantages prefens 3 comme dom- 
mageables^ lors qu'il y a quelque fujet d'appréhender 
qu^en l'admettant, il nUnre fuite quelque grand mal ^ 
préjudiciable à V Eflat . 25- 1 . 

XXX VIII. De quels moyens il fe faut fcrvir pour de f 
couvrir les Rebellions fecrettes y clandeflincs ^ dijji^ 
mulées, ou autres machinations ç^r pratiques contre 
le Prince^ par quelles voyes on les petit produire en 
temps opportun. 252. 

XXXIX. Si l'on peut changer ( fom prétexte de liber^ 
té ) des nouvelles ordonnances introduites au préjudice 
des anciennes u[itces dans la République depuis 
quelques années , & contre la forme ordinaire de 
celles qui efloient receues en vigueur dans les Siècles 
precedens 269 . 

XL . De quels moyens il fefaut fervir pour faire obfer^^ 
ver avec affl'urance les accords les trait tes publics; 

avec quel foin , ^ combien de prévoyance on 
doit examiner y avant toutes chofts , les mandcmens 
de ceux qui ont reccu pouvoir de traittcr avec mus 
au nom des "Princes ou des Peuples eflrangers fur 
des matières ejpineufes , de grande impor^ 
tance. 277, 

X LI . Comment de deux maux il faut choyftr le moindre^ 
^ quelefl celuy qui doit efireeftimé tel dans legou^ ^ 
vernemcnt de la Republique. 288. | 

XLII» ^ds font Us impofîs quil efl à propos de loiier j 
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1 - - L E, 
ddesparticttUers an mm du public, moyenant une 
certame fonime de deniers, payable tous les ans â 
l hjiaj : à- de quels moyens il fe fautferuir pottr 
cet effet. ^ 

XLIII. 0»^ment il f:mt recevoir les plaintes, mtfme 

font cett.x qm fmt redeva^ 
bles a l^j:at : & qui demandent la diminution & 
laremtfe de leur debte. 
XLIV. Comment il faut donner A loiiagece qr-i eftpti 
blic, z des particuliers , à- queUes pcrmifjlons on 
leur prnt accorder ■ afin qu'Us ne trompent pas la 
Keptihuque , & ne s'en fervent À fan dommage i & 
comment il ne fuffît pas dans les contrats qu 'on paffe 
avec eux pour ce fnjet de mettre ordre À ce au ils 
pHiffent venir a bout de la fin pour laqv.dle onlefait- 
mau, auffi qtt'tlfaut bien prendre ^^arde , qn'tis ne 
parviennent pas par des moyens ilhcitei & domma- 
Zeablesa PEfiat. , 
XLV Comment il faut t>:joindre de tréi gtufvtspn- 
nés a ceux qui ont commis quelque crime , ' i quel omy 
fuepeu conftderabledefa nature pe&t neantmoins cau^ 
fer un ^r and dommage, de mefme que ceux qui font 
trouvés cot'pal les d'un crime très énorme. Enfin dans 
quiUesrenantres les Amandes pécuniaires font inu - 
tiles dans un Efiat > on du moins font qnafi nul- 

J"- 31 S'. 

XL VI. Var quels moyens on doit é- t>n petit empef' 
cher le cours des fauffes momyes defqtteUes il y a 
grande quantité dans une Republique , fans que 
pour cela les fitjets en fouirent que fort peu de dom- 

X L V 1 1 . De quels remèdes on a fur tout befoir^ ou fi 

don fervir contre l'ambition , principalement des 
eprangers , qui défirent eftre promis aux dignités 
publiques , à- combien font utiles à- neceffaires â 
une Repiblique ces for tes de Loix , par ItfqueUcsily 
a non f.tilemint des peines ordonnées contre les mef- 
ckans } mais auffi font d'un tel fffet qu'il ne puiffe 
pas y avoir de ces fortes de gens dans VEft^t, & qui 
les empef hent de devenir mauvais malgré eux, 
quand ils le voudraient . ^ , 

XLVIIL lom^ 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

224 G 37 




T A B L E. 

XL VIII. ./ r preftvîe certains ^jfaircs dM$ 

une Re, ^ , :ds il cjt plm nulle de cimier 
fur le ckam> pour le ptifent, que mn pas défaire nn 
décret perpétuel ç!^ ajfturéfvr cefujct , ^ comment 
des décrets faits pour des perfmnes particnlicresy ^ 
^fii ne font qtte pour un certain temps fixe, e^* li/nité^ 
font beaucotip plus advantageux a fEftat^ue non paâ 
ceux qui font pour un plus long temps. 35-. 
XLIX. Comment il faut ar^n^xer des g/i^cs mediDcrcs 
aux Charges ejui demandent nn grand foin y une 
grande attache â les bien faire y cjuiont bejoin de 
quelque efprit vigilant pour s'en bien accjMtter^é^ de 
^uels niaytns il fe faut fervir pour pourvoir â la Ja* 
tisfaCli^n de ces offices ; ^nfin qu\fl ce quon doit 
cbferver dans le règlement des narres et, raU dans 
le gouvernement à" une République . 
I . j4qpoyon doit prendre garde avarA / i ( >;.yt i, 
lors quits'agit d^ftotfjer Us guerres Civilla, & de 
iraitter d'une jfmnifiie , par laquelle tcut ce qui s\fi 
fait pendant Us guerres efl enfcvely fins h s ombres 
d'un oubli éternel : en forte qu^il n'y aye p.7S lieu au 
Prince { contre lequel on a en différent ) d'y vouloir 
, fuis après donner aucune explication ; afin d'enjoindre 
quelque peine à ceux qui djtverit jowr du bcntficede 
cette abolition. gyr. 
XI. Comment , pour quelles raifons il faut prendre 
garde ( avant icutts chrfi s ) que ce qui doit eftrepu-^ 
blié^ CÎ^ ordonné ne foit exécuté ar par avant que d'e- 
flre promulgué du Mtgifrat. 35-7. 
L 1 1 . Réelle prévoyance efl nccejjaire contre ce qtfc nous 
venmâ d'expliquer, pour faire une ^mnijiie, ^ corn- 
mej^ml faut fpeciallement exprimer h s crimes que 
i mus prêt en dot: s cfire abolis par elle : ^ corument on 
doît prendre garde en gêner al à ce que les vufmes ^Im- 
viflies foient d'autant plus affrur ces 3 en forte que Ton 
s'y puijfefier fans aucune crainte. 3 ^Tr . 

I.III. Sçavcir fî les det es contractées payjàant qtiuve 
Ville efl divifée en f allions çir durant les guerres ci-- 
villes par une des parties , doivent efîre payées 
par tous les Qtoyens après leur reiinion. 5 . 

LIV. Comment il fatit bien prendre garde que fous pré- 
texte 



TABLE. 

texte (T une longue conférence avec .. j . ,j .-g^, 

feils pnbliqs ne /oient point corrompt» (^u) ma 
Jtons propres â acheminer les affaires de ECtat ne 
Jountpasperdvéi é-nr-' ' 58 
^V. Comment H feprefern. , i^e fois des affaires d'' 
tluejl pas tomjoHrs â propos de donner la connoiq ^ ' 
ce a un -Parlement, ny de les mettre en délibération, 
a- tjtt' ls fm les devoirs d'un TrcftJer. ■ - . ,^/^. ^ 
ijtn veut acquérir la glutre davs d s ■ \ rr» 

contres, , 

LVI. S^avo rjl une p,rf,nne rjut n'a point exécute^ Us 
ordres p on Uty a f^n^fés de h part de la Reùubli^ 
qr'epfût s excufer, &jion le doit recevoir avecfes ex 
ctifes i lors qr>:il f ait voir que ce riefl pas pat fa fan- 
te . mars par celle d'autruy^ 
LVII. Comr.icnt dans le gotwernent'^.: .a Rcplïul 
tliqj:e»ilne faut pas tomjours chayfîr le C'-'^feU qt'i 
tfi appryî deiraifons les pins fortes y les 
f^^'bf^les : maisjl.flofleeluy qui ef} le pins ion for, 
me a l efiatdes affaires, à la condition di r r - /, c5- 
qtt'on prévoit pouvoir -mettre en executic- ^ □ 7 

L y 1 1 1 . Commtnt il faut faire un Traitté de Paii jn^ 
ftii te des guerres Civilles intervenues entre les Tri»! 
ces & les Sujets, & avec quels foins il faut pre^idre 
g-^rde qne les Jîrticlesfoient en bonne forme. 457 
LIX. Cmment efl-ce quv.ne République pi'ût ott doit 
lever des impojît, lefqucls ne fovt que peu n- -.-.q 
point du tout onéreux aux Sujets-, quoy mi . 
neant?noinstre's utillei & très profitables iCf , ' 

La. Comment il faut premièrement r . 

admettre fans difficulté lesimpofis qui font ïflajt!, 
n->n pas tavt pmr fuhv.nir à la necrfjité publiqt'e que 
pnur procurer lav:^ ' ' ' < ' t^S qui Ltlor, 
rompues. ' . , , 
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